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Chapitre l. ^.f 

Qui montre les defauts de la Manière, dont on fê fcrc 

aujourd’hui, pour défendre les Places. ( 


I. 

icmi empêche par le bivouac , que perfonne 
ne peut fortir, ni entrer dans une place. 

L’ennemi envoie pendant la nuit de petits 
détachements contre la place, pour y faire 
des découvertes; le feu de l’artillerie, qu’on fait faire contre ces 
détachcmens , n’eft d’aucun effet , lorsque ces détachemens ne * 
s’arrêtent pas longtems en un même lieu, pour avoir le tems de ' 
pointer l’artillerie contre eux. Le feu de la.mousqueterie ne le s 
inquiétera pas, lorsque l’obfcurité empêche les affiègés d’ajufter, 
les mousquets, comme il faut, & quand ces détachemens font 
cuiraffés, ils peuvent marcher hardiment contre la place fans 
crainte d’être tués, ou blefîës de la mousqueterie. .. - 

A . Le- 
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Le bivouac favorife les travailleurs qui commencent à ouvrir 
la tranchée, pour repouflêr avec perte les affiègés, qui voudroient 
chaflèr ces travailleurs. 

L’obfcurité de la nuit empêche , que le feu de l’artillerie ne 
peut obliger le bivouac de s’éloigner de la place , hors de la 
portée du canon. 

On voit donc par ce que je dis, pour quoi l’ennemi ouvre la 
tranchée fous la portée du mousquet. 

II. 

L’aflîègé eft obligé d’apointer fon artillerie d’un coté contre 
un autre; par confequent de partager fon feu, cela en affaiblit 
l’effet. Mais l’ennemi en tirant contre un ouvrage , peut conti- 
nuer ce feu contre cet ouvrage fans relâche, & fans le partager, 
ce qui en augmente l’effet. 

Pendant la nuit le feu de l’artillerie de l’aflîègé eft de peu 
d’effet, principalement s’il eft obligé de pointer le canon de biais 
contre le but. Car à chaque coup, que vous tirez, le canon 
recule, & change de la pofition, qu’il a eue, & il eft impofïïble, 
en le remettant , de lui donner la même pofition. Mais l’afïïè- 
geant pointe direttiment le canon contre l’ouvrage, qu’il fait bat- 
tre, pofant les roues de l’afut contre le parapet de la batterie. 
En prenant garde que les roues de l’afut foient toujours pofees 
contre le parapet , & qu’on donne l’élévation au canon, qu’il 
doit avoir, on tire pendant la nuit, auffi jufte du canon, qu’en 
plein jour. 

Si pendant la nuit les canons ou les mortiers font démontés, 
& qu’on en veuille remettre d’autres fur la batterie , le feu de 
ces canons & de ces mortiers n’eft d’aucun effet ; ces pièces ne 
font pas dirigées, comme il faut, contre le but, qu’on veut 
fraper : Cet accident dont je parle, n’afoiblit pas le feu de l’ar- 
tillerie de l’affiègeant, qui fait pour les mortiers des marques fur 

la 
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la plate-forme, pofant entre ces marques le mortier qu’il remet 
fur la plate- forme à la place du mortier démonté, & lui donne 
la même élévation,' que le mortier démonté avoit: ainfi ce mor- 
tier aura une dire&ion jufte, pour le moins cette dire&ion fuffi- 
ra , pour porter la bombe dans l’un , ou dans l’autre ouvrage de 
la place} & fi pendant la nuit un canon de l’affîègeant eft dé- 
monté , & qu’on en remette un autre à la place du démonté, 
on pofe les roues de Pafut contre le parapet de la baterie & on 
donne au canon, l’élévation du canon démonté, & le canon eft 
bien pointé. 

Les bombes que l’ennemi jette dans la place, font toujours 
des effets, elles rompent les palifades & les afuts, gâtent le pa- 
rapet, & inquiètent l’affïègé dans les ouvrages. Mais les bombes, 
que l’affïègé jette dans les travaux de l’ennemi , n’y rompent 
& n’y gâtent prèsque rien, & inquiètent peu l’aflîègeant , lors- 
que la tranchée eft d’une grande étendue, pour pouvoir s’y met- 
tre à couvert contre l’effet des bombes. 

III. 

Lesmerlons, & les embrafures, comme on les fait aujour- 
d’hui, ont les defauts qui fuivent : (i.) Les merlons faits de 
gabions pleins de terre, ne fe foutiendront pas longtems contre 
le feu de l’artillerie , & deux bombes qui tombent entre les 
gabions d’un merlon, en y crevant, renverfent le merlon. Les 
boulets de canon , qui frapent le parapet fur le quel les gabions 
font pôles, rompent les piquets qui arrentent les gabions fur le 
parapet. Ces piquets étant rompus , deux boulets de canon 
renverlèront les gabions. Quand ces merlons faits de gabions, 
font gâtés & renverles, il n’v aura plus moïen de les réparer, 
lorsque la réparation en eft trop difficile, (a ) Les merlons de 
terre, revêtis de fafcines, ne valent pas grand’cholè ; car auffi- 
tôt que les fafcines fe détachent de ces merlons, les terres arre- 
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tées par les fafeines s’éboulent. Les flasques des embrafures 
font reveties de fafeines ; fi donc les merlons, & les cmbralbrcs 
font faites longtcms avant, que la place foit afiiègée, les fafei- 
nes fe lèchent, un boulet de canon frapant les fafeines, peut les 
rompre. Quand les piquets, qui arrentent les fafeines, ne font 
pas faits d’une manière , que l’on ne puifle pas arracher ces fafei- 
nes, fans arracher les piquets en même tems ; alors il peut ar- 
river, qu’en tirant par les embrafures, que les fafeines, à chaque 
coup qu’on tire, font pouflées de bas en haut , fe détachent des 
piquets, & fautent en l’air; comme j’ai vû que cela arriva dans 
une place afiiègée. (3.) Les merlons de gazons font ceux, qui 
fe loutiennent le mieux contre le feu de l’artillerie; Mais tous ces 
merlons enlèmble , quand ils font une fois gâtés , ne pourront 
plus être réparés ; pareeque l’ennemi ne ceflè de tirer contre 
les ouvrages. 

Quand les ouvrages commandent les autres de fix pies; 
on coupe alors les embrafures dans le parapet des ouvrages par 
les ouvertures, qu’on fait dans le parapet , ainfi on affoiblit le 
parapet; or fupofons qu’on faflè couper dans le parapet d’un 
ouvrage fix embrafures, on fait donc dans ce parapet une ou- 
verture de cinquante quatre piés, les merlons qu’on y laiflè 
entre les embrafures font des monceaux de terre , féparés les uns 
des autres, qui n’ont pas la moindre liaifon; par confèquent 
ces merlons ne fauroient fe foutenir longtems contre le feu de 
l'artillerie. 

Les embrafures, & les merlons doivent être achevés avant 
que la place foit afiiègée ; ainfi dans tous les ouvrages de la 
place, il faut faire des embrafures, & des plate - formes ; 
Mais comme l’ennemi n’attaquera pas tous les ouvrages de la 
place, & qu’il n’attaquera, que ceux d’une ou de deux poligo- 
nes, ainfi les embrafures, & les plate - formes , qu’on aura 
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faites dans les ouvrages, qui ne font pas attaques , ne fervent 
de rien , & auront coûtées une bonne fomme d’argent. 

Les plate -formes comme on les fait aujourd’hui, demandent 
du tems pour les abbattre, quand elles font élevées au defïüs du 
plein niveau de terre; aïant donc tiré quelque tems des bateries 
élevées à barbette contre la tranchée , & que l’on a été obligé 
de tirer par les embrafures, on fera enfuite obligé d’ôter le 
canon des bateries élevées & d’abbattre cette baterie ; Mais com- 
me j’ai dit ci-devant, que cela demande du tems, de forte que 
l’ennemi profitera de ce tems & fera feu contre les embrafures, 
fans que l'affîègé lui puilfe oppolèr du canon. 

On voit donc par ce que je dis ici , que les merlons , les 
embrafures, & les bateries, comme on les fait aujourd’hui, ont 
des defauts, & que ce font des ouvrages, qui obligent l’afo 
fiègé à faire des fraix inutiles. 

IV. 

L’ennemi en tirant contre les ouvrages de la place, tire 
fous une dire&ion horizontale, ou de bas en haut. En tirant 
fous la direftion horizontale, les boulets entrent profondément 
dans le rempart, ou dans le parapet, qu’ils frapent ; en tirant 
de bas en haut, les boulets qui frapent le rempart, en enlevent 
la terre. 

L’ennemi bat fort rarement un ouvrage de biais ; mais 
toujours directement ; Ainfi le feu qu’il fait contre les ouvra- 
ges , fera toujours d’un bon effet, 

L’affïègé quand les ouvrages font trop élevés au deffous de 
l’Horizont , tire en plongeant contre les travaux de l’ennemi ; 
les boulets qui frapent un ouvrage fous une direction plon- 
geante, s’enterrent & n’y gâtent presque rien. L’aiïiègé eft 
aufli obligé de tirer de biais contre les travaux de l’ennemi, ce 
feu de biais, qu’on fait contre la tranchée, n’y gâtera rien, 
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& en tirant de biais contre une baterie, ce feu fera de peu 
d’effet. 

L'expérience nous montre, que ce que je dis ici, eft fondé; 
parce qu’on voit, que les parapets, & les ouvrages d’une place 
affiègée , contre les quels l’ennemi fait feu , font renverfés en 
peu de tems. Par contre l’aflîègé en tirant du canon jour & 
nuit fur un bout de la tranchée , ne fera pas en état de gâter, 
ou de renvcrfer ce bout. 

Outre cela quand l’ennemi bat un ouvrage, ou le parapet, 
il continue de faire feu fans relâche contre l’ouvrage, qu’il bat; 
En forte que l’affiègé ne peut réparer ce que le feu de l’af- 
fiègeant a ruiné, par confëquent la continuation de ce feu gâ- 
tera de plus en plus l’ouvrage, & il fera à la fin entièrement 
renverfé. 

V. 

On ne tire presque plus à barbette dans un fiège, furtout 
lorsqu’on prévoit , que le feu à barbette démande trop de cir- 
conflances, & qu’il ne peut pas être continué longtems. ( i.) 
Quand on voudroit faire feu à barbette du chemin couvert, 
il faudroic pofer le canon fur des bateries élevées , ôter le ca- 
non de devant les paliflades pour être en état de pointer le 
canon de tous cotés. Comme j’ai dit ci-deffus , que les bateries 
élevées demandent du tems pour les faire & les défaire ; il 
faudroit donc, avant que la place fut affiègé, établir dans le 
chemin couvert un grand nombre de bateries élevées , ce qui 
couteroit beaucoup ; & comme l’ennemi n’attaquera qu’une 
très -petite partie du chemin couvert , ainfi ceux de la place, 
ne peuvent fè fèrvir, que de bateries élevées, établies fur le 
front attaqué. ( i.) Quand l’ennemi aura établi une baterie de- 
vant la place , l’aflîègé pour n’expofer pas trop les Canoniers 
eft obligé de ceflèr de tirer à barbette , & comme l’ennemi 
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peut enfiler le chemin couvert en tirant dedans à ricochet , il 
fera dangereux d’abbattre les bateries élevées , comme aufii de 
remettre les palifades, qu’on a ôtées. 

En général , en voulant tirer à barbette dans une place af- 
liègée, ce feu à barbette fera un feu précieux dont les afîiègés 
auront peu davantage. Mais quand on peut trouver moïen 
de continuer longtems le feu à barbette dans un Siège, ce feu 
fera alors d’un bon effet , lorsqu’en tirant à barbette , on poura 
pointer le canon de quel coté que l’on voudra. Ce qu’on ne 
peut pas faire en tirant par des embrafures. 

VI. 

J’ai remarqué , que dans une place afliègée , on s’amufe à 
tirer du canon contre les parties achevées de la tranchée ; mais 
ce feu eft de peu d’effet , lorsque les boulets s’enterrent dans le 
parapet fans le gâter. 

VII. 

Quand on coupe les embrafures dans le parapet avant 
qu’une place foit afliègée, l’afliègeant découvrira de loin ces 
embrafures, il faura donc d’abord, le nombre de l’artillerie, 
qu’il doit oppofèr au feu de Paflîègé , pour que fon feu foit 
fupérieur au feu de l’afliègé. 

VIII. 

L’ennemi découvrira de loin en fe fervant d’une lunette de 
longue vue les embrafures mafquées , telles qu’on les fait au- 
jourd’hui, & a'iant découvert ces embrafures mafquées, il fera 
feu contre ces embrafures & les ruinera. 


IX. 

Quand on voit, que le feu de l’artillerie qu’on fait pendant 
la nuit eft de lï peu d’effet, pour arrêter l’ennemi dans la conduite 
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de la tranchée, on tache d’arrêter le travail de l’ennemi en faîfant 
feu de la mousqueterie pendant la nuit contre la tranchée ; 
Mais le feu que fe la mousqueterie fait ici ; efb de peu d’effet, c’ert 
ce que le journal d’un Siège, montre évidemment. Vous y trou- 
verez, que dans une nuit l’ennemi n’aura eû qu’un homme de tué, 
ou blertë dans la tranchée, ainfi en faifant feu de la moufque- 
terie fans relâche fur la tranchée, c’eft confumer la munition de 
guerre inutilement. 

Mais on me dira, que fi on ne fait pas feu de la mousque- 
terie pendant la nuit contre la tranchée, l’ennemi commencera à 
travailler à découvert ; Mais pour empêcher cela, tachez d’éclairer 
pendant la nuit le terrein ou l’ennemi travaille, vous l’obligerez 
par-là à fe couvrir autant contre l’artillerie de la place, que 
contre la mousqueterie. 

On me dira aufiï, que quand on ne tire pas pendant la nuit 
contre les travaux de l’affiègeant & que ces travaux ne font 
pas fort éloignés du chemin couvert , l’ennemi pourroit tout 
à coup fortir de fes travaux, attaquer le chemin couvert , & s’en 
rendre maître : Quand le terrein devant le glacis ert éclairé, 
l’ennemi perd en faifant cette attaque beaucoup de monde, & 
elf repoullc. 

Quand les travaux de l’ennemi font encore éloignés de la 
place, les furpriles ne font pas à craindre ; Or fuppofons que 
l’ennemi fe rende maître par furprife de l’un ou de l’autre ou- 
vrage de la place, il ne peut pas fe fbutenir dans le 'porte, 
qu’il a emporté, puisque l’aflîègé, peut par le feu de l’artillerie, 
qu’il fait contre lui, l’abimer dans ce porte, & fi l’ennemi veut fè 
loutenir dans ce porte, coûte qu’il coûte, il peut être coupé de 
la tranchée. 
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X. 

Le corps de l’artillerie d’une place, fera composé de carto- 
niers & de bombardiers habiles & inhabiles ; les habiles cano- 
niers & bombardiers peuvent être tués, ou blefles; fi cela arrive, 
vous êtes alors obligé d’emplorer au fèrvice de l’artillerie les in- 
habiles.; ces derniers confumeront une grande partie de muni- 
tion de Guerre inutilement, il feroit donc néceflàire, qu’on eut 
dans une place afiïègée , un inftrument univerfel, avec le quel 
l’inhabile canonier, puiflè pointer le canon, auffi .juftement que 
le plus habile. 

XI. 

On ne le fert presque plus de l’artillerie, qu’on pofe dans le 
chemin couvert, pendant le fiège d’une place, & quand on s’en 
fert encore , ce n’eft que de quelques pièces de canon , qu’on 
pofe dans les angles faillans, & dans les places d’armes du che- 
min couvert- Le canon placé dans les dits angles ne fauroic 
fervir longtems, parce que l’ennemi aïant établi une baterie à 
ricochet, fait de cette baterie enfiler ces angles, & les cano- 
niers qui y font emploies pour charger le canon, font inquié- 
tés par les boulets à ricochet , qui les tuent , & les blcflènt 
& rompent les afuts des canons. 

Mais pourquoi ne place-t’on point des mortiers à bombes 
dans le chemin couvert ? c’eft une choie que j’ignore. Les 
mortiers pofés dans le chemin couvert font à peu près de ni- 
veau, avec les travaux, que l'ennemi fait devant la place; le 
mortier donc pofe de niveau avec le point, fur le quel on veut 
jetter la bombe, aura ici la pofition , qu’il doit avoir pour jet- 
ter les bombes au plus jufte. 

Le chemin couvert fournit aufïï aux affiègés , un grand 
terrain , pour y pofer un grand nombre d’artillerie. 

b xn. 


Digitized by Google 


ÎO 


* (O) * 

XII. 

Les palifades dont on fe fert aujourd’hui ont les defauts 
fuivancs: (i.) On eft obligé de planter ces palifades, avant que 
la place foit affiègée ; par confequent il faut palifader tous les 
ouvrages de la place, & le chemin couvert; cela demande un 
nombre prodigieux de palifades, ce qui coûtera dans un pais, 
où Je bois eft rare, des fommes immenfes; de toutes les pali- 
fades, qu’on y a plantées, celles qu’on a plantées fur le front 
attaqué peuvent être de quelque avantage, les autres ne fervent 
de rien. ( 2.) Les palifades plantées dans le chemin couvert 
ont leur pointes élevées au deflus du parapet du chemin cou- 
vert , ainfi les boulets , que l’ennemi tire contre les ouvrages 
de la place, & qui rafent le parapet du chemin couvert, rom- 
pent la pointe des palifades. Les boulets à ricochet gâtent, 
& rompent un grand nombre de palifades ; ces palifades font 
dificiles à réparer, & la réparation en va lentement, & com- 
me l’ennemi ne donne point de relâche à l’affiègé, & qu’il fait 
feu jour & nuit contre les ouvrages , &, le chemin couvert ; 
il fera impofïïble que l’afliègé ait réparé toutes les palifades 
gâtées, quand l’ennemi viendra attaquer le chemin couvert, ÔC 
ks ouvrages, ce qui en affaiblit extrêmement la défenXè. 

XIII. 

Les traverfès établies dans le chemin couvert , empêchent 
qu’on n’y peut pas transporter l’artillerie d’un coté à l’autre; 
& quand on ne peut pas renverfèr ces traverfès en abandon- 
nant le chemin couvert, elles couvrent l’ennemi contre le feu 
de la place. 

XIV. 

Les frai les, & les palifades, qu’on plante au pied du talut 
extérieur du parapet , & des ouvrages de terres , n’arrêtent 
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pas longtems l’ennemi qui attaque un ouvrage; parceque le feu 
de l’artillerie en gâte & en rompt une grande partie. Les frai- 
fes plantées horizontalement au pied du parapet , quand elles 
font rompues, ne peuvent pas être reparées, lorsque l’ennemi 
ne ceffè de tirer contre les ouvrages. Les palifades &. les frai- 
fes plantées au pied du talut extérieur d’un ouvrage peuvent 
être reparées, jusqu’à ce que l’ennemi foit parvenu fur le gla- 
cis, où il peut voir dans le fofle , & tuer ceux qui veulent 
réparer ces palifades. 

Mais on me dira , que fi les ouvrages de terre ne font pas 
fraifés , ou palifadés , l’ennemi étant logé dans le chemin cou- 
vert , peut tomber defliis , & s’en rendre maître. Je répons 
à cette obje&ion, que pour empêcher qu’un ouvrage de terre 
ne foit pas furpris, il faut environner fon talut extérieur de 
gros madriers afcrmis avec des pointes de fer; ces pointes 
peuvent être longues, & elles empêcheront que l’ennemi ne 
puiffè s’aprocher de l’ouvrage. Quand l’ouvrage eft environné 
d’un folfë plein d’eau , les furprilës n’y font pas à craindre ; 
or l’ennemi en fe rendant maître de cet ouvrage ne peut pas 
s’y foutenir, n’y faire des logemens, pour être à couvert con- 
tre l’artillerie de la place, & quand l’alfiègé attaque ici l’en- 
nemi , l’eau qui environne l’ouvrage , empêche que les troupe^ 
du chemin couvert ne peuvent pas venir au fecours de celles’ 
qui feront attaqués ; ainfi elles feront coupées. 

XV. 

Les contre- aproches qu’on fait de tonneaux pleins de ma- 
tières combuftibles, & qu’on pofe devant les angles faillans du 
glacis, ne valent rien, parceque l’afliègeant peut gâter & rom- 
pre ces tonneaux fans difficulté; comme par exemple en pointant 
quelques pièces de canon contre ces tonneaux, pour les renverfer, 
ou en tombant île nuit fur les tonneaux, & les brûler. 
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XVI. 

On' établie des mines, & des fougafîès fous le glacis du che- 
min couvert, & fous les autres ouvrages de la place; mais l’ex- 
pèrience nous montre, que les mines de l’affiègé font de peu 
d’effet; car l’ennemi les évente & les ruine. L’affiègé cherche 
à couvrir ces mines, par des contre- galeries ; mais ces contre- 
galeries , comme on les fait aujourd’hui , font faciles à gâcer, 
en pouffant des rameaux par deffus , ou par deffous la contre- 
galerie ; & quand on ne le peut pas faire , on établit deux ou 
trois fourneaux vis à vis de la contre - galerie , qui en jouant, 
renverfent, & bouchent par plufieurs endroits la contre -ga- 
lerie : Les mineurs de l’affiègé qui feront portés dans la partie 
bouchée de la contre- galerie , y étouffent & l’ennemi poulie 
des rameaux au travers de la contre -galerie fe logeant dans les 
parties bouchées, pour empêcher que l’affiègé ne puifle débou- 
cher la contre- galerie; enfuite il établit des fourneaux, derrière 
la contre-galerie, qu’il fait jouer, pour faire des ouvertures 
dans le chemin couvert > ou dans quelque ouvrage de la place. 

Les contre -galeries comme on les fait aujourd’hui, coû- 
tent des fommes immenfes, & ne font d’aucun avantage. C’eft 
donc un grand défaut dans la manière de défendre les places, 
qu’on n’ait pas cherché jusqu’à prêtent un moïen pour confer- 
ver les mines , dans une place affiègée , à. caute que les mines 
font les reffbrts de la défenfe. 

XVII. 

Quand on fait une fortie , on s’amufe à ruiner les parties 
entièrement achevées de la tranchée ; ce travail demande du 
tems, & on l’acheve rarement; on eft obligé de l’abandonner, 
& de le laiflèr imparfait. L’ennemi aïant ainfî répris la tran- 
chée, répare en peu de tems, ce que l’affiègé y a gâté, 
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D’enclouer le canon, & de gâter les mortiers à bombes 
qu’on trouve fur une baterie de la manière, comme on le fait 
aujourd’hui, ne fait qu’un arreft de deux heures, pendant les 
quelles l’ennemi ne fauroit fe fervir de cette baterie. Mais 
quand on veut gâter une baterie de l’ennemi, il la faut ruiner 
d’une telle manière , que l’ennemi ne puiife plus fe fervir de 
l’artillerie, qui eft pofee fur cette baterie pendant tout le fiège. 

XVIII. 

Quand on n'a point de flèches, ou de redans, établis au 
pied du glacis , le terrcin à douze toifes de pied du glacis fera 
toujours mal défendu ; car l’ennemi étant parvenu avec fes tra- 
vaux jusqu’à douze toifes au pied du glacis , les bateries de 
l’aflïègé font démontées , & quand même on peut encore 
faire feu de l’une ou de l’autre baterie , ce feu qu’on fait eft 
plongeant , & n’eft par confequent d’aucun effet ; & comme 
l’ennemi pouffe de ce coté la tranchée contre le glacis par la 
fape, la moufqueterie ne lui fera pas perdre beaucoup de mon- 
de, ainfi l’ennemi environne le glacis d’une paralèle, pourem- 
pêeher les forties; cette paralèle fera achevée en peu de tems, 
& fl l’ennemi, en faifànt cette paralèle, perd dix hommes, ce fera, 
tout. Cette paralèle étant achevée , les aflîègés, en ataquane 
la paralèle , risquent beaucoup ; car ils peuvent être repouflés 
en désordre , 8c l’ennemi peut entrer avec eux dans le chemin 
couvert. 

Mais quand on a établi des redàns au pied du glacis, dans les 
quels les aflîègés s’aflèmblent, ils fortent tout d’un coup de ces 
redans, & furprennent l’ennemi dans la tranchée; cette attaque 
réuflît toujours bien ; & quand on eft repoufle , on fe retire 
dans les redans, où on trouve des troupes, qui repoulfent l!en- 
nemi, qui pourfuit, 
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XIX. 

- Quand l'ennemi vient attaquer le chemin couvert, il n’y 
trouve pas beaucoup de réfiftance , parceque le chemin cou- 
vert fe trouve déjà dans un très-foible état ; toutes les mines 
font éventées , les palifades rompues , les Cavaliers établis furie 
glacis, il enfile de tous cotés le chemin couvert, oh il trouve 
des ouvertures par l’effet des mines ; la retraite d’une traverfè 
à l’autre fera dificile, & derrière le chemin couvert on peut 
avoir un foffé plein d’eau à traverfer, ou les ponts, qu’il faut 
paflér, font rompus ; & aïant un foflè fec à paftèr, les troupes 
qui défendent le chemin couvert risquent, que l’ennemi ne le 
mêle parmi eux, & n’entre dans le folle, pourfuivant l’affiègé 
jusques dans quelques ouvrages de la place ; les travailleurs 
peuvent fuivre , & établir un logement dans l’ouvrage ; fi cet 
accident arrive, il caufe la perte de l’ouvrage. On voit donc 
par ce que j’ai dit , que c’eft un grand defaut dans la manière 
de défendre les places, & il eft étonnant, qu'on n’ait pas jus- 
qu’à préfent cherché des moïens pour les prévenir & cela d’au- 
tant plus, qu’ils empêchent de le défendre longtems dans le chel 
min couvert, lorsque l’ennemi le vient attaquer ; Or quand lé 
chemin couvert eft une fois perdu, on eft bientôt obligé de ca- 
pituler, comme l’expérience le prouve. 

XX. 

Quand l’ennemi eft une fois maître du chemin couvert, il 
s’y -loge tranquillement, & il arrive rarement, que l’aftiègé l’y 
faffe attaquer 'par une fortie , & le feu de l’artillerie de l’af-, 
fiègé paroit être éteint. 

XXL 

Les retranchemens, comme on les fait aujourd’hui, n’arrêtent 
jamais l’ennemi longtems, quand il attaque un ouvrage, parce- 
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qu’on fait ces retranchemens au commencement d’un liège ; 
quand l’ennemi veut donc attaquer un ouvrage, il tire jour & 
nuit de fon artillerie contre cet ouvrage, ce qui gâte le retran- 
chement & en rompt les palifades. Deux ou trois heures avant 
que l’ennemi vienne attaquer un ouvrage, il y fait jetter un 
nombre prodigieux de bombes, ce qui peut ruiner une grande 
partie du retranchement , & rompre un grand nombre de pa- 
lifades ; ce que les bombes y ont gâté , ne peut pas être réparé 
en peu de tems. L’ennemi étant parvenu dans l’ouvrage il y 
trouve le retranchement en mauvais état , & il n’héfite pas de 
l’attaquer de force. L’aflîègé doit auflï craindre, quand un folle 
fcc environne l’ouvrage, que l’ennemi n’ait établi des mines fous 
le retranchement, qui en jouant, renverfent le retranchement» 
& obligent l’ennemi d’abandonner l’ouvrage, 

XXII, 

Quand on peut confcrver les flancs des principaux ouvrages, 
on croit alors être en état » de disputer le paflàge du foflc à l’en- 
nemi. Mais un exemple de la guerre paflee nous a montré, que 
l’ennemi peut bien palfer un fofle fcc, quand même les flancs le 
défendent, & ce qui arriva alors, peut encore arriver une autre 
fois, comme je le montrerai par ce qui fuir. 

L’ennemi étant logé dans le chemin couvert , & fes loge- 
mens aïant des communications avec les logemens établis fur le 
glacis, & avec la paralèle, qui environnent le pied du glacis, 
s’aflêmble dans ces logemens, & dans la paralèle, & aïant fait 
une defeente par une lape couverte dans le foflè, il fait du coté 
des flancs un épaulement de quelques toifcs de longueur. L’en- 
nemi jettera nuit & jour des bombes , des grenades , & des 
pierres, fur les flancs; les bombes démonteront les canons, les 
pierres & les grenades inquiéteront les canoniers » qui auront 
de la peine à charger les pièces : quelque tems avant que l’en- 
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ncmi tente le paflage du folié, il faut, qu’il jette fans relâche 
des bombes fur les flancs , & voïant que fon feu eft bien di- 
rigé contre les flancs, il donne le lignai; A ce lignai les troupes 
défeendent dans le folîè , palïênt précipitamment le folié & 
montent la brèche ; étant parvenus dans l’ouvrage , ils ne s’.y 
arrêtent pas, mais ils attaquent le retranchement imparfait ; t 
les troupes qui défendent ce retranchement y font une très- 
foible réfïlhnce , voïant qu’elles font furprifes, & qu’elles ne font 
point foutenues. 

Quand l’ennemi pafle le folle & qu’on tire contre lui quel- 
ques volées de canon , cela coûte peut être la vie à xo. hom- 
mes ; Mais avant que les canoniers aient chargé le canon un 
grand nombre des ennemis aura pallc le folle & fera entré 
dans l’ouvrage. 

XXIII. 

Pour augmenter la défenfe d’un folle fcc , on établit dans 
ce toile des traverfes ; Mais ces traverfes qu’on a établies dans 
le folié, ne fervent de rien , auflîtôt que l’ennemi a établi les 
•Cavaliers fur le glacis ou des logemens dans le chemin cou- 
vert , pareeque de ces Cavaliers , & de ces logemens , on peut 
écrafer les alîiègés , qui défendent ces traverfes , & jetter fur 
eux, un grand nombre des grenades, & de pierres, il fera donc 
•impoflîble de défendre le folié de ces traverfes. Quelques au- 
teurs nous enfeignent un moïen pour empêcher que l’ennemi 
ne puifle pas li facilement faire un defeente fouterreine dans 
le folle , % ÔC cela confifte en une baterie qu’on établit dans le 
folié, vis à vis de la contre - efearpe , ou l’ennemi veut faire 
cette delcente. Quand l’ennemi débouche par -là , vous faites 
tirer dans la defeente de la baterie établie dans le folle j cette 
baterie doit être couverte de planches, & de gazons ; les ga- 
zons empêchent , que l’ennemi ne puilïc brûler les planches qui 
couvrent la baterie. 

La 
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La couverture de cette baterie , dont je parle , n’eft: pas à 
l’épreuve des bombes, il Te peut donc, que des bombes enfon- 
cent cette couverture, & gâtent la baterie ; cet accident arrive 
dans le tems, que l’ennemi s’eft logé dans le chemin couvert, il 
empêche la réparation de cette baterie , en faifànt jetter deflus 
des grenades, & des pierres, & en faifant feu delamousquc- 
terie contre cette baterie tant des Cavaliers, que des logcmens 
établis dans le chemin couvert , & fur le glacis. 

Pour rendre la dcfenfe d’un foifé plein d’eau plus facile, il faut 
faire aller des radeaux chargés de feux d’artifices, & de matières 
combuftibles dans le fofie, arrêter ces radeaux contre le pont, 
que l’ennemi établit dans le fofTé, enfuite allumer les radeaux, 
& par ce moïen brûler le pont. Les auteurs qui nous en- 
feignent , ce que je dis , ne difent point, comme les hommes 
qui gouvernent ces radeaux, & qui les attachent , peuvent fe 
couvrir contre le feu de la mousqueterie, que l’ennemi fera fur 
eux, de même que des pierres & des grenades, qu’il jettera 
fur ces radeaux. 

XXIV. 

Il ne fèrviroit de rien, d’environner la brèche d’une enve- 
Iope, parceque cette envelope feroit abimée, & gâtée par les 
bombes, que l’ennemi jetteroit dans l’ouvrage ; il ne manquerait 
pas non plus de jetter fur cette envelope un grand nombre de 
pierres & de grenades pour en chaffer les affiègés, & fi l’ennemi 
étoit une fois parvenu dans l’ouvrage, il tomberait de tous 
cotés lur l’envelope, l’emporterait, & couperait la retraite, à 
ceux qui la défendroient. 

XXV. 

Un autre grand defaut dans la manière de défendre les pla- 
ces , eft qu’on défend trop légèrement une brèche & qu’on 
abandonne un ouvrage, auflicôc que l’ennemi a établi un logc- 
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ment fur la brèche. La brèche étant faite dans les principaux 
ouvrages, & le pont achêvé pour palier le foffé, on capitule 
d’abord, & la garnifon fe rend prifonnière de guerre. 

Voilà donc un grand nombre de defauts, dans la manière 
de défendre les places, qui eft aujourd’hui en ufage, & que je 
crois avoir remarqués ; H on ne cherche donc à remédier à 
ces defauts, les places les mieux fortifiées, ne fe défendront pas 
longtems, comme l’expérience journalière le fait voir. 


Chapitre II. 

Défcription d’un grand nombre de nouvelles inven- 

tions, nécelfaires à la défenfc des places. 

- Défcription d'un Globe creux à Pufage des mines. 

JL faut faire faire des globes creux de fer fort minces de toutes 
fortes de calibres , il faut qu’un tuïau de la longueur de fix 
pieds forte de ces globes, le tuïau peut avoir deux pouces de dia- 
mètre ; le bout du tuïau, qui fort du globe, doit être fait à pas 
de vis. Figr. i. Faites faire enfuite un grand nombre de ces 
tuïaux, dont un bout foit plus gros, que l’autre; le plus gros 
bout du tuïau, doit avoir en dedans des pas de vis, & le plus 
petit des pas de vis en dehors , afin qu’on puilfe mettre tuïau 
fur tuïau, pour en faire un tuïau auïîi long, qu’on veut. Fai- 
tes auffi faire des tuïaux d’un pied de longueur, & qu’un bout 
de ces tuïaux foit plus gros que l’autre, le gros bout doit avoir 
en dedans des pas de vis, & le petit bout doit être fermé d’une 
plaque de fer , au milieu de la quelle on ait fait un trou de quatre 
•lignes de largeur , le petit bout de ces tuïaux doit être fait à 
pas de vis. Aïant donc fait ces globes, & les tuïaux, comme 
je l’ai dit , vous vous en fervirez comme s’en fuit. 
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Chargez le globe creux avec de la poudre à canon , mettez 
fur le tuïau, qui fort du globe, tuïau fur tuïau,. jusqu’à ce que 
ces tuïaux aient la longueur, qu’ils doivent avoir. Chargez le 
tuïau d’un pied de longueur, de poudre, cette charge doit être 
un peu plus forte , que la charge d’un mousquet , mettez un 
bouchon fur la charge , puis mettez ce tuïau fur les tuïaux 
vifés enfembles fur le globe creux. Mettez une fufée pleine 
d’une compofîtion vive au bout fermé du tuïau chargé. 

Auffitôt que la compofition de la fufée brûle, elle allume 
la poudre , donc le tuïau d’un pied de longueur eft chargé , 
cette charge étant allumée , porte le feu dans la poudre donc 
le globe creux eft chargé , & fait crêver ce globe ; aiant donc 
enterré ce globe dans la terre, ce globe en crôvant fait fauter 
une partie de la terre en l’air, & fait le meme effet qu’une fou- 
gafîè. La Figr. 2. montre un globe creux avec les tuïaux vifés 
l’un fur l’autre, & comme U fufée vife fur ces tuïaux, eft allumée. 

c Defcription pour faire des Redens en peu de tems dans 

les marais i!? dans les innondations , 

• 

Faites creufer dans le marais , ou dans l’innondation des 
canaux de cent vingt toifes de longueur, ces canaux commencent 
dans l’avant folié de dehors , ou au pied du glacis ; on jette 
la terre qu’on tire de ces canaux fur les deux cotés du canal, 
pour en former une digue , qui fèrt à couvrir les bateaux qui 
vont fur le canal. Aïant donc fait ces canaux dans le marais, 
vous y établiffez les redens, comme il fuit: 

Vous mettez dans le marais, où vous voulez établir les re- 
dens, des lits de fafeines, dans les quelles vous fichez des pi- 
quets de trois pieds de longueur, jusqu’à trois pieds au defîus 
du niveau du marais , vous mettez fur ces lits de fafeines un 
parapet de facs à terre & de fafeines , vous faites dans ce pa- 
rapet des embrafures , on établit derrière ces embrafures une 

C x bâte- 


Digitized by Google 


20 


$ (O) $ 

baterie de terre, de poutres, & de gros madriers. Comme 
la Figr. 3. le montre. Vous environnez ces redens de deux 
rangs de gabions pleins de Sacs à terre ; ces gabions couvrent 
les redens contre le feu de l’artillerie. Vous pouvez faire douze 
redens en vingt -quatre heures de tems. 

Voici comme, les redens qu’on établit dans l’innondation , 
doivent être faits : En tems de paix , quand la Campagne de- 

vant la place n’eft pas innondée , vous faites ficher des pieux 
en terre, où vous voulez établir des redens ; ces pieux 
étant fichés dans la terre , doivent repréfènter la figure d’un re- 
dens, Figr. 4. 

Il faut, que les rangs extérieurs de ces pieux fbient éloignés de 
trois pieds les uns des autres , & les autres rangs de cinq pieds 
les uns des autres. 

Aïant ainfi innondé la Campagne , vous faites transporter 
par bateaux des falcines, des facs à terre, & à laine, aux en- 
droits, où les pieux , font pôles dans l’innondation ; vous pre- 
nez les falcines de ces bateaux , dans les quelles , on aura lié 
des pierres , & les jettez entre les prémiers rangs de pieux. 
Quand ces rangs font comblés , deforte qu’on puifle monter 
furies fafeines, on y monte, & on comble les autres rangs de 
fafeines & de facs à terre, jusqu’à trois pieds au defiùs de l’eau 
Figr. y. Puis vous élevez le parapet, que vous faites faire de 
fafeines, de facs à terre, & de facs à laine bien arrêtés enfem- 
bles avec des piquets , & des cordages. Vous pouvez aulïï 
enveloper ces redens d’une envelope, en environnant le redens 
de trois rangs de pieux, que vous comblez de falcines, &de 
facs à terre Figr. 6. 

Défcrtption des embrafures } Çf des mer Ions d'une 

nouvelle Invention. 

Faites faire des matelas de forte toile doublés de laine, de 
peu de valeur, donnez aux matelas la figure d’un merlon, pla- 
cez 
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cez ces matelas fur le parapet, en laiflànt entre les matelas une 
ouverture pour une embrafùré ; Vous mettez enfuite matelas 
fur matelas, jusqu’à ce que les merlons aient la hauteur de trois 
pieds. Vous arrêtez les matelas enfembles avec des piquets ; 
quand on met les matelas, les uns fur les autres , vous les fro- 
tez avec de la cole. Vous faites revêtir les flasques de ces 
merlons , avec des claies , qui s’élèvent de fix pouces au deflirs 
du merlon ; le talut extérieur, & intérieur du merlon doit être 
revêtu de fafeines ; ces fafeines doivent s’élever de fix pouces 
au defiüs du merlon ; vous jettez fur la furface du merlon 
de la terre, de niveau à la partie des claies & des fafeines, qui 
s’élève de fix pouces au defllis de ce merlon ; cette terre fert à 
empêcher l’effet des boulets rouges, que l’ennemi peu cirer con- 
tre les merlons pour les brûler. 

Si par hazard un de ces merlons commençoit à brûler, on 
éteint le feu , en jettant de l’eau deflus , comme on fait par 
tout ; quand une bombe tombe fur un merlon de matelas, elle 
ne s’y enfonce prèsque point, pareeque la laine en diminue le 
choc, & la bombe en crêvant, n’v gâte prèsque rien. 

Voici ce qu’il faut faire , pour affoiblir l’effet des boulets, 
que l’ennemi tire contre ces merlons. 

Prenez un fac plein de laine , & attachez des cordes aux 
deux extrémités, & au milieu de ce fac; mettez ce fac furie 
merlon, & le pouffez avec un bâton, jusqu’à ce qu’il defeende 
fur le merlon, où vous l’arrêtez par les cordes attachées au fac. 
Les boulets donc, que l'ennemi tirera contre le merlon, f râpent 
le fac, & par confëquent, perdent la plus grande partie de leur 
force. Quand un fac eft gâté , on en remet un autre. 

Cette invention de mettre des facs à laine devant les mer- 
lons, peut être utile, quand même les merlons font faits de 
terre, &c. 
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On peut en trois heures de tems faire cent de ces merlons 
avec cent travailleurs. Voici l’avantage que l’aflîègé a de ces 
merlons de ma nouvelle invention. 

I. 

En fe fervant de ces merlons, on épargne beaucoup de fraix ; 
car on les peut faire en très peu de tems, par conféquent, on 
n’en fait faire, que fur les ouvrages attaques. 

II. 

Quand les ouvrages de la place commandent les uns par 
deffus les autres de fix pieds, on fait une coupure de deux pieds 
de profondeur dans le parapet ; cela vous donne un merlon de 
deux pieds de hauteur de terre ; mais comme le merlon doit 
avoir la hauteur de quatre pieds , vous mettez fur le merlon 
de terre un merlon de matelas; par ce moïen on n’affoiblit pas 
tant le parapet , que quand on y fait couper des embrafures 
de quatre pieds de profondeur. Pour n’être pas obligé de faire 
des merlons de matelas, que vous ne foïez informé de la véri- 
table attaque , vous faites couper dans le parapet des ouvrages 
de la place, des embrafures d’un pied de profondeur; & étant 
informé de la véritable attaque de l’ennemi , vous approfondirez 
les embrafures d’un pied , &. dans le tems que vous approfon- 
direz les embrafures , vous mettez auffi les matelas fur les mer- 
lons, & en trois heures de tems un grand nombre d’embrafures 
eft achêvé. 

En failànt donc les embrafures , comme je l’ai dit , vous 
épargnez trois tiers de travail ; pareequ’au lieu d’approfondir 
toutes les embrafures de quatre pieds, vous ne les approfondirez, 
que d'un pied. 

En voulant mafquer les embrafures , vous y mettez des 
facs, lies cnfembles avec des cordages; ces facs font pleins, 
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d’écoflês de lin cafle, vous couvrez ces Tacs d’une claie, fur la 
quelle vous mettez des gazons; les cmbrafurcs ainfi mafquées, 
ne fauroient être gâtées par les boulets , que l’ennemi tire fur 
ces embrafures. En voulant démafquer ces embrafures , vous 
coupez les cordages',’ & vous ôtez les facs. 

\ 

'Bâter tes d'une nouvelle invention . 

Vous faites faire fur la furface de terre plaine des plates- 
formes de gros madriers, vous dreifez horizontalement des pou- 
tres de dix pouces d’épaifeur fur ces plates-formes ; vous coupez 
de quatre pieds, en quatre pieds des trous quarrés dans les pou- 
tres, vous y mettez des pieux quarrés, aux quels vous donnez 
la hauteur fuivant la proportion, que la baterie doit être éle- 
vée au delfus du niveau de terre plaine, & faites des tampons 
aux deux bouts de ces pieux ; aïant donc affermi les pieux dans 
les poutres, vous prenez des poutres de dix pieds d’épaiflèur, 

& les mettez dans les pieux, que vous avez pofe fur les pou- 
tres, en faifant entrer les pieux dans les trous quarrés, qui font 
faits dans les poutres; vous comblez l’efpace vuide, qui refie 
entre les pieux & les poutres, de facs pleins d’écoffes de lin 
cafîé, enfuite vous couvrez les facs d’un demi pied de terre, pour 
faire de cette terre une furface unie fur la baterie, vous met- 
tez fur cette terre des poutrelles Figr. 7. & fur les poutrelles 
des gros madriers, que vous y arrêtez en vifant des vis de- 
dans , ainfi la baterie fera achêvée Figr. 8. 

Aïant donc des embrafures coupées dans le parapet , on 
pofe le canon fur ces bateries élevées , pour tirer à barbette, 
jusqu’à ce qu’on voit , que l’ennemi a bientôt achève une bate- 
rie; alors vous faites ôter le canon de la baterie élevée, vous / 

défaites la baterie élevée & vous mettez le canon fur la plate- 
forme établie fous la baterie élevée , pour tirer de ce canon 
par les embrafures. 
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Mais quand les embrafures n’ont pas la profondeur de qua- 
tre pieds, & qu’elles n’ont que deux pieds , il faut alors faire 
deux bateries élevées & pofées l’une fur l’autre. Il faut que 
la baterie de defTous foit élevée' de trois pieds au deflus de ter- 
re plaine de la plate-forme, & celle de deflus de quatre pieds; 
étant donc obligé de ceflêr de tirer à barbette , on défait la 
baterie de deflus , pour pofer le canon fur la baterie de def- 
fous, & tirer par les embrafures. 

Quand les merlons font élevés fur le parapet, & qu’on veut 
tirer à barbette, les deux bateries, que vous polez alors l’une 
fur l’autre, doivent avoir la hauteur de quatre pieds; Ainfi le 
canon, quand on tire à barbette, eft élevé de huit pieds au def- 
fus de terre plaine ; 'Etant donc obligé de cefler de tirer à 
barbette, on défait une de ces bateries. Une plate -foçme, ou 
baterie de ma nouvelle invention, de la grandeur à pouvoir 
pofer vingt pièces de canon, peut être faite, dans l’efpace de 
quatre heures & défaite dans une heure. 

On voit donc, que les bateries de ma nouvelle invention 
donnent de l’avantage à l’aflîègé , qu’il peut continuer long- 
tems le feu à barbette contre la tranchée , & qu’il n’eft pas 
obligé de faireces bateries, que jusqu’à ce que l’ennemi commence 
à ouvrir la tranchée. 

Rampe d'une nouvelle invention . 

Dreflèz trois poutres fur terre plaine horizontalement Figr. 9. 
mettez fur les poutres perpendiculairement des pieux, qui aient 
des tampons, mettez fur ces pieux des poutres, qui aient des 
trous quarrés, pour les pouvoir mettre dans les rampons des 
pieux Figr. 9. Faites combler de lacs pleins d ’écofles de lin 
caflé les places vuides, qui reftent entre les pieux, & les poutres 
cnchaflcs enièmbles, enfuite couvrez ces facs de gros madriers, 
prelTcz fur les facs, ^arrêtez les avec des vis fur les poutres, 
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& fur les madriers affermis de petites poutrelles, afin que les 
chevaux, qui montent la rampe, ne glifiênt point. Cette rampe 
peut être faite, & défaite en très -peu de tems. 

Défer iption S un lnflrument univerfel , Avec lequel le 

plus inhabile Gantnier , peut pointer le canon au plut ju/le. 

Faites faire un cône tronqué, de bois fèc de Pépaiffeur à le 
pouvoir mettre dans la bouche d’un canon de quel calibre, 
qu’il foit. Le fommet , & le pied du Cône , doivent être di- 
vifès en quatre parties égales par des lignes marquées deffiis 
Figr, io. Pour voir fi ce Cône eft bien fait, vous tirez deux 
lignes fur du papier, éloignées l’une de l’autre, de forte qu’en 
mettant le Cône entre ces lignes, le fommet & le pied tou- 
chent ces lignes ; le Cône étant pjacé entre les deux lignes , 
vous tirez les lignes BD & AC fur le papier Figr. n. pour 
avoir la figure du Cône fur le papier, marquez dans les lignes 
entre les quelles le Cône eft placé, des points où le Cône tou- 
che de fon axe les lignes, ce qui eft ici en E & F. tirez la 
ligne EF. Figr. 1 1. méfurez la ligne CF. pour voir fi elle eft 
égale à DF. & que AE. (oit égale à BE. Fig. 1 1. fi vous trou- 
vez donc que ces lignes font égales, le Cône eft bienfait. 

Faites faire enfuite une petite planche de la figure d’un 
quaré long Figr. 12. dont les furfaces foient bien polies, les 
plus longs cotés de cette planche font de 10. pouces , & les 
plus courts de 18- pouces ; fur ces deux furfaces de cette 
planche, vous tirez deux lignes, qui fe coupent , & divifenc 
les furfaces en quatre quarés longs & égaux; où les lignes fe 
coupent fur la furface , vous mettez dans ce point , la pointe 
d’un Compas, & avec l’autre pointe vous faites un Cercle fur 
la furface A B C D Figr. ix. Le diamètre du Cercle A B C D, 
doit être égal au diamètre du pied du Cône tronqué. Faites 
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en E. une coupure dans la planche Figr. ix. de la largeur d'un 
pouce fix lignes ; cette coupure y doit être faite de telle forte, 
qu’en prolongeant la ligne DC, qui eft le diamètre vertical du 
cercle AB CD, cette ligne divife la coupure E, en deux par- 
ties égales. Affermiflèz une petite régie F G Fig. 12, au point 
F. de la planche avec une charnière de fix lignes de largeur, 
& de trois pieds de longueur; cette régie doit être divifée par 
une ligne marquée deflus en deux parties égales, comme F G 
Fig. 12. quand on prolonge cette ligne F G elle doit faire une 
même ligne avec la ligne CD du cerle AB CD. Fig. 12. Fai- 
tes auffi coupér dans un des cotés longs de la planche , une 
coupure H. Fig 12. Quand on prolonge le diamètre horizontal 
AB du cercle AB CD Fig. 12. ce diamètre doit divifer la 
coupure H. en deux parties égales. Faites mettre une pointe 
de fer de la longueur de deux lignes dans la coupure H. & 
faites attacher des anneaux de fer aux quatre coins de la plan- 
che Fig. 1 x. 

Faites faire enfuite une régie Fig. 13. & mettez des pinul- 
les aux deux bouts de cette régie perpendiculairement , tirez 
une ligne fur la régie qui la divife en deux parties égales. 
11 faut faire enfuite un trou au milieu de cette régie A, qui 
ait la groflèur, à pouvoir mettre la pointe pofee dans la cou- 
pure H. Fig. 1 x. dans ce trou A. 

Après quoi vous faites un trou quarré ou rond, dans la 
pinulle C. Fig. 1 3. & dans la pinulle B. Fig. 1 3. un autre petit 
trou rond ; les centres de ces trous doivent être de niveau. 
Vous affermiflèz dans le trou de la pinulle C. des fils de foie, 
ces fils doivent divifer le trou C. en quatre parties égales ; où 
ees fils fe coupent , là efl: le centre du trou ; un de ces fils 
repréfente dans ce trou le diamètre vertical , & l’autre le dia- 
mètre horizontal, le fil qui repréfente le diamètre vertical de 
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ce trou , doit faire une même ligne avec la ligne tirée fur la 
régie Fig, 13. & qui la divife en deux parties égales. 

Faites faire de bois fec une poutrelle dont les cotés oppo- 
ies ibient bien égaux Fig. 14. la largeur de cette poutrelle doit 
être faite qu’il la faille mettre avec un peu de contrainte, 
dans la coupure E. Fig. ir. Divifez la poutrelle Fig. 14. par 
une ligne tirée deflus en deux parties égales. Faites faire trois 
petits plats de bois, faites tirer des lignes fur ces plats, qui di- 
vifent les plats en deux parties égales ; ces plats doivent avoir 
la largeur de la poutrelle Fig. 14. pofez fur ces plats perpen- 
diculairement des pointes de fer, auflî minces qu’une petite ai- 
guille ; ces plats de bois doivent être affermis fur la poutrelle, 
avec des vis. 

Faites faire une régie de la longueur d’un pied fïx pouces, 
mettez fur cette régie des pointes de fer dans un même 
alignement ; Faites un trou dans cette régie, qui foit juftement 
au milieu de la régie ; Il faut faire un trou fur la poutrelle 
Fig. 14. entre les deux prémiers plats de bois affermis; La 
ligne de divifîon , tirée fur la poutrelle, fait le diamètre de ce 
trou; mettez à cette heure le trou fait dans la petite régie, fur 
le trou fait dans la poutrelle Fig. 14. & un clou dans ces trous, 
dont un bout foit fait avec des pas de vis, vifez une vis dans 
les pas de vis , pour arrêter la petite régie fur la poutrelle 
Fig. 14. Il faut remarquer ici, que la petite régie affermie fur 
la poutrelle, comme je l’ai dit, doit être mobile, pour pouvoir 
la tourner de quel coté, qu’on veut. 

Faites faire une croix de bois , qu’on puiffe vifèr fur un 
pied pointu, de huit pieds de hauteur ; quand la croix eft vi- 
fée fur le pied, il faut qu’on la puifTe baiffer & élever; La 
partie AB de la croix Fig. iç. doit être immobile, & la partie 
CO. mobile ; Il fauE mettre des pointes de fer fur la croix, corn* 
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me la Fig. 15. le montre. Faites auflï faire une croix de bois, 
dont la partie AB Fig. 1 6. foie divifëe en un grand nombre 
de parties égales ; la partie CD de la croix Fig. 1 6. eft mobile, 
& doit être partagée par une ligne tirée defliis en deux par- 
ties égales; dans cette partie CD. vous faites deux trous dont 
le diamètre fafie une même ligne avec la ligne tirée fur la par- 
tie CD. de la croix Fig. 1 6. 

Faites faire un plat de bois, de la figure d’un quarrélong, 
ce plat de bois doit avoir la même longueur & la même lar- 
geur, que la partie CD. de la croix Fig. 16. Vous divifez ce 
plat de bois Fig. 17. par une ligne, que vous tirez defliis en 
deux parties égales , & vous faites deux trous dans ce plat de 
telle manière, qu’en mettant ce plat Fig. 1 7. fur la partie CD 
de la croix Fig. 16. les trous faits au plat foient au plus jufte 
mis fur les trous faits dans la partie CD. de la croix Fig. 16. 
en forte qu’on puiflè faire pafier un Clou au travers de ces trous, 
dont un bout doit avoir des pas de vis , & vifer une vis dans 
ce Clou, pour arrêter le plat Fig. 17. fur la partie CD. delà 
croix Fig. 16. Sur le plat Fig. 17. faites pofer perpendiculai- 
rement une régie d’un pied fix pouces de hauteur, & de deux pou- 
ces fix lignes de largeur. Faites une coupure dans cette régie 
F Fig. 17. cette coupure doit être au plus jufte au milieu de 
la régie, & doit être de la largeur à y pouvoir mettre la petite 
régie FG. Fig. 12. 

Faites faire des poutrelles bien égales de tous cotés, Fig. 18 . 
pofez perpendiculairement un clou rond de fer au centre d’un 
plat quarré de fer ; faites v des trous dans les quels on puif- 
fe mettre des doux. Faites à un bout de la poutrelle Fig. 18. 
un trou, aufiî large, qu’on y puiflè mettre le clou rond; le 
trou fait dans la poutrelle, y doit être fait d’une manière, qu’en 
tirant une ligne fur la poutrelle Fig. 18, qui divife la poutrelle 
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en deux parties égales, que cette ligne fâfTe une même ligne 
avec le diamètre de ce trou. 

Faites auflî faire un grand nombre de pièces de fer, qui 
aient la Fig. d’un Z. Fig. 19. comme auflî un grand nombre 
de coins de bois, qui aient la groflèur , à les pouvoir mettre 
fous le Z de fer Fig. 19. 

Faites côler un papier fur une petite planche. Mettez le 
cône tronqué Fig. 10. avec fon pied dans le cercle AB CD, 
que la circonférence du pied du cône foit poiee fur la circon- 
férence du cercle AB CD Fig. ix. fichez des clous dans la 
planche, dont les pointes entrent dans le pied du cône Fig. 10. 

Aïant donc fait toutes ces pièces, comme je l’ai dit ci-def- 
fus, voici comme on s’en fert : « 

Mettez le cône dans la bouche d’un canon , mettez la pe- 
tite régie Fig. 13. qui doit être placée dans la coupure H, faite 
au côté de la planche Fig. 12. de telle manière , que le dia- 
mètre horizontal AB de la planche Fig. 12. foit de niveau avec 
le diamètre horizontal du trou C fait dans la pinulle de la rè- 
gle Fig. 13. Sur la planche Fig. 12. mettez un quadrant , & 
tournez le cône mis dans la bouche du canon , d’un coté à 
l’autre, jusqu’à ce que vous voïez que le diamètre vertical de 
la planche, faflè une même ligne avec le diamètre vertical du 
canon , arrêtez dans cette pofition le cône dans la bouche du 
canon, avec des cordes, qu’on mette dans les anneaux de fer 
de la planche Fig. 12, puis attachez ces cordes au canon, & le 
cône reliera immobile dans la bouche du canon. 

Enfuite vous prenez la poutrelle Fig. 14. & vous mettez 
un bout de cette poutrelle dans la coupure E de la planche Fig, 
12. attachez la poutrelle fur le canon avec des cordes. 

Aïant donc fait, ce que je viens de dire, vous mettez la volée 
du canon dans l’embrafure, mettant l’oeil contre la pointe de 
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fer le plus près de la culafiê; faites tourner le canon d’un coté 
à l’autre, jusqu’à ce que vous voïez,que les trois pointes de 
fer, pofëes fur la poutrelle foient appointées au plus jufte con- 
tre le but. Après avoir fait cela , vous baifièz ou élevez le ca- 
non jusqu’à ce que vous voïez, que le diamètre horizontal, du 
trou C. de la régie Fig. i j. foit appointé au plus jufte con- 
tre le but. Aïant donc fait ce que j’ai dit , & que vous ne 
tiriez pas le canon hors de la portée de but en blanc , le ca- 
non fera pointé au plus jufte contre le but, comme je le ferai 
voir par ce qui fuit. 

L’axe du canon fait ici une même ligne avec la ligne qui 
eft tirée fur la poutrelle Fig. 14. & qui divifè la poutrelle Fig. 
14. en deux parties égales ; C’eft fur cette ligne, que ces trois 
pointes de fer font pofées perpendiculairement ; fi donc les 
trois pointes de fer font appointées contre le but, l’axe du ca- 
non aura la même dire&ion. Le diamètre horizontal AB. de 
la planche Fig. 12. fait une même ligne avec le diamètre ho- 
rizontal du canon & le diamètre horizontal du trou de la pi- 
nulle C. Fig. 1 3. eft de niveau , avec le diamètre horizontal 
AB. de la planche Fig. 12, Si donc le diamètre horizontal du 
trou de la pinulle C Fig. 13. eft pointé contre le but, le dia- 
mètre horizontal du canon fera auftî appointé contre ce but. 
Ainfi le canon fera pointé au plus jufte. 

Affermifiez le plat de bois Fig. 17. fur la partie CD. de la 
croix Fig. 1 6. puis mettez la croix Fig. 16. fur la plate-forme 
fous le canon pointé, éloignée d’un pied fix pouces du parapet, 
mettez la régie F G. attachée fous la planche, dans la coupure', 
F. de la régie Fig. 17. affermifiez la croix fur la plate-forme 
avec des vis, & la croix Fig. 16. étant affermie, vous voïez 
où la partie mobile de la croix Fig. 16. touche la partie im- 
mobile de la croix Fig. 1 6. 8c écrivez le fur vos tablettes. 
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Prenez deux poutrelles Fig. 18. & mettez les contre les 
roues de l’affût ; Quand on met ces poutrelles contre Paffut, 
elles doivent être miles, dans les doux ronds affermis, & pô- 
les fur le plat quarré de fer Fig. 18. on arrête ces plats quar- 
rés de fer fur la plate-forme avec des doux ; Mettez fous 
les Z. Fig 19. un bout de ces poutrelles Fig. ig. ces Z. font 
arrêtés fur la plate-forme avec des doux j mettez un coin en- 
tre le Z. Fig. 19. & la poutrelle. 

En tirant donc le canon , il recule , & relie entre les pou* 
trellcs dans la même pofition , qu’on lui aura donnée ; ainli 
après avoir rechargé le canon , on le fait pouffer contre l’em- 
brafure, jusqu’à ce que la volée loit mile dans l’embrafure, & 
Je canon garde la pofition , qu’on lui a donnée en le pointant 
contre le but. 

Pour diminuer le frotement de roues Contre les poutrelles 
Fig. 18. vous faites fouvent fréter ces poutrelles de favon, ou 
de graiffe. 

Quand on pointe le canon , avec Pinllrumenr univcrfel , on 
pofe fur le rempart la croix Fig. 16. éloignée de 60. toiles 
du canon , vous appointez les pointes de fer de la petite régie, 
qu’on a affermies fur la poutrelle Fig. 14. contre le pied de la 
croix Fig. ij. & vous appointez la partie immobile de la croix 
contre les pointes de fer de la petite régie Fig. 14» La partie 
mobile C D. de la croix Fig. 1 5. doit être appointée contre le 
but. Prenez la petite planche avec le papier , & la mettez 
fous les parties appointées de la croix Fig. iy. tirez avec un 
craïon des lignes fur le papier, lèlon la direction des parties 
AB. & CD. de la Croix Fig. iy. Mettez aufli la petite plan- 
che avec le papier, fous la poutrelle Fig. 14. & la petite régie 
affermie fur la poutrelle Fig. 14. & tirez lèlon la dire&ion de 
la poutrelle, & de la petite régie des lignes fur le papier. 
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JYIefurez au plus jufte la diftance, entre le pied de la croix 
Fig. i f, & le milieu de la petite régie affermie fur la poutrel- 
le, & marquez la diftance que vous trouvez, fur vos tablettes. 

Pofoz le quadrant fur le canon pointé, pour voir combien 
de degrés le canon eft élevé, ou baille, au deffus, ouaudef- 
fous de la ligne horizontale. 

La Fig. 20. fait voir un canon , ou toutes les pièces font ap- 
pliquées , comme je les ai décrites ci - deffus. Prolongez les 
lignes marquées fur le papier de la petite planche, jusqu’à ce 
qu’elles fe coupent. 

Prenez à cette heure avec le compas la diftance trouvée, 
entre la petite régie, & le pied de la croix Fig. ij. Mettez 
cette diftance dans une ligne tirée fur le papier , comme ici 
dans la ligne AB. Fig. xi. Mefurez avec le transporteur les 
angles, marqués fur le papier, qu’on a côlé fur la petite plan- 
che, & aïant trouvé l’ouverture de ces angles , vous mettez 
alors le transporteur contre le point A. de la ligne AB. Fig. 21. 
pour marquer fur le papier l’ouverture de l’angle qu’on a trou- 
vé que la petite régie faifoit avec la poutrelle Fig. 14. lorsque 
cette régie fut appointée contre le pied de la croix Fig. IÇ. 
Mettez aufli le transporteur contre le point B. de la ligne A B. 
Fig. 21. pour marquer fur le papier l’ouverture de l’angle des 
parties appointées de la croix Fig. 15. Tirez fur Je papier fé- 
lon la dire&ion de ces angles des lignes, qui fe coupent, ce 
qui fera en C. Fig. xi. méfurez à cette heure la ligne AC. 
Fig. 21. & AC. fera la ligne du but, quand le canon fera pointé 
horizontalement contre le but; mais cela arrive rarement, que 
le canon foit pointé horizontalement contre le but ; Ainfi il 
faut que je montre, comme la ligne du but peut être trouvée, 
quand le canon eft plus bas, ou plus élevé, que le but. 

Mettez 


Digitized by Google 


$ ( O ) $ 33 

Mettez la ligne AB. Fig. 21. fiir le papier Fig. zx. fur le 
point A & G. élevez des perpendiculaires A B & CD. Fig. 22» 
la perpendiculaire CD. doit défeendre un peu fous la ligne AB. 
Fig. 22. mettez le transporteur contre le point A. Fig. 22. pour 
marquer fur le papier l’angle d’inclinaifon ou d’élévation, que 
vous avez trouvé , que le canon pointé contre le but faifoit ; 
félon la dire&ion de ces angles, tirez des lignes fur le papier, 
qui couperont la perpendiculaire CD, & vous aurez donc les 
lignes AE & AF. Fig. 22. Le canon étancdonc pointé contre 
le but au deflus de la ligne horizontale, AE. fera alors la ligne 
du but, & quand il eft pointé plus bas, que la ligne horizon- 
tale, AF. Fig. 22. fera la ligne du but. Il s’enfuit donc, 
qu’aïant cherché la ligne horizontale du but , comme je l’ai 
montré expliquant la Fig. zi. & qu’on met cette ligne fur un 
papier, on peut alors trouver les lignes du but au plus jufte, 
quand la bouche du canon eft baiflèe, ou élevée au deflus, ou 
au deflous de la ligne horizontale. 

Aïant donc des tables calculées , fur les quelles on a mar- 
qué la charge & l’élévation, qu’il faut donner au canon pour 
tirer contre un but donné, qui fera hors de la portée de but 
en blanc, vous faurez alors la charge & l’élévation, que le ca- 
non doit avoir. 

Il faut aufll remarquer que les tables calculées à l’ufage de 
l’artillerie, ne fervent de rien , quand on ne fait pas au plus 
jufte à chaque coup , qu’on fait , la longueur de la ligne du 
but. 

Mais on me dira peut-être : A quoi fert de faire tant de 
circonftances , pour trouver la longueur de la ligne du but , 
dans une place afliègé , puis qu’on y tire toujours du canon de 
but en blanc. 

Je réponds à cette obje&ion, que le cas peut fouvent exi- 
fter dans une place afliègée , qu’on eft obligé de tirer du ca- 
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non hors de la portée de but en blanc ; comme par exemple 
quand l’ennemi établit devant la place une grande baterie con- 
tre U quelle l’aflîègé ne peut oppofer, qu’un très- petit nom- 
bre de canon de but en blanc , alors les aflîègés pour battre la 
grande baterie de l’ennemi , font obligés, de tirer contre cette 
baterie hors de la portée de but en blanc. 

En tirant à ricochet, on peut fe fervir avec fucccs de cette 
méthode, puis qu’on peut trouver la longueur de la ligne du 
but, & Tachant cette longueur au plus jufte , vous faurez aufli 
la charge & 1 élévation, qu’il faut donner à la pièce, pour tirer 
au plus jufte à ricochet. 

On peut aufli le fervir en Campagne de cette méthode avec 
fuccès ; comme par exemple , quand on veut battre du canon 
hors de la portée de but en blanc, les lignes, ou le camp de 
l’ennemi , ou le déloger de quelques portes avancés. 

Je pourrois bien faire voir par une démonftration géomé- 
trique, que ma nouvelle méthode de pointer le canon eft jufte; 
mais ceux qui ne font pas Géomètres , ne comprendront rien 
de cette démonftration. Mais en fe fervant de ma nouvelle 
méthode, ils trouveront, qu’elle eft jufte. 

Si pendant la nuit un canon venoit à être démonté, & que 
les poutrelles Fig. ) 8- reftaflënt fur la plate-forme, vous re- 
mettez d’abord un autre canon entre les poutrelles , & vous 
lui donnez l’élévation du canon démonté , & ce canon fera 
bien pointé. 

Mais fi les poutrelles Fig. i8» étoient gâtées, & que la pe- 
tite régie Fig. 17. pofëe fur la croix Fig. 16. reftât fur la plate, 
forme, vous prendriez alors une verge, & vous méfureriez 
avec cette verge la diftance d’une roue du canon , que vous 
voulez remettre fur la baterie , à l’autre. La diftance, que vous 
trouvez, partagez la en deux parties égales, & marquez fur la 
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verge le point de la divifion ; mettez la verge fur la plate-for- 
me, & le point de la divifion de la diftance marquée fur la 
verge, contre la ligne tirée fur la partie CD. delà croix Fig. 

1 6. qui divife CD. Fig. 16. en deux parties égales, puis met- 
tez contre un bout de la verge, une poutrelle Fig ig. que 
vous affermirez fur la plate-forme, comme je l’ai dit ci-deffus; 
cette poutrelle étant ainfi affermie fur la plate-forme, vous 
pofez une roue de l’affût contre la poutrelle , faifant pouffer 
peu à peu le canon, jusqu’à ce que vous voïez, que la roue eft 
fortement preffée contre la poutrelle. Cela étant, vous mettez 
contre l’autre roue du canon auflï une poutrelle affermie fur 
la plate-forme , & vous donnez au canon l’élévation du canon 
démonté, & ce canon fera alors bien pointé. Mais pour voir, 
fi le canon eff pofe au plus jufte au même centre, dans le quel 
le canon démonté étoit pofe , voici ce qu’il faut faire. 

Aïant pofe le canon fur la plate-forme contre la poutrelle 
Fig. 18. vous mettez le cône tronqué dans la bouche du ca- 
non , & vous examinez fi la petite régie F G. Fig. 12. peut 
être mife dans la coupure F. de la régie Fig. 17. cela étant, le 
.canon pofe fur la plate-forme, fera pofé au même centre , que 
le canon démonté; mais fi cela n’eft pas, vous faites tourner le 
canon, jusqu’à ce que vous voïez, qu’on peut mettre la petite 
régie F G. Fig. n. dans la coupure F. de la régie Fig. 17. 

Si une baterie étoit tellement ruinée, qu’il n’y reftât qu’une 
croix, Fig. 16. cette croix peut vous fervir, pour donner aux 
canons, que vous remettez fur la baterie , la même direûion des 
canons démontés ; voici comme il faut faire. 

Aïant affermi fur la plate-forme, une croix Fig. 16. vous 
mettez une verge contre la partie AB. de la croix Fig. 16. 
quand on met la fécondé croix Fig. 16. fur la plate-forme, vous 
mettez la partie AB, de cette croix contre la verge placée ici 
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fur la plate-forme ; faifant donc la meme choie avec toutes les 
croix , qu’on fait affermir fur la plate-forme, toutes les croit 
feront placées fur la plate-forme dans un même alignement ; 
vous prenez une verge pour méfurer la diftance du milieu d’une 
croix à l’autre, ÔC marquez les diftances, que vous trouvez ici, 
fur vos tablettes, dans les quelles vous avez aulïï marqué, où la 
partie CD. avoit touché la partie AB. de la croix Fig. 1 6. 
comme je l’ai dit ci-deflùs. 11 s’enfuit donc de ce que je viens 
de dire , qu’aïant réparé la baterie gâtée , on peut remettre les 
croix Fig. 1 6. aux mêmes endroits, que les croix gâtées Fig. 1 6. 
étaient auparavant placées ; or aïant placé les croix dans un 
même alignement , comme je l’ai montré ci-deffus, on méfure 
du milieu d’une croix à l’autre ; comme vous avez marqué les 
diftances fur vos tablettes , vous mettez la partie C D. fur la par- 
tie AB. de la croix Fig. 1 6. comme cette partie étoit placée fur 
la partie AB. des croix gâtées; fur la partie CD. de la croix 
Fig. 1 6. vous affermirez la petite régie avec fon pied plat Fig. 
1 7. puis vous remettez les poutrelles, & le canon fur la baterie, 
comme je l’ai enfeigné ci-deffus, 

La Fig. 23. vous montre les operations, qu’on fait ici avec la. 
verge fur la plate-forme, 

La méthode que j’enfeigne ici pour pointer le canon, peut 
être apprife aux plus fimples Canoniers , & quand ils la favenc 
une fois, ils font en état de pointer le canon auffi juftement, que 
les plus habiles. 

La plus part des Officiers de l’artillerie ont pour principes, 
que la pratique eft Punique fondement, dans l’ufàge de l’artillerie; 
Ainfi ils diront, à quoi fervent tant de circonftances pour apren- 
dre à pointer un canon ? car quelque bien que le canon foit 
pointé, cela n’empêche pas, qu’on ne tire un grand nombre de 
coups, qui manquent le but ; pareeque les inconveniens qui 
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fui vent» dérangent les coups tirés» quand même le canon effc 
pointé au plus jufte : 

1. La poudre d’une charge ne fauroit être d’une même 
qualité; Car on trouve dans cette charge des grains, qui ont 
trop, ou trop peu, de matière dont la poudre eft compolce. 
Quoi qu’on charge donc le canon toujours également, les effets 
des charges (ont prèsque à chaque coup, qu’on tire, illégaux; 
pareeque les grains de la poudre de ces charges différent dans la 
compofition ; ainfi elles ne fauroient produire des effets égaux. 

2. L’air réfifte aux boulets plus dans un tems , que dans 
l’autre, & cet accident fait changer les coups. 

3. En faifant transporter les barils pleins de poudre, les 
gros grains de poudre defeendent au fond du baril ; Ainfi les 
charges de poudre, qu’on prend au fond du baril, ne font pas 
le même effet, que celles, qu’on prend au deffus. 

4. Quand le vent ou la bifè fbufle, le vent pouffé les bom- 
bes, & les boulets hors de la dire&ion. 

5. Un boulet étant mis en mouvement dans la pièce, fe 
frôte plus , qu’un autre. 

6 . Il peut arriver, que le mortier à bombes, & le canon, 
ne font pas pôles , comme il faut fur les affûts ; ou que l’axe du 
canon • ou du mortier n’eft pas parallèle , avec fès parties ex- 
térieures. 

7. Les boulets & les bombes d’un meme calibre, peuvent 
différer les uns des autres en poids. 

8. Les bateries ne font pas toujours faites, avec toute l’at- 
tention poflïble. 

En prennant donc tous ces accidens enfemble , il eft certain 
qu’à chaque coup, qu’on tire, l’un ou l’autre de ces accidens 
empêche, que les coups ne portent pas jufte, quoique le canon, 
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ou le mortier (oit pointé au plus jufte. Examinons donc, pour 
voir fi ces huit articles renvcrfent entièrement la théorie de l’ar- 
tillerie : 

I. J’avoue que la poudre, qui nous paroit être d'une mê- 
me qualité, peut différer dans la compofition des grains ; Mais; 
on m’accordera auffi , que ce qu’un grain a de trop de matière 
dont la poudre eft compofee, l’autre en aura trop peu ; un cer- 
tain nombre de grains, quand on les allume tous à la fois, ceux 
qui auront trop d’une compofition, fupléent à ceux, qui n’en 
ont pas afièz ; Ainfi je ne faurois concevoir, que cet accident 
puiffe caufer un fi grand changement entre les coups, qu’il 
y faille faire réflexion ; pourvu que le canon, ouïe mortier, 
ne foit pas trop foiblement chargé. 

a. Il eft vrai, que l’air réfiftc aux boulets, & aux bombes, 
dans un tems plus, que dans un autre ; mais la poudre agira en 
pouffant le boulet hors du canon, ou la bombe hors du mortier» 
fuivant la différence de la réfiftance de l’air. 

3. Il fera facile de faire enforte que les gros grains de la 
poudre ne reftent pas au fond du baril &. qu’ils lôient mêlés 
avec les petits j Lorsqu’on veut fe fcrvir de lapoudie,on n’a 
qu’à la faire mêler enfemble, avant que d’en prendre des charges. 

4. 11 eft encore fort douteux, que le vent puifîè pouffer 
une bombe, ou un boulet, hors de fa direction j c’eft ce que 
je montrerai enfuite. 

Que la bricole St le frontement, que le boulet fait dans 
la pièce , puiffe faire un grand changement entre les coups, 
qu’on tire, c’eft ce qu’on doit démontrer plus clairement, qu’on 
ne l’a fait jusqu’à préfènt, pour le croire. Voici ce qu’il y a de 
certain, c’eft que plus un boulet bricole , ou fe frote dans la 
pièce, plus longtems il y refte, St donne plus dé tems à la pou- 
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dre pour s’enflammer; Mais cet accident ne làuroit diminuer la 
force du bouler. 

6 . Quand le canon ou le mortier à bombes , n’eft pas bien 
placé fur l’affût , ou que les parties extérieures ne font pas pa- 
rallèles à l’axe de ces pièces, mon inftrument univerfel fuplée à 
ce défaut ; car en appointant le canon avec cet inftrument con- 
tre le but. Taxe du canon eft toujours pointé contre le but, 
comme je l’ai montré, en expliquant Pufage de mon inftrument 
univerfel. 

7 . L’inégalité du poids des bombes , & des boulets d’un 
même calibre, eft fi peu de chofe, qu’on n’y doit pas faire at- 
tention. 

8 . 11 faut examiner la baterie & voir fi elle eft bien faite, 
avant que de s’en fervir. 

Quoiqu’en pointant le canon avec mon inftrument univerfel 
& que la baterie, fur la quelle le canon eft pofé, ne foit pas bien 
faite ; cela n’empêchera pas , que le canon ne puiffe être bien 
pointé, à caufe que l’axe du canon eft pointé contre le but. 

Je donnerai ci-après un inftrument univerfel, pour pointer 
le mortier à bombes, qui fupléera auflï à ce defaut. 

On peut conclure, de ce que je viens de dire, que tous les 
«ccidens ci-deflus allégués, ne fauroient faire un auffi grand chan- 
gement entre les coups, qu’on fe l’imâgine peut-être. 

Quand on fait tirer du canon contre un but, & que l’on 
▼oit, que les coups manquent le but, dites moi alors, la véritable 
raifon , pourquoi tel & tel coup a manqué le but ? C’eft ce 
que vous ne (auriez faire en négligeant la théorie dans I’ulàge de 
l’artillerie. 11 faut donc que vous difîez, que c’eft peut-être le 
vent, l’air, ou la poudre, qui font manquer les coups j mais ce 
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mot peut-itre confume une grande quantité de munition de guer- 
re inutilement. 

Mais lorsqu’on obferve les régies de la théorie au plus jufte 
dans l’ufage de l’artillerie, & qu’on fe fert des inftrumcnts,dont 
l’ufage eft bon, pour pointer le canon &c le mortier, & qu alors 
vous ne tirez pas bien, vous pouvez découvrir la caufe, qui fait, 
que vous ne tirez pas bien , & réparer enfuite ce defaut. 

Faites tirer vos plus habiles Canoniers du canon, commandez 
leur de ne point faire attention au vent, & de pointer le canon 
direaement contre le but ; quand ils auront tiré un certain 
nombre de coups, vous examinerez la portée de ces coups, & 
vous trouverez que des coups ont frape le but, d autres auront 
porté contre le coté, d’où le vent vient ; encore d’autres auront 
porté contre !c coté du but oppofé au vent. Dites-moi main- 
tenant ce qui eft la caufe de ce changement ? Vous ne me fau- 
riez dire, que c’eft le vent, qui en eft la caufe : ; car fi cela étoit , 
tous les coups devroient avoir porte au cote oppole au ventjr 
ainfi on peut dire, que ce changement, ne vient d’autre chofe , 
que de ce que les Canoniers n’ont pas bien pointé le canon. 

Je fais bien, qu’on met fur des armes à feu, des mires mobi- 
les, pour ménager le vent; mais j’ai vû, que ceux qui fe (ont 
fervi de ces mires , ont aulfi bien manqué le but, que ceux qui 
ne s’en font pas fervi. 11 eft facile à comprendre, qu’un bon 
tireur, ne tire pas fi bien, quand il fait du vent, que quand il 
n’en fait pas, parccque le vent éblouit l’oeil , & poufTe le tireur 
& les armes, ce qui empêche, qu’il ne fauroit pointer contre 
le but, comme il le pourroit, s’il ne faifoit point de vent. Mais 
fiippof'ons aulfi que le vent puilfe pouffer une baie à fufil un 
peu hors de la dire&ion, cet accident ne fauroit me faire croire, 
que le vent puilfe faire le même effet lur un boulet de canon 
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ou une bombe qu’on fait jetter, dont la force, 6c la viteflè fur- 
paffe de beaucoup une baie tirée d’un mousquet. 

Suivez donc la théorie dans l’ufàge de l'artillerie au plus jufle, 
6c vous trouverez que l’artillerie fait un bon effet, 

Défcription dun înjbument univerfel pour pointer 

les mortiers à bombes. 

Faites faire deux cercle» de bois, dont le diamètre de l’un 
foit plus grand , que le diamètre de l’autre ; Faites faire de ces 
cercles un cône tronqué creux Fig. 24. le cercle qui fera le pied 
du cône, doit être divifé par des lignes en quatre parties égales; 
Vous faites une coupure au point F. Fig. 24. du grand cercle; 
Il faut que cette coupure foit faite, de telle forte qu’en prolon- 
geant le diamètre vertical du grand cercle, ce diamètre divife 
la coupure F. en deux parties égales. Dans la coupure F. affer- 
mirez une régie avec des vis, faites dans cette régie une cou- 
pure Z. en prolongeant le diamètre vertical du cône ; ce dia- 
mètre doit partager cette régie , & la coupure Z. en deux par- 
ties égales. Faites faire une croix de bois ; une partie de cette 
croix Fig- 2y. doit être mobile. Faites mettre fur la partie 
mobile de la croix perpendiculairement deux pinulles , faites 
un trou quarré dans une de ces pinulles , affermiez des files 
de foie dans ce trou, qui fe coupent au centre de ce trou; un 
des files doit être le diamètre vertical de ce trou, 8c l’autre le 
diamètre horizontal. Faites faire un petit trou dans la pinul- 
le B. Fig. 25. le centre de ce trou, doit être de niveau avec le 
centre du trou quarré , fait dans l’autre pinulle. Sous la pi- 
nulle B. Fig. 2J. affermiffez une petite régie BC. avec une 
charnière ; cette régie doit être auffi large, qu’on la puiffe met- 
tre dans la coupure Z. de la régie Fig. 24. La croix Fig. % $. 
doit être pofee fur un pied , & il faut que ce pied foit affermi 
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perpendiculairement fur une petite planche de la figure d’un 
quarré long; cette petite planche, de même que le pied pofé 
fur la planche, doit être divifee par une ligne tirée deffus, en 
deux parties égales, & en prolongeant cette ligne, elle doit 
partager la petite régie B G & la pinulle B. Fig. 25. en deux 
parties égales. Vous faites faire deux trous dans la petite plan- 
che, fur la quelle le pied de la croix fera affermi Fig. 25. de 
telle manière, qu’en mettant cette planche fur la partie CD. 
d’une croix Fig. 16. les trous qu’on a faits dans cette planche, 
puiflênt être mis au plus jufte, fur les trous faits dans la partie 
CD. de la croix Fig. 16. La petite planche GH. Fig. 25. doit 
avoir la même largeur, que la partie CD. d’une croix Fig. 16. 

Faites affermir la petite planche GH. Fig. 25:. avec des vis, 
fur la partie CD. d’une croix Fig. 16. Appointez le mortier 
contre le but, comme il eft aujourd’hui en ufàge, mettez dans 
la bouche du mortier pointé le cône creux Fig 24. pofez un 
quadrant fur le cône, pour lui donner une pofition dans la bou- 
che du mortier, que le diamètre vertical du cône faffè une mê- 
me ligne avec le diamètre vertical du mortier ; dans cette pofi* 
tion vous attachez le cône dans le mortier avec des cordes ; 
prenez enfuite la croix Fig. 2j. affermie fur la partie CD. 
d’une croix Fig. 16. & pofez la devant le mortier pointé, met- 
tant la régie BC. Fig. 25-. dans la coupure Z. de la régie affer- 
mie fur le cône Fig. 25* affermiffez avec des clous la partie im- 
mobile AB. de la croix Fig. 16. fur la plate forme; Mettez 
l’oeil fur le trou de la pinule B. pour voir fi le diamètre ver- , 
rical de la pinule D Fig. 2ç. eft appointé contre le point, fur le 
quel , on veut jetter la bombe, cela étant, vous pouvez être fur, 
que le mortier fera pointé au plus jufte ; mais fi cela n’eft pas, 
vous faites tourner le mortier fur la plate-forme d’un coté à 
l’autre, jusqu’à ce que vous voïez, que le diamètre vertical de 
la pinule D. eft appointé contre ce point. 
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Mettez la croix fur le rempart Fig. iç. à une diftance de 
foixante toiles de la croix Fig. xf. polèz fur la plate-forme les 
parties immobiles de cette croix Fig. i j. appointée contre le 
but fur le quel on jette la bombe, & la partie mobile de cette 
croix appointée contre le pied de la croix Fig. 2j. La croix 
Fig. 15. étant dans cette polîtion , vous mettez fous les parties 
appointées de cette croix une planche avec un papier deftîis, 
& fur le papier vous tirez des lignes félon les parties appoin- 
tées de la croix Fig. 15. Appointez la partie mobile de la croix 
Fig. 2f. contre le pied de la croix Fig. 1 f. & fous ces parties 
appointées, mettez la planche avec le papier ; tirez fur le papier 
des lignes félon la dire&ion des parties appointées de la croix 
Fig. Aïant donc fait ce que j’ai dit, vous élevez, ou vous 
baiftèz la croix Fig. 2f. jusqu’à ce que vous voïez que le dia- 
mètre horizontal de la pinule D. eft appointé contre le point 
donné, fur le quel on veut jetter la bombe ; la croix Fig. ay. 
étant dans cette polîtion vous mettez un quadrant defîùs, pour 
voir combien la croix eft au-deffus, ou au deflous, de la ligne 
horizontale ; Méfurez auftî combien la croix poféc fur la plate- 
forme, fera élevée, au dclfus de la plate-forme, la diftance 
entre le pied de la croix Fig. 2j. & méfurez auftî la chambre du 
mortier. La Fig. 16. montre comme toutes les pièces décrites 
ci-deftîis font appliquées au mortier. 

Après avoir donc fait ce que je viens de dire, vous ôtez la 
croix Fig. xç. de la plate-forme, afFermilfant avec des clous, 
la partie C D. de la croix Fig. 1 5. fur la plate-forme ; Vous ôtez 
auftî de la bouche du mortier le cône , & vous mettez deux 
poutrelles contre les flasques du mortier, que vous affermiflèz 
fur la plate-forme avec des vis. Aïant donc fait tout cela, le 
mortier fera appointé au plus jufte vers le point fur le quel on 
veut jetter la bombe, ÔC vous pouvez jetter autant des bombes, 
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que vous voudrez, fur ce point fans que le mortier change de 
direction. 

On trouve la diftance horizontale, entre le but & la croix 
Fig. 2$. de la manière que je l’ai enfeignée, en expliquant la Fig. 
ai. Suppofons que AB. Fig. 27. foit la diftance horizontale 
de la croix Fig. x<ÿ. au but, vous ajoutez à cette ligne la di- 
ftance de la croix Fig. 2f. à la chambre du mortier, qui fera la 
ligne AC. Fig. 27. Au point A. de la ligne B G Fig. 27. élevez 
une perpendiculaire AD. dans cette perpendiculaire, mettez 
de A. vers E. Fig. 17. la diftance qu’on a trouvée , de la 
plate-forme à la croix Fig. 2$. Au point B. de la ligne AC. 
Fig. 27. élevez la perpendiculaire B F. qui doit défeendre un 
peu fous la ligne horizontale BC Fig. 27. Mettez le transpor- 
teur contre le point E, pour marquer fur le papier l’angle d’élé- 
vation de la croix, qu’on a trouvée, comme je l’ai dit ci-devant, 
félon la direction de cet angle. Tirez une ligne fur le papier, 
qui coupe la perpendiculaire B F. Fig. 27. ce qui fera ici en H. 
Mettez le transporteur contre le point E. Fig. 27. pour mar- 
quer fur le papier l’angle d’inclinaifon de la croix Fig. que 
vous avez trouvé, comme je l’ai dit ci-devant ; tirez /uivant la 
direction de cet angle , une ligne fur le papier, qui coupe la per- 
pendiculaire B F. Fig. 27. en I. La ligne EH, que vous avez 
trouvée ici, fera la ligne du but de la croix Fig. 2j. au point 
donné contre le quel on veut jetter la bombe, quand la croix 
fera plus bas, que ce point ; & El. fera la ligne du but, quand 
la croix Fig. 2Ç. fera plus élevée , que ce point. Si donc le 
mortier étoit pofé fur la plate-forme, où la croix Fig. 25. eft 
poféc, vous auriez au plus jufte la diftance du mortier au bur. 
Mais comme cela n’eft pas, vous trouvez cette diftance, com- 
me il fuit. 

Vous avez dans la perpendiculaire B F. le point fixe, fur le 
quel vous voulez jetter la bombe; C, Fig. 27, eft l’endroit, où 
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le mortier eft placé fur la plate-forme; tirez donc les lignes C I. 
& CH. & méfurez ces lignes, ce qui vous donnera au plus jufte, 
les lignes du but, que vous cherchiez. 

Vous voïez donc qu’en fe fervant de l’inftrument univerfel, 
on peut pointer au plus jufte, un mortier à bombes, & trouver 
la ligne du but. Aïanc donc des tables calculées, fur les quel- 
les font marquées les charges, & l’élévation d’un mortier pour 
chafièr la bombe fur une diftance quelle, qu’elle foit, on faura s 
d’abord, comment le mortier, doit être élevé & chargé. Ce 
que j’ai enfeigné ici, peut être appris au plus fimple bombar- 
dier, qui ne fera ni Géomètre, ni Mathématicien ; car par des 
(impies operations fur le terrein & par quelques lignes, qu’il 
faura tirer fur le papier, il fera en état de jetter les bombes auffi 
jufte, que le plus habile bombardier, 

Suppofons par exemple qu’un mortier foit pofe en A. & 
que le point B. qui eft de niveau avec la baterie , foit le point 
donné, fur le quel il veut jetter la bombe, il peut donc trouver 
la diftance AB. au plus jufte par la méthode, que je viens de 
montrer, 11 cherchera dans les tables calculées , quelle charge, 

& quelle élévation il faut donner au mortier, pour jetter la 
bombe de A. jusqu’à B. Fig. ig. 

Suppofons encore une fois, que le mortier (bit placé en A. 
Fig. 18. & que C. Fig. 28. foit le point fur le quel on veut jet- 
ter la bombe ; On voit, que ce point eft plus bas, que le mor- 
tier. Ainfi par ma nouvelle méthode vous pouvez trouver ici 
la diftance A B. ce qui fera la diftance horizontale du but ; 
Aïant donc chargé & élevé le mortier , comme fi on vouloir 
jetter la bombe de A. vers B; la bombe tombera fur C. Fig. 18. 
Parceque la bombe étant parvenue en B. elle aura perdu (on 
mouvement d’impulficn ; ainfi elle tombe par fa pefanteur de B, 
fur C, Fig, (bus une direction perpendiculaire. 
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Quand vous faites faire des épreuves, pour jetter les bom- 
bes fur quelque diftance que ce foie, vous pouvez, quand vous 
favez l’amplitude d’une parabole, trouver toutes les autres par- 
ties de cette parabole, en fe fervant du calcul, que Mr. Belidor 
enfeigne dans fon cours de Mathématiques. Définez la para- 
bole de chaque coup d’épreuve, que vous faites , fur un papier. 
AïaEt donc définé un grand nombre de paraboles, vous vous en 
fervez comme il s’enfuit. 

Suppofons que le mortier foit pôle en A. Fig. 29. & que le 
point furie quel on veut jetter la bombe eft B. Fig. 29. vous 
cherchez par ma nouvelle méthode la ligne du but A B. Prenez 
avec le compas la diftance A B , & mettez une pointe du com- 
pas, au point A. d’une parabole A D E, Fig. 29. que je fuppofe, 
que vous avez trouvée , en faifant la fus-dite épreuve; Voïez 
enfuitc fi l’autre pointe du compas peut toucher ce coté op- 
pofe de la parabole A DE; cela étant vous donnez au mor- 
tier pour chafièr la bombe de A. vers B. Fig. 19. l’élévation, 
& la charge , qu’on avoir donnée au mortier , lorsqu’on trouva 
la parabole A D E. Fig. 29. & la bombe jettée de A. tombera 
fur B; car la bombe en parcourant la parabole A DE, doit 
infailliblement toucher le point B. puisque ce point fe trouve 
dans la parabole A DE. Fig. 29. 

Vous faites imprimer les paraboles qu’on aura trouvées en 
faifant les fus-dites épreuves, & vous les diftribuez à ceux qui 
en auront befoin. 

Je dois avertir ici, qu’en faifant les operations, que je viens, 
de dire, il faut fe fervir de l’échelle, dont on fe fervoit en défi- 
nant les paraboles, qu’on aura trouvées , en faifant les épreuves. 

On voit donc, que l’inftrument univerfel, dont j’ai donné la. 
défeription ci-devant, eft d'un bon ufage, pour les bombardiers» 
qui ne favent pas la géométrie ; quand ils favent donc les ope- 
rations 
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rations de cet infiniment fur le terrein, & les mettre fur le pa- 
pier , ils font alors en état , de pointer un mortier aufïï jufte- 
ment , que cela fe peut faire. 

Aiant donc fait tout ce que je viens de dire vous faites faire 
for la plate-forme une marque devant l'affût du mortier> qui 
peut vous fervir , quand un mortier fera démonté, pour (avoir, 
combien le mortier démonté avoit été avancé vers le parapet de 
la barerie. 

Quand un mortier fera démonté , & qu’on en remettra un 
autre à la place du démonte, dont l’affût eft plus large ; de forte 
qu’on ne puiffe pas mettre ce mortier entre les poutrelles ; vous 
tirez alors en dedans des poutrelles, des lignes for la plate-forme, 
puis vous méforez au plus jufte , combien l'affût du mortier 
qu’on remet à la place du mortier démonté, diffère; divifez 
en deux parties égalés la différence, que vous trouvez ici, 8c 
mettez cette différence fur la plate-forme, en parallèle, avec 
les lignes, que vous avez fait tirer en dedans des poutrelles du 
mortier démonté; Enfuite vous affermiffèz les poutrelles contre 
cette différence. 

Quand l’affût du mortier, qu’on remet à la place du mor- 
tier démonte, neft pas (î large, que celui du mortier démonté, 
vous mettez la différence des affûts en dedans des lignes tirées 
for la plate-forme , puis vous mettez des poutrelles contre cette 
différence, qu’on fait affermir fur la plate-forme; On met le 
mortier entre ces poutrelles, & on lui donne l’élévation, & la 
charge qu’il doit avoir, alors ce mortier eft bien pointé. 

Des palifades d’une nouvelle invention . 

Faites faire des pieux quarrés de fept pieds ffx pouces de 
hauteur, & de dix pouces d’épaifeur ; faites de coupures aux 
deux cotés oppofes de ces pieux ; vous faites à la tête des pieux 
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un trou rond Fig. 30. où vous voïez la lettre B. fur le pieu , 
vous faites un trou Fig. 30. qui palfe au travers du trou A. & 
au travers de la tête du pieu Fig. 30. Vous faites faire (bus le 
trou B. deux trous C. ces trous C, doivent paflèr au travers 
des coupures faites aux deux cotés oppofés du pieu Fig. 30. 
Faites enfuite faire une poutrelle Fig. 31. avec des tampons aux 
bouts ; ces tampons doivent être de l’épaiflèur, à les pouvoir 
mettre dans les coupures qu’on aura faites au coté appofé du 
pieu Fig. 30. Vous faites des trous dans ces tampons B. Fig. 31. 
Il faut que ces trous foient faits dans les tampons d’une manière, 
qu’en mettant ces tampons dans les coupures des pieux, les trous 
B. des tampons foient placés vis à vis des trous C. faits dans les 
pieux Fig. 30. afin qu’on puirtè mettre un clpu dans ces trous. 

Faites faire des trous C, de la figure d’un quarré long, dans 
un coté de la poutrelle Fig. 31. faites aufli des trous ronds A. 
qui partent au travers des trous C. Fig. 3;. Faites faire des 
palifades , dont un bout foit fait avec des tampons ronds & des 
tampons quarrés Fig, 32. & 33. Il faut que le tampon rond 
de ces paliflâdes, (bit fait en forte, qu’on le puiflè mettre dans 
le trou A. du pieu Fig. 30. & le tampon quarré, qu’il puirtè 
être mis dans les trous C. de la poutrelle Fig. 3 1. on fait enfuite 
des trous dans ces tampons, de manière, qu’en mettant les tam- 
pons dans les trous A. & C. Fig. 30. & 31. les trous faits dans 
ces tampons foient placés vis à vis des trous A. faits dans la tête 
du pieu Fig. 30. & dans la poutrelle Fig. 31. Faites aufli faire 
des clous de fer, dont un bout foit fait avec des pas de vis Fig. 
34. Il faut que l’épairtêur de ces clous foit faite, en forte qu’on 
les puiflè mettre dans les trous B. & C. du pieu, Fig. 30. & dans 
les trous B. des tampons Fig. 3 1. 

Aïant donc fait toutes ces pièces, comme je viens de le dire, 
vous les faites joindre cnfemble, comme il fuit : Plantez per- 
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pendiculairement les pieux Fig. 30. dans la terre, éloignés les 
uns des autres, que l’on puiftê mettre les poutrelles avec les tam- 
pons Fig. 31. dans les coupures de ces pieux. Mettez les pali- 
fades avec les tampons quarrés dans les trous C. de la poutrelle 
Fig. 31. Faites ficher des clous, dans les trous A, de la pou- 
trelle Fig. 31. Ces clous de bois, paieront au travers des trous 
faits dans le tampon quarré des palifades, & arrêteront les pa- 
lifàdes dans le trou C. Fig, 3 1. Les palifades faites avec les tam- 
pons ronds, mettez-les dans le trou rond A. qu’on a fait dans la 
tête du pieu Fig. 30. faites enfuite ficher un clou dans le trou 
B. de ce pieu, qui paflê au travers de la palifade, qu’on a mile 
dans le trou B. 8 c ce clou arrêtera la palifade dans le pieu Fig. 
30. Voulant en après élever Us palifades affermies dans la pou- 
trelle Fig. 31. vous les élevez, mettant les clous de fer dans les 
trous C. des pieux Fig. 30. ces clous paffent au travers du pieu, 
& du tampon de la poutrelle Fig. 31. vous vifez une vis dans 
les pas de vis des clous, & vos palifades relieront élevées, 
comme laFig. 3 j". Ic montre. 

Les palifades, que je viens de décrire , vous procurent les 
avantages fuivants. 

1. Il n’eftpas néceffaire de faire planter les palifades de ma 
nouvelle invention, que jusqu’à ce que l’ennemi commence la 
fécondé parallèle. Ne craignez pas, que fi vous n’environnez 
pas la place entière de palifades, & feulement le front attaqué, 
. l’ennemi vienne enfuite attaquer une partie du chemin couvert 
qui ne fera pas palifadé, &c qu’aïant chafié les aflîègés de cette’ 
partie, il fe loge dans le chemin couvert, puis travaille en ar- 
rière pour joindre fes logemens avec la tranchée. 

En parlant de l’attaque par furprife,j’ai montré, que les fur- 
priles dans une place affiègée ne font pas à craindre j pourvu 
que l’afliègé y prenne toutes les précautions poffibles contre les* 
.t } G fur- 
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furprifes , & que fi l’ennemi furprend aufli quelques ouvrages 
de la place il ne fauroit s'y maintenir. 

Mais peut-être , qu’on me dira , que l’ennemi s’étant une 
fois logé au pied du glacis, pourroit attaquer en flanc les deux 
cotés du front attaqué du chemin couvert ; ou fe loger fur les 
angles faillans du glacis, près de la partie palifadé du chemin 
couvert ; l’ennemi établiroit fur ces angles des cavaliers de 
tranchée , & enfileroit de ces cavaliers la partie palifadé du 
chemin couvert. 

Je réponds à cette obje&ion, qu’on peut à méfure, que 
l’ennemi prolonge fes parallèles , prolonger aufli la palifadé du 
front attaqué, & cela quarante toifes au delà de la plus longue 
parallèle, moyennant cela vous empêchez que l’ennemi, ne fau- 
roit fe loger ni fur le glacis , ni dans le chemin couvert , où la 
palifadé du chemin couvert finit ; or l’ennemi en le faifant, eft 
expofé dans fes logemens au feu de l’artillerie de la place, qui 
fera un bon effet contre les logemens, &c les cavaliers , que 
l’ennemi établit fur le glacis, & renverfe ces logemens, & les 
cavaliers j De forte que l’ennemi en faifant les fusdits logemens, 
ne fauroit travailler en arrière pour joindre fes logemens avec la 
tranchée j les aflïègés peuvent donc par une fortie attaquer l'en- 
nemi dans ces logemens, & l'en chaflêr, lorsque ces logemens 
font trop éloignés de la tranchée ; ainfi il ne fauroit être foutenu. 

2. On peut palifader une diftance d’une demi lieue en 
vingt quatre heures de tems, en fe fervant de palifades de ma 
nouvelle invention. 

3. Vous laiffèz ces palifades baiflées, jusqu’à ce que l’aflîè- 
geant eft parvenu avec la tranchée au pied du glacis. Ainfi 
vos palifades ne feront pas rompues par le feu de l’artillerie, 
c[ue l’ennemi fait contre les ouvrages de la place, 
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4. Les palifades de ma nouvelle invention font faciles à 
réparer. 

t 

y. Auffitôt que l’ennemi eft obligé de lever le fîcge, on fait 
ôter ces palifades, & on les fait mettre dans le magazin, pour 
les conferver. Mais en voulant faire cela avec les palifades, 
qui font aujourd’hui en ufage, on ruine le parapet & la ban- 
quette des ouvrages. 

Mais on me dira , qu’il ne fera pas poffible de lavoir le 
deflein de l’ennemi , ni quand il viendra attaquer la place. Or 
il peut arriver, que l’ennemi formera cinq attaques différen- 
tes devant la place. Si cela arrive donc, & que dans la place, 
on n’ait pas allez de palifades, cet accident pourroic caufer la 
perte de la place. 

1 ■ 

Je réponds à cette obje&ion, qu’il fera facile de prévenir cet 
accident, pourvu qu’on ait autant des palifades dans la place, 
qu’il en faut, pour palifader le chemin couvert tout autour 
de la place; cela étant l’ennemi peut former autant d’attaques, 
qu’il voudra devant la place ; Palfiègé aura toujours des pali- 
fades de refte, pour pouvoir mettre une fécondé palifade dans 
le chemin couvert , & pour palifader les ouvrages du front 
•attaqué ; & comme les palifades de ma nouvelle invention de- 
mandent peu de tems pour les planter, & les défaire ; quand 
on voit donc, que l’ennemi fait de fauffés attaques, on peut 
ôter les palifades oppofées aux fauffes attaques, pour les em- 
ploïer ailleurs; comme par exemple, pour palifader les traver- 
ïès, & la contre- éfearpe du front attaqué de la place. 

Mais ce que je viens de dire, ne fauroit fe faire en fe fer- 
vant de palifades , comme elles font aujourd’hui en ufage , par- 
ceque ces palifades demandent trop de tems pour les défaire, 
* & pour les planter, 
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Pour empêcher , les mineurs de P ennemi ne fau- 
r oient gâter , ou êvanter les mines des afiiègés. 

Les mines , que l’ennemi cherche à évanter & à gâter le 
prémier, font celles que les affiègés ont établies fous les angles 
fàillans du glacis ; car auffi long tems , que l’ennemi n’a pas gâté 
ou évantéces mines, il ne fauroit fe loger fur le glacis, fachant 
bien , que l’affiègé renverfera fes logemens, par les mines. Les 
affiègés en confervant donc leurs mines fous le glacis, empêchent 
par là la prilë du chemin couvert fort long tems. Voici comme 
je penfe, qu’on peut conferver les mines fous le glacis, & fous les 
autres ouvrages de la place. 

Suppofons, que la fuperficie du glacis foit élevée au deffiis 
de l’eau de quinze pieds ; vous faites creufer devant toutes leî 
places d’armes du chemin couvert des foflés de cinq pieds de 
longueur , & de quatorze pieds de profondeur ; Il faut que ces 
foflés foient éloignés de vingt pieds des palifades plantées, vous 
faites ficher contre le bord extérieur de ce foffé , des pieux 
dans la terre de la longueur de treize pieds, & de l’cpaiflèur 
de dix pouces Fig. 36. Un pieu doit être éloigné d’uri pied 
de l’autre, fur la hauteur de fept pieds contre la pointe du 
pieu ; Vous faites faire dans le pieu un trou vers la tête A. 
Fig- 57 * vous mettez dans ce trou A. le bout d’une poutrel- 
le ; l’autre bout dé cette poutrelle , doit être pôle fur une 
berme du bord intérieur du fofle ; 11 faut que cette berme foi t 
de niveau avec le trou A. fait au pieu Fig. 37. Quand ce pieu 
eft fiché dans la terre , le bout de la poutrelle pofé fur la berme, 
doit être étançonné par un étançon ; Couvrez enfuite ces pou- 
trelles, avec des gros madriers, ou avec des doubles planches. 
Vous laiffiez de diftance en diftance, entre les pieux fichés dans 
la terre, une efpace de quatre pieds ; cette efpace, ou l’ouver- 
ture, qui refteici entre les pieux, fert à commencer dans cette 
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ouverture des rameaux, qu’on fait pouffer contre la galerie, 
que l’ennemi établit fous le glacis. 

Vous faites mettre des tuïaux fur les planches ou fur les ma- 
driers, qui couvrent la galerie Fig. 38 . Il faut que ces tuïaux 
aient au milieu deux bras de bois, qu’on fait entrer dans les 
deux bords du fofle; ces bras empêchent, que la pefanteur des 
tuïaux ne preffe point la galerie. Une ouverture de ce tuïaii 
doit être de niveau , avec la fuperficic du glacis ; vous faites 
faire dans ces madriers , ou dans les planches des trous ronds, 
où les tuïaux touchent les madriers ou les planches. 

Tant que vous ne vous fervez pas de cette contre -galerie, 
vous mettez des bouchons dans les tuïaux, pour empêcher que 
l’eau de la pluie ne puiffè pénétrer dans ces tuïaux, & mouiller 
la galerie ; ces tuïaux fervent aufïï , à faire entrer l’air & le 
jour dans la galerie , quand vos mineurs y travaillent. 

Aïant donc fait, tout ce que je viens de dire, vous faites 
combler le fofle de terre , & la galerie fera achevée , comme 
la Fig. 3 6. le montre. 

Quand on fe fert de la galerie, & qu’il commence à pleuvoir, 
vous faites dans la galerie boucher un certain nombre de tuïaux, 
& fous les tuïaux , que vous ne bouchez pas , vous mettez des 
vafes, pour recevoir l'eau de la pluie. Ces vafes étant pleins 
d’eau, vous les emportez & en mettez d’autres, & par ce moïen 
vous faites, que la galerie n’eft jamais mouillée en dedans. La 
Fig. 39. montre comme la galerie doit être faite. La contre- 
galerie eft fous la place d’armes AB CD. & F G. eft l’entrée de la 
galerie. Quand la fupcrficie du glacis eft élevée de trente pieds 
au deflus de l’eau, il faut alors établir deux galeries l’une devant 
l’autre ; celle qui eft la plus éloignée du chemin couvert, doit 
commencer deux pieds au-deffus de l’eau Fig. 40. 
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Quand la fuperficie du terrein effc élevée de quarante cinq 
pieds au deffus de l'eau, vous faites alors trois contre -galeries 
les unes devant les autres ; celle qui eft la plus éloignée du che- 
min couvert doit être élevée de trois pieds au-deflus de l’eau C. 
Fig. 40. 

Aïant donc établi trois galeries devant une place d’armes, la 
prémière peut-être éloignée de vingt quatre pieds du chemin 
couvert ; La fécondé de quarante huit pieds, & la troifième de 
quatre vingt douze pieds. Les lettres ABC. Fig. 40. vous 
montrent comme ces galeries font placées fous le glacis. 

Voici les avantages, que la contre -galerie, que je viens de 
décrire , vous donne. 

1. L’ennemi en faifant jouer une mine devant cette contre- 
galerie, ne rompt ni renverfe les pieux de la contre-galerie; 
pareeque la poudre enflammée fait toujours fon effet, où elle 
trouve le moins de réfiftance ; la poudre, dont la chambre eft 
chargée étant allumée , preffe la terre de tous cotés également ; 
Ainfi il faut que la terre cède à l’impulfion de la poudre, quand 
elle réfifte moins, que les pieux de la galerie. L’effet de la pou- 
dre eft auflî extrêmement affoibli, par ce, que la terre, qui refte 
entre les pieux, le fend, & fait par ci & par là des trous entre 
les pieux; de forte que les flammes font dilatées, ce qui en af- 
faiblit la force ; & comme la poudre allumée, par l’inégalité de 
la réfiftance, qu’elle trouve, agit fort irrégulièrement, il peut ar- 
river, que par l’a&ion irrégulière de la poudre, la galerie de 
l’ennemi fera en partie renverlée , ou entièrement enfoncée. 

Quand vous voïez qu’une partie de la contre -galerie eft 
comblée de terre par l’effet d’une mine, que l’ennemi a fait 
jouer, vous aurez peu de peines à la déboucher, & les mineurs 
qui travaillent pour déboucher la galerie, n’ont pas à rifquer, 
que l’ennemi faffe jouer une fécondé mine, qui les étouffe ; & 
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quand même l’ennemi ’feroit jouer une fécondé mine, & que la 
galerie feroit pleine de fumée, les mineurs refpireroient parles 
tuïaux pôles fur la galerie, & ne leur nuiroit pas. 

x. 11 ne fera pas facile à l’ennemi d’établir des mines devant 
la contre -galerie, pourvu que les afliègcs faflènt leur poffible, 
pour l’empêcher ; Outre qu’il ne fera pas dificile à découvrir, oh 
l’ennemi travaille devant la galerie ; car vous n’avez qu’à pren- 
dre une tarière, avec la quelle vous faites un trou dans la terre, 
& vous faites entrer un tuïau, dans ce trou , & mettez l’oreille 
deffus ; Alors vous entendez travailler les mineurs ; Pouffez 
un rameau vers l’endroit, où vous entendez travailler, & étant 
parvenu avec ce rameau , bien près de la galerie de l’ennemi , 
vous faites alors un trou dans la terre, de fix pieds de longueur 
& un pied de largeur , vous étançonnez ce trou de quatre 
planches, & vous mettez un globe creux dedans ; Enfuite vous 
bouchez bien ce trou, & faites jouer ce globe, qui enfonce in- 
failliblement la galerie de l’ennemi , & en renverfe une partie, 
Ainfi les mineurs, qui travaillent dans cette galerie, y font tués, 
étoufés,& enterrés. 

3. L’ennemi voulant pafîër par deflbus la galerie, s’y voit 
arrêté par les pieux , qu’il y rencontre ; Auffitôt qu’il veut 
rompre ces pieux; on en entend d’abord le bruit dans la galerie, 
& on fait au plus jufte, où l’ennemi travaille ; Ainfi on peut 
enterrer un globe creux fous la galerie de l’ennemi , & faire 
jouer ce globe, qui renverfe par fon effet cette galerie. 

4* L’ennemi voulant paffer par deffous la galerie, y trouve 
de l’eau. 

ç. Quand trois galeries font placées l’une devant l’autre, 
8 c que l’ennemi paflè par deflùs celle, qui eft la plus éloignée 
du chemin couvert, & qu’il établit des logemens fur le glacis, 
on pouffe alors des rameaux vers ces logemens , on fait des 
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mines deffous, qu’on fait jouer, & qui parleur effet renverfcnt 
ceslogemens, & les galeries, que l’ennemi a établies devant ces 
logemens. 

6. La contre -galerie de ma nouvelle invention, ne coûte 
pas tant , que celle dont on fe fert aujourd’hui. 

7 . Quand on pouffe des rameaux, fous les places d’armes & 
fous le chemin, on y place des mines, qui en jouant, renver- 
fcnt les logemens, que l’ennemi a établis dans le chemin couvert; 
de môme que les traverfcs, qui peuvent fervir de couvertures, 
quand l’ennemi fe loge dans le chemin couvert. 

Quand les ouvrages de la place font environnés d’un foffé 
fcc, & que le fond de ce foffé eft élevé de douze, de dix-huit, 
& même jusqu’à vingt pieds au deffus de l’eau , vous faites faire 
alors fous ces foffês des contre- galeries, comme je l’ai montré 
ci-deffiis ; mais il faut remarquer ici, que fi le fond du foffe eft 
élevé de dix-huit ou de vingt pieds au deffus de l’eau, il faut que 
les pieux dont on fc fert, pour conftruire la contre- galerie, foient 
de la longueur de quatorze, ou de quinze pieds, afin que l’en- 
nemi ne puiffè pas paffèr par deffus la contre -galerie, fans qu’il 
ne rencontre ces pieux. 

On établit la contre -galerie dans le foffe, devant les parties 
des ouvrages, où l’ennemi fait la brèche. 

En cas que le foffe fec , ne foit pas affèz profond , pour y 
pouvoir établir une contre -galerie , vous établiffèz alors cette 
contre -galerie fous le chemin couvert; & cela aux endroits, 
où l’ennemi paffè le foffe. 

Delà contre -galerie qui efl: établie fous le chemin couvert 
ou fous le foffe, l’aflîègé peut pouffer des rameaux fous les ba- 
teries, & les logemens, que l’ennemi établit dans le chemin cou- 
vert, il y peut placer des chambres, qui en les faffànt jouer,- 
renverfcnt les logemens, & les bateries de l'ennemi. ■, 
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Quand la furface du Glacis n’eft pas affcz élevée au deflùs 
de l’eau, pour qu’on puifle établir des contre -galeries, ou des 
mines, fous le glacis, Paflîègé peut alors établir des fougaflès 
fous le glacis, comme je m'en vais le montrer: 

Faites creufer fur le glacis un grand nombre de folfës , qui 
aboutiflênt perpendiculairement contre le banquet du chemin 
couvert ; il faut que la longueur de ces fofles , foit de vingt 
pieds, & la largeur de quatre pieds ; vous donnez un talut de 
vingt pieds à ces fofles ; vous faites faire dans ces fofles une 
galerie bien étalonnée & couverte de gros madriers; La 
hauteur, & la largeur de cette galerie doit être de trois pieds; 
Vous le comblez , quand la galerie, y eft achêvée de terre, mê- 
lée de pierres, qu’on jette dans la tranchée par l’cflfet de la 
fougaflè. 

En vous fervant des galeries, que vous avez faites, vous met- 
tez dans cette galerie un globe creux , & vous bouchez la ga- 
lerie de manière, que ce bouchement foit bien ferme. 

En faifant les galeries, dont je parle, fous le glacis, & qu’- 
une partie de cette galerie fut pleine d’eau , il faudra alors en 
tirer l’eau, autant qu’il fera poflîblc , mettre après le globe creux 
dans la galerie , & la boucher ; fi l’eau , après que cette galerie 
fera bouché, y entre fi abondamment, que le globe creux, & 
une partie de fon tuïau en foit mouillé, cet accident n’empêche- 
ra pas , que la poudre renfermée dans ce globe ne faflë auflï 
bien fon effet , que fi ce globe étoit placé dans un terrein lëc; 
pareeque l’eau ne fauroit mouiller la poudre, dont le globe eft 
chargé. Les globes creux, en les faifant enterrer dans le chemin 
couvert , peuvent fervir au lieu de fougaflès, de la manière 
fui vante: 

Faites faire des fofles dans le chemin couvert, qui commen- 
cent fur le banquet des traverfes, la longueur de ce folle doit être 
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de. dix huit pieds, il faut qu’ils foient crcufes en pente; vous 
faites faire des galeries dans ces fofïes, comme vous en avez faits 
dans les fofles , creufés fur le glacis, vous mettez des globes 
creux dans ces galeries , & vous comblez les folles; En faifant 
donc jouer les globes placés dans la galerie, ces globes par leur 
effet, fond un grand trou, devant la traverfe, & ce trou fèr- 
vira de foflé à la traverfe. 

Faites creufer un trou an milieu de chaque traverfe de la 
profondeur de douze pieds, & de trois pieds de largeur. Ce 
trou doit être revêtu de gros madriers; il doit commencer, au 
pied de la banquette de la traverfe , & fe terminer en pente 
fous le milieu de la traverfe. Vous mettez dans ce trou un 
globe creux, &. vous le comblez de terre, & de grofiês pierres. 

La poudre étant enflammée dans le globe, les pierres dont 
ce trou fera bouchée, font beaucoup plus de réfiftance à la 
poudre, que la terre , fous la quelle le globe eft enterré ; Ainfi 
la poudre allumée , ne pouvant enlever le bouchemenr de la 
galerie, renverfe la traverfe. 

11 faut que je remarque, que quand on ne peut pas donner 
alfez de longueur à la galerie , dans la quelle on met un globe 
creux ; Il faut alors combler la moitié de cette galerie de grof- 
fes pierres ; cela empêche, que la poudre ne peut pas faire foa 
effet, du coté de la galerie. 

Nouvelle Méthode pour renforcer le Glacis. 

Etabliffez des rederrs L. Fig. 41. devant les angles faillans, ’ 
& fes places d’armes rentrantes du glacis; Quand l’ennemi com- 
mence à ouvrir la tranchée , vous faites alors faire dans les 
gorges des redens, qui feront établis devant le front attaque de 
la place, un retranchement EF. Fig. 41. & des traverfes K. 
Fig. 41, l’entrée dans les redens , eû marquée CH, Fig. 41. 

Au 
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Au bout de l’entrée C H. dans l’angle flanqué des places d’ar- 
mes, on établit une traverfe G. Fig. 41. Derrière la traverfe G. 
vous écabliflèz dans le chemin couvert, deux traverfes B. Fig.4r. 
& dans les places d’armes rentrantes, vous faites faire des retran- 
chemens A. Fig. 41* 

Pour n’être pas obligé d’établir des traverfes dans le chemin 
couvert tout autour de la place ; Il faut faire ces traverfes de 
gabions, pleins de facs à terre, revêtus de fafcines j Il faut jet- 
ter un demi pied de terre fur les facs à terre , dont les ga- 
bions font remplis ; ces gabions pofes dans le chemin couvert, 
doivent être de la hauteur de cinq pieds , & pour faire en 
forte, que la traverfo aie la hauteur de fept pied fix pouces, vous 
faites faire, derrière les traverfes, un enfoncement d’un pied, 
fix pouces ; la terre que vous tirez de cet enfoncement peut- 
être emploïée pour en faire la banquette de la traverfe, & pour 
en combler en partie les gabions. 

Audi longtems que vous êtes obligé , de faire transporter 
l’Artillerie, dans le chemin couvert d’un endroit à l’autre, vous 
laiflez du coté du foflè une ouverture de neuf pieds dans cha- 
que traverfe , qu’on bouche avec des gabions pleins de facs à 
terre , quand on n’a plus befoin de ces ouvertures. 

11 faut planter deux rangs de palifades devant chaque tr^- 
verfe, & un rang fur la banquette de la traverfe. 

Vous faites planter trois rangs de palifades dans le chemin 
couvert du front attaqué de la place. Le premier rang planté 
fur la banquette , le fécond rang quatre pieds éloignés de cette 
banquette , & le troifième feize pieds du foffé. , 

Lorsque vous craignez, que l’ennemi ne pafîè par l’ouver- 
ture, qui refte fous la poutrelle des palifades de ma nouvelle 
invention, vous mettez alors deux rangs de palifades entre deux 
pieux, comme la Fig. 35, le montre. 
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Vous pouvez auflî pofcr entre les pieux des greffes poutres 
avec des pointes de fer affermies deffus. Vous arrêtez ces 
poutres , avec des piquets ; quand on abandonne une partie du 
chemin couvert, on peut jetterdes chauflè-trapes entre les pa- 
lifades. L’ennemi voulant donc paffer par deffous ces pâli» 
fedes, eft obligé de mettre le ventre à terre, & en le faifant, 
il fe bleflê contre les chauffe - trapes , ou contre les pointes af- 
fermies fur les poutres. Aïant donc montré , comme les Pa!i- 
fades, doivent êcre plantées dans le chemin couvert, je mon- 
trerai dans la fuite, comme ces palifades doivent être plantées 
dans les autres ouvrages de la place. 

Faites planter des palifades de ma nouvelle invention fur la 
banquette des ouvrages, & dans les gorges des ouvrages, qui 
ne font pas maçonnées, ou environnées d’un fofle plein d’eau, 
plantez trois rangs de palifades, laiffant entre la palifàde des ou- 
vertures, pour y mettre des barières, mettez entre ces palifades 
de gros madriers avec des pointes de fer arrêtées deffus, il faut 
qu’on ait fait des trous dans ces madriers, pour y faire ficher 
des piquets, qui arrêtent les madriers de manière, qu’on ne les 
puiffe pas ôter. 

Vous faites planter des palifades au pied de Ta contre-éfcarpe 
du front attaqué de la place ; & quand le foflë n’éft pas profond 
vous les faites mettre derrière le chemin couvert ; ces palifades 
empêchent, que l’ennemi, qui pourfuit les afîîègés, qui aban- 
donner» le chemin couvert, ne peut fauter du chemin couvert 
dans le foflé, & entrer avec les afïïcgés dans quelque ouvrage 
de la place j, Vous laiflèz auflî des ouvertures dans cette palifàde, 
pour y pouvoir mettre des barrières. Mais lorsque cela n’cft 
pas à craindre, vous faites feulement palifader les rampes du che- 
aain couvert, & mettez une barrière dans chaque palifade. 

Description 
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Drfcription d'une t Tra r ver[e couverte , pour augmen - 

ter la Défenfe d'un fofsé fec , 

Sur l’endroit, où vous voulez établir la traverfe couverte 
dans le forte, vous faites creuier un forte de feize pieds de lar- 
geur, & de trois pieds de profondeur ; 11 faut, que ce forte 
foit éloigné de deux toifes de l’éfcarpe, & des dix pieds de l’ou- 
vrage, devant le quel ce forte eft fait. Faites mettre fur le bord 
de ce forte, félon la figure d’un merlon.des poutres, affermies 
enfemble l’une fur l’autre, avec des tampons, & des crampons 
de fer, Fig. 41. l’efpace vuide, qui refte entre les poutres, 
doit être comblée de terre. Les embrafures , qui reftent entre 
les merlons, font couvertes de poutres affermies enfemble avec 
des crampons de fer Fig. 43. Vous Faites pofer fur le bord de 
ce foffë, opofc aux merlons des poutres l’une fiir l'antre, jusqu’à 
ce que ces poutres foienr de niveau , avec les Merlons; ces pou- 
tres font affermies enfemble avec des crampons de fer. 

Prenez -à cette heure des poutres de vingt & un pied de 
longueur, & d’un pied de groffeur, couvrez le forte de ces 
poutres; il faut que chaque poutre foit éloignée de huit pouces, 
de l'autre; vous mettez trois poutres l’une fur l’autre, affermies 
enfemble avec des crampons de fer. Vous mettez dans les ou- 
vertures quarrées, qùî reftent entre ces poutres, des tuïaux de 
diftance en diftance ; ces tuïaux doivent être élevés de trois 
pieds au deflùs des poutres ; couvrez avec des madriers Fig 44. 
les ouvertures , qui reftent entre les poutres. Enfuite couvrez 
les poutres, les merlons, & les embrafures de terre, de trois pieds 
de hauteur. On fait faire une porte dans cette traverfe couverte, 
qui ait des créneaux, par les quels on puiffe tirer du moufquet 
fur l’ennemi , qui veut enfoncer cette porte pour entrer dans la 
traverfe; Faites boucher le coté oppofé de cette porte de la tra- 
verfe de gros madriers , dans les quels vous faites aufïï des 
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greneaux. Les tuïaux qu’on aura pôles dans les ouverture? 
des poutres , qui couvrent la traverfe , fervent à faire entrer 
l’air ôc le jour dans la traverfe, & quand on fait tirer le canon 
dans la traverfe , la fumée fort par ces tuïaux. La Fig. 4jr. mon- 
tre une traverfe achêvée. 

Mais peut-être que l’on me dira, que les traverfes, que je 
viens de décrire, empêcheront , qu’on ne pourra pas du flanc 
des ouvrages défendre le foflè. Mais je répons à cette obje&lon. 
que le Lefteur aura la bonté, de fe refou venir, de ce que j’ai 
dit, au commencement de ce livre, où j’ai montré, que les flancs, 
font fujets à tant d’inconveniens, qu’ils ne défendent jamais le 
foflè , comme il faut. 

Mais fuppofons, que trois flancs, foient placés l’un fur l’au- 
tre ; deux de ces flancs commanderont par deflùs la traverfe 
couverte , lorsque cette traverlè ne fera élevée , que d’onze 
pieds au deflus du niveau du foflè, & on peut tirer du troifième 
flanc avec quelques pièces de canon par les ouvertures, qui re- 
lient entre l’ouvrage, & Téfcarpe ; vous pofez dans la partie 
du troifième flanc, où vous ne pouvez vous lèrvir de canon, 
des obus, & des pierrîers ; vous donnez aux obus une foible 
charge, pour tirer à ricochet par deflus les traverfes couvertes, 
& vous jettez avec les pierriers des pierres fur les travailleurs, 
qui travaillent dans le fofle. 

Le canon pôle dans la traverlè couverte, n’eft pas expolè 
aux inconveniens, aux quels le canon pôle fur les flancs elt ex- 
pofé, & l'ennemi ne fauroit ruiner par les bombes le canon, qui 
cft pôle dans cette traverle. Le canon pôle dans cette traverlè, 
elt tout au plus éloigné de fix toifes, de la galerie, que l’ennemi 
aura faite dans le foflè; Ainli le feu du canon y fera un bon effet. 

Quand on a fous le foflè une contre • galerie de ma nou- 
velle invention, on pouflè des rameaux de cette galerie vers la 
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traverfe couverte, pour découvrir les mineurs de Pennemi , s’ils 
veulent établir des mines (bus cette traverfe. On peut aufli 
environner les traverfes couvertes, d’une contre-galerie, devant 
la quelle vous enterrez des globes creux, qu’on fait jouer, 
quand on découvre , que l’ennemi pouffe des rameaux vers la 
traverfe. 

Quand le fond du foffe efl élevé de quatre ou de fix pieds 
au deffus de Peau , alors les mines ne font pas à craindre dans 
les traverfes, pareeque le terrein n efl pas affez profond, pour 
y pouvoir établir des mines. 

Retranchement d'une nouvelle Invention . 

Les ouvrages d’une fortereffe font pleins , à demi pleins ou 
tout à fait vuides. Faites combler en partie de terre les ouvra- 
ges vuides, afin qu’on puilfe placer dans les gorges de ces ou- 
vrages une traverfe couverte A B. Fig. 46. Vous faites faire une 
banquette derrière cette traverfe A B. vous établirez fur les ter- 
res pleines, des traverfes C D. Ces traverfes doivent être élevées 
de trois pieds au deffus du niveau de terre pleine. Plantez fur 
la banquette de ces traverfes des palifades, & enterrez des glo- 
bes creux fous les traverfes. Derrière la traverfe couverte A B. 
Fig- 46. Vous établiffez des traverfes EF. Un bout de ces tra- 
verfes, doit aboutir contre la gorge de l’ouvrage, & l’autre bout 
de cette traverfe, doit s’étendre jusqu’à dix-huit pieds de la tra- 
verfe AB, Dans l’ouverture, qui refte entre les traverfes, vous 
mettez deux barrières Pune devant l’autre. Les traverfes EF, 
font éloignées de terre pleine de dix-huk pied9, & doivent être 
palifadées en dedans &. en dehors. 

Quand l’ouvrage, dans le quel on veut établir une traverfe 
couverte A B. Fig. 46. eft à moitié plein , vous le faites com- 
bler de terre, jusqu’à ce que vous voïez, que vous pouvez pla- 
cer une traverfe couverte dans cet ouvrage. 
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Mais fi l’ouvrage eft plein, vous enlevez une partie de la 
terre, que vous faites transporter dans les ouvrages vuides , ou 
à demi pleins, jusqu’à ce que vous voïez, que le dedans de cet 
ouvrage eft aflëz profond , pour y pouvoir établir une traverfe 
couverte. 

! Defauts des bombes, qui [ont aujourd'hui en ufage. 

i. On jette un grand nombre de bombes, dont la fulée ne 
s’allume pas, ou fi elle s’allume l’air humide ou la pluie, étei- 
gnent cette fulce. 

x. Quand la fufoe des bombes n’eft pas faite de bois fec, cet- 
te fufoepeut prendre aux fentes} la fulée étant allumée, le feu 
pafic facilement au travers de ces fentes & allume la poudre, 
dont la bombe eft chargée ; De forte que cet accident fait crever 
la bombe en l’air. 

3. La bombe tombant en terre, la fufée allumée peut sy 
enterrer, & s’éteindre, 

4. La bombe en tombant fur la terre , s’y enfonce , & 
crève ; Alors il arrive fouvent, qu’il n’y a qu’un feul éclat de 
cette bombe, qui s’élève au defiusde la fuperficie de la terre, 
& qui retombe fur la terre fous une direéiion perpendiculaire; 
Cet éclat par conféquent , ne fauroit bleflèr ou tuer qu’un feul 
homme en retombant. 

Défcription des bombes d'une nouvelle Invention. 

Faites affermir fur un petit tuïau de fer, une platine avec 
un bafinet, une baterie, & un chien, affermiflèz fous le bafinet 
un tuïau A B. Fig. 47. qui entre par un trou , en K. dans le 
tuïau E. H. Fig. 47. Vous affermiffez fous le refort, qui fait 
battre le chien fur la baterie, un fer plat de cinq lignes de lar- 
geur ; Il faut que ce fer plat étant affermi, foit mobile, enforte 
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qu’on le puiflc baiffer, & élever, comme on veut fous ce fer 
plat I. Fig. 47. Vous affermifiêz un refort plat & foible , qui 
defcende , quand on le touche d’un doigt , & qui fi quelque 
corps, fi petit qu’il foit, eft mis ou poufié contre ce refort, il 
cède d’abord à l’imprefiion de ce poids. Il faut que le bout E. 
du tuïau Fig. 47. foie fermé par un plat de fer, vous faites au 
milieu de ce plat un trou G. Fig. 47. Vous faites affermir 
dans ce tuïau EF. un petit tuïau de deux pouces de longueur, 
le diamètre de ce tuïau doit être de quatre, ou de cinq lignes. 
Le bout H. du tuïau doit être fait à pas de vis Fig. 47. Le trou 
de là bombe, dans le quel on met la fufée, doit être fait en 
dedans à pas de vis. Vous faites faire au centre de la culafie de 
la bombe un trou rond, dont le diamètre foit de quatre lignes, 
fichez dans ce trou un bouchon de bois; quand vous voïcz, 
que ce bouchon, malgré les coups de marteau, qu’on donne def- 
fus, n’entre pas plus avant dans la bombe, vous prenez une feie, 
pour couper la partie du bouchon, qui fort de la bombe; vous 
faites au centre de ce bouchon, un trou rond, vous mettez 
dans ce trou un petit tuïau de fer, dont un bout ait un bord 
plat, qui ait plufieurs trous ; le diamètre de ce petit tuïau doit 
être de cinq lignes, le bord de ce tuïau doit être affermi par 
des clous fur le bouchon , qu’on a fiché dans la bombe Fig. 4g. 
Faites faire un plat de fer un peu creux Fig. 19. Il faut que 
la Concavité de ce plat foit faite, enforte qu’on y puifiê mettre 
la culafie d’une bombe , pofez au centre de ce plat Fig. 49. per- 
pendiculairement, une petite verge ronde de fer, affermie & 
bien polie de la longueur de trois pieds fix pouces ; Il faut que 
la grofieur de cette verge fbit faite à pouvoir entrer fans con- 
trainte dans le tuïau AB. Fig. 48- affermi dans la bombe, 
& dans le tuïau EH. Fig. 4 7. Vous verfez trois livres de plomb 
fondu dans le plat Fig. 49. pour le rendre bien pefant. Faites 
faire un plat de fer avec un bord , d’un pouce de hauteur ; le 
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diamètre de ce plat , doit être de deux pouces fix lignes , le 
bord de ce plat doit avoir en dedans des pas de vis ; Vous fai- 
tes un trou A. Fig. y o. au centre de ce plat en dedans à pas de 
vis. Vous faites auffi faire un Cilyndre creux de fer fort mince 
de la hauteur de quatre pouces ; Il faut qu’un bout de ce Ci- 
lyndre foit fermé d’un plat de fer , vous faites au centre de ce 
plat un trou B. dont le diamètre foit de cinq lignes; Faites faire 
plufieurs pas de vis au bout ouvert du Cilyndre Fig. yi. pour 
' pouvoir viïèr le Cylindre fur le bord du plat Fig. 50. 

Aïant fait toutes les pièces, comme je l’ai dit, vous les faites 
joindre enfemble, de cette manière: 

Chargez la bombe & le tuïau Fig. 47. de poudre ; mettez 
la petite verge de fer Fig. 49. dans les tuïaux EF. Fig. 47. & 
AB. Fig. 48. mettez de la poudre fur le bafînet, & bandez le 
chien contre la verge Fig. 49. vous mettez le refort D. Fig. 47. 
& vous baiflèz le plat de fer I. Fig. 47. d’une manière, qu’il 
refte éloignée de deux ou trois lignes de la verge A B. quand 
pn a fait ce que j’ai dit, il faut, que le tuïau EH. Fig. 47. foit 
viïè dans le trou de la bombe, où on met ordinairement la 
fufée, & dans le plat de fer Fig. 50. ce plat de fer doit jepofer 
fur la bombe. 

Aïant donc fait, ce que je viens de dire, vous couvrez 
«vec le Cilyndre Fig. yi. le tuïau EH. Fig 47. mettant dans 
k trou B. de ce Cilyndre la petite verge A B. Fig. 49. vous vi- 
(èz fur cette verge un petit bouton, enfuite vous vifez le Ci- 
lyndre Fig. si. fur le bord du plat Fig. 50. le Cilyndre em- 
pêche , que la poudre enflammée dans le mortier , ne peut rien 
gâter à la platine &c. 

Aïant donc joint toutes ces pièces enfemble, comme je l’ai 
dit, la bombe fera prête , à être mifo dans le mortier , com- 
me la Fig. y 2, le montre. 

Quand 
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Quand cette bombe eft fortie du mortier , k plat Fig. 49. 
defcend par fon poid fous la culaffe de la bombe avec la ver- 
ge A B. affermie fur ce plat ; la verge A B. en defcendant , eft 
arrêté par le bouton vifé defiûs fur le trou G. du tuïau EH. 
Fig. 47. Cette verge étant defcenduë , comme je l’ai dit, ne 
preffera plus le refort D. Fig. 47. ainfi ce refort s’élèvera, & 
en s’élevant, il éleve auflï le plat I. Fig. 47. qu’il prefiê contre 
le refort, qui fait batre le chien, le plat I, étant élevé, barre 
le chemin à la petite verge AB. Fig. 49. quand cectc verge 
remonte dans les finaux ; Ainfi quand le plat Fig. 49. touche 
la fuperficie de la terre, la petite verge AB. eft poufiëe dans 
les tmaux, ou doit remonter ; En remontanr donc, elle tou- 
che le plat I. Fig. 47. Ce plat poufie , pouftèra le refort , qu» 
fait batre le chien; Ainfi le chien frapera contre la baterie, 
mettra le feu à la poudre du bafinet ; cette poudre étant al- 
lumée , allumera la charge du tuïau A B. Fig. 47. & cette 
charge allumera la charge de la bombe ; Tout ce que je dis, 
fe fait dans un inftant j Ainfi la bombe crèvera au deftus de 
la fuperficie de la terre ; Les éclats de la bombe tèront jettés 
de tous cotés , & un grand nombre de ces éclats fuivront la 
direction horizontale. La Fig. 53. montre une bombe en l’air. 
La bombe , que j’ai décrite ici , n’aura pas les defauts des bom- 
bes, qui font aujourd’hui en ufage. 

D'cfcription d'une Corbeille , dont on fe peut fervir, 

four fe couvrir contre le feu du mousquet, au lieu de facs à terre. 

Faites faire une corbeille, d’un pied fix pouces de largeur, 
& de deux pieds fix pouces de longueur , & de la profondeur 
d’un pied fix pouces ; cette corbeille doit avoir des pieds Fig. 
54. En fe fervant de ces corbeilles , vous les pofez fur le 
parapet, corbeille contre corbeille, & vous fichez leurs pieds 
dans. 1 e parapet d’une manière r qu’il refte une ouverture de 
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fix pouces fous ces corbeilles ; les foldats mettent leurs fufils, 
dans cette ouverture , pour tirer par defliis le parapet ; On 
Comble ces corbeilles de facs à terre Fig. 54. ces corbeilles cou- 
vrent beaucoup mieux le foldat , qui tire par dcflus le parapet, 
que ne font les facs à terre. 

Dcfcription dun bateau plat , pour fervir à la de - 

fenfe du chemin couvert ü* d'un fojsi plein d’eau. 

Faites faire des petits bateaux plats, comme la Fig. yy. le 
montre ; Faites deux trous dans le tillac des bateaux , mettez 
dans ces trous des petits mortiers à grenades A. Fig. y 5. on 
met les anfes de ces mortiers dans ces anneaux de fer , & que 
la culalfe du mortier rcpofe fur un demi cercle de fer, & fur 
une vis , d’une manière , qu’avec cette vis , on puifle baiflêr, 
& élever le mortier. Vous faites faire fur le devant de ce ba- 
teau une porte B, Fig. 55. 

Défcription d’un bateau pour fervir dans la retraite^ 

quand on abandonne le chemin couvert. 

Faites faire un bateau , comme la Fig y 6. le montre, faites 
fur le devant du bateau une planche, comme un pont; 11 faut 
qu’il y ait derrière cette planche une porte bridée A. Fig.y6. 
vous ferez ce bateau auflî léger , qu’il fera poflîble , & auflî 
large pour qu’il puifle contenir 200. hommes. 

Nouvelle Méthode pour gâter les canons , 0* les 

mortiers à tombes , qu'on trouve fur la baterie de f ennemi. _ 

Faites faire des cônes tronqués creux de cinq pieds de lon- 
gueur ; Faites auflî faire des tuïaux de fer, dont le diamè- 
tre foit de huit lignes j 11 faut qu’un bout de ce tuïau foit 
fermé d’un plat de fer , il faut qu’il y ait un trou au milieu 
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de ce plat de fer ; Le bout ferme du tuïau doit être fait au 
dehors avec des pas de vis, pour pouvoir vifer une fufée fur 
ce bout. 

En voulant donc gâter un canon qui eft chargé , vous met- 
tez de la poudre dans le canon , enfuite vous faites entrer a 
coups de marteau un cône tronqué dans lame du canon, vous 
chargez le tuïau, comme on charge un fufil , & vous enfoncez 
le tuïau de fer dans le cône tronqué creux , vous vifez une 
fufée fur ce tuïau , pleine d’une compofition , qui celle bien- 
tôt de brûler ; vous allumez cette fufée, cette fufee allume 
la charge du tuïau , & cette charge étant allumée , met le feu 
à la poudre renfermée dans le canon j la poudre renfermée 
dans le canon étant allumée, ne pouvant pas fe dilater, fait 
fon effet contre le canon , qu’elle fait crever. 

Pour gâter un mortier à bombes, vous mettez au fond du 
mortier une quantité de poudre, & vous fichez à grands coups 
de marteau un cône tronqué dans l’ame du mortier; il faut, 
que le pied de ce cône, foit environné d’un cercle de fer, pour 
le rendre plus fort. Il faut, qu’il y ait un trou au milieu de 
ce cône & vous fichez une fufee dans ce trou. Quand le cône 
eft fiché dans le mortier, il faut qu’il y ait dans le mortier 
une efpace vuide de trois pouces entre la poudre, qui eft dans 
le mortier. 

Allumez la fufée, & aufîitôt que la compofition de cette 
fufee, eft confumée , elle allume la poudre dans le mortier, 
le cône fiche dans le mortier , refifte à l’effet de la poudre, en 
eft preffée de tous cotés, & crève. 

* 1 
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Chapitre III. 

Nouvelle Méthode pour défendre les Places. 

Craignant qu’une place ne loit affiègée , vous faites devant 
cette place, fous la portée du canon combler tous les chemins 
creux, & rafcr tout ce qui peut faire ombrage, & dont Peo- 
nemi peut fe fervir avec fuccès dans la conduite de fes travaux. 

Mais en faifant exécuter ce que je dis i voici ce que vous 
devez obferver: 

Les couvertures dont l'ennemi peut fe fervir avec fuccès 
dans la conduite de fes travaux, & qui font fous la portée du 
canon , & hors de la portée du mousquet , font celles , qu'il 
faut tâcher d’ôter les prémières , & fi le tems ne permet pas 
de les ôter entièrement , ôtez du moins celles dont l’ennemi 
peut tirer le plus d’avantage ; comme par exemple des com- 
mandemens, fur les quels l’ennemi peut établir une baterie,. 
pour tirer de cette baterie en plongeant dans les ouvrages ; ou des 
chemins creux, des quels l’ennemi puifl'e faire quelques parties 
de tranchée; ou des rideaux, des cavins, & des maifons der- 
rière les quelles l’ennemi puilfe ouvrir la tranchée à couvert. 

Obfervez fur tout de ne pas lailTer des couvertures à l’eru 
nemi, devant les côtés les plus foibles de la place, & tâchez 
d’y faire rafer, & combler tout ce qui peut faire ombrage,. 
& fur tout ce qui fera hors de la portée du mousquet. Les 
couvertures devant la place, qui font fous la portée du mous- 
quet , peuvent encore être rafées & ôtées, quand même la 
place ert déjà invertie & voici comment: 

Envoïez pendant la nuit des détachemens d’infanterie & de 
cavalerie, accompagnés de travailleurs hors de la place, les fol- 

«* _ dats 


Digitized by Google 


$ ( O ) $ 71 

dats Ce couchent le ventre à terre devant les travailleurs , & 
la cavalerie fe porte un peu en arrière, fur les ailes de l’in- 
fanterie. Les foldats couchés à terre , pofent devant eux des 
fcntinelles ; ces fentinelles font obligées d’écouter attentivement, 
fi elles n’entendent point de bruit du coté de l’ennemi, & 
auffitôt qu’ils entendent le moindre bruit, elles en avertiffenc 
les détachemens, qui à cet avis marchent lentement vers le 
chemin couvert , & les travailleurs fe retirent dans le chemin 
couvert ; Il faut qu’on ait conrtruit au pied du glacis quelques 
bûchers, qu’on allume auffitôt , les bûchers étant allumés on 
découvre à la lueur de ces bûchers, le nombre des ennemis, 
qui s’approchent ; Quand la cavallerie voit , que l’ennemi n’eft 
pas fort , elle eft obligée- de tomber deffus & de tâcher de le 
couper, il faut enfuite que l’infanterie foutienne la cavalerie. 
Et comme la campagne fera éclairée devant le glacis , on peut 
faire feu fur l’ennemi du canon , & du mousquet , & quand 
ou voit que ce feu met l’ennemi en désordre, la cavalerie tom- 
be deffus , pour le harceler , & le couper ou en tout, ou en 
partie. 

Quand les travailleurs travaillent , ils pofènt des lanternes 
fburdes à terre, de manière, que la lumière, foit tournée, du 
eôté de la place ; par là les travailleurs font en état de travail- 
ler pendant la nuit auffi bien qu en plein jour. 

Aïant donc repoufle l’ennemi avec perte j les travailleurs 
refbrtent du chemin couvert, pour recommencer leur ouvrage, 
& on continue ainfi, jusqu’à ce qu’il foit achèvé. 

En faifant faire le travail dont je parle, on ôte avant toute 
chofe les couvertures , dont l’ennemi peut fe fervir dans la con- 
duite de fes travaux. 
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Nouvelle Méthode , pour faire que le bivouac refie 

éloigné Je la place ü* l'ennemi [oit obligé , d'ouvrir la tran- 
chée hors Je la portée du canon de but en blanc. 

Vous environnez la place de redens, éloignes l’un de l’au- 
tre de cent vingt toiles ; Il faut que les redens, les plus avan- 
cés dans la campagne , fbient éloigés de quatre vingt toifes du 
pied du glacis ; vous environnez les redens d’un folié fec , de 
dix pieds de profondeur, & où le terrein ne permet pas de 
donner cette profondeur au folle , vous l’environnez alors d’u- 
ne envelope.de cinq pieds de hauteur, & de la largeur de neuf 
pieds. Quand on creufe ce folié ; on emploie la terre qu’on 
en tire, à faire le parapet des redens ; ce parapet doit Être de 
la hauteur de huit pieds, vous faites faire une banquette der-r 
rière ce parapet. 

Quand le folié des redens eft environné d’une envelope, 
vous faites alors une terre plaine de cinq pieds de hauteur, 
& de dix huit pieds de largeur. Vous élevez fur cette terre 
plaine un parapet de fept pieds de hauteur , & de quatorze 
pieds de largeur , & vous lailfez une berme au pied du pa- 
rapet. 

11 faut, que les cinq redens foient établis l'un derrière l’au- 
tre , jusqu’au pied du glacis , & éloignés de vingt toifes l’un 
de l’autre. Il faut faire, les traverfes & les retranchemens 
des redens établis au pied du glacis, quand l’ennemi commen- 
ce à ouvrir la tranchée, 

Aïant donc établis les redens comme je viens de dire de- 
vant le glacis , ceux qui feront le plus avancés dans la cam- 
pagne , & que je nomme les prémiers redens , feront éloignés 
de quatre vingt toifes du pied du glacis j Les féconds redens 
de foixante toifes , les troifièmcs de quarante toifes ; les qua- 
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triâmes de vingt toi Ces ; Les cinquièmes feront placés au pied 
du glacis. 

On fait couper des embrafures dans les troifîèmes redens, 
dans les quatrièmes, & dans ceux, qui font placés au pied du 
glacis. 

Il faut, que les parapets des troifîèmes , quatrièmes , & 
cinquièmes redens foient palifadés, & on y fait planter les pa- 
lifades, auffitôc qu’on eft informé de la véritable attaque de 
l’ennemi. 

On enterre des globes creux fous le parapet des quatrièmes 
redens, & de ceux qui font placés au pied du glacis ; Quand 
la place eft invertie, vous portez dans chaque redens, qui font 
les plus éloignes du chemin couvert dix hommes armés , & 
cinq travailleurs, dans les féconds redens cinq travailleurs, $C 
cinq hommes armés. 

Vous faites derrière les redens un grand amas de fafeines 
goudronnées, & non goudronnées, de gros bois, & de matiè- 
res combuftibles ; Les travailleurs, qui font portés dans les re- 
dens, prennent des fafeines, de bois &c. pour en former deux 
bûchers devant chaque redens ; Quand il commence à faire 
nuit, on donne le fîgnal pour allumtr les bûchers; ces bûchers 
allumés , éclairent par leur lueur les environs de la place ; 
Et pour entretenir le feu , on jette des fafeines de tems en 
tems fur ces bûchers allumés; Par ce moïen le terrein aux en- 
virons de la place eft éclairé pendant la nuit, comme en plein 
jour ; ainfi les canoniers font en état de pointer le canon , 
pendant la nuit, aufrt jufte, qu’en plein jour ; Le bivouac eft 
donc obligé, de fé tenir non feulement hors de la portée du 
canon, mais aufîî hors de la portée du mousquet des redens 
les plus avancés dans la campagne. Les petits détachemens 
de l’ennemi, qui s’approchent de la place, pour y faire des dé- 
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couvertes, ne fauroient s’approcher, pareequ’on les découvre 
«l’abord. 

On fait diftribuer des armes à feu , qui portent loin aux 
foldats, qui font dans les prémiers, & les féconds redens. 

Les habitans de la place afliègée font emploies à porter 
les fafeines, &c. pour les mettre en monceaux derrière les re- 
dens ; mais quand ce transport commence à devenir dangereux, 
vous emploiez des Volontaires, que vous païez pour faire ce 
transport. 

Quand même rennemi établit une bateric contre les re- 
dens , & qu’il fait feu de cette baterie fans relâche les re- 
dens, ce feu n’empOche pas de faire des bûchers devant les 
redens; pareeque vous pouvez faire défeendre des hommes 
dans le forte des redens , qui prennent les fafeines &c, qu’on 
a fait jetter dans ce fofle , en font des monceaux devant les 
redens, pour en former enfuite des bûchers, qu’ils allument, 
en jettant defliis des matières combuftibles allumées. 

On établit ces redens en tems de paix devant la place, & 
comme ces redens font des ouvrages de terre , & peu élevés 
au defliis de l’horizont, on les achève en peu de tems. 

Mais on me dira peut-être, que ces redens demandent une 
garnifon nombreufe , pareequ’il faut, que chaque redens foie 
occupé de troupes ; je réponds à cette queftion , qu’on pofle 
au commencement d’un fiège , dans les trois prémiers rangs 
des redens des troupes , & qu’il y a douze redens dans un 
rang ; Vous aurez donc trente- fix redens à occuper par des 
troupes ; Vous portez dix hommes dans chaque redens du pre- 
mier rang ce qui fait pour les douze redens, cent & vingt 
hommes. Vous mettez au fécond & au troifième rang des 
redens quinze hommes dans chaque redens , ce qui fait pour 
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les vingt quatre redens, trois cent foixante hommes , & pour 
les trente fix redens, quatre cent quatre vingt hommes. 

Où il y a douze redens dans un rang, il faut qu’il y ait 
auffi une garnifon de quatre mille hommes dans la place ; De 
forte qu’un huitième de la garnifon fuffira pour les garnir. 

Et aulïïtôt que l’ennemi a ouvert la tranchée, on dégarnit de 
trouppes les redens, qui ne font pas attaqués. 

11 faut avant que la place foit invertie, amaflèrtout le bois, • 
qu’on peut trouver aux environs de la place , vous emploïez 
les branches pour en faire des fafeines. Vous placez ce bois 
& les fafeines aux endroits de la ville , qui font le moins 
expofos au feu de l’artillerie de l’ennemi. Vous mettez, auprès 
de ce magazin de bois, une garde, compofoe de foldats & de 
bourgeois, aux quels vous faites diftribuer des outils propres 
à éteindre le feu. 

On range le bois & les fafeines par monceaux , vous les 
couvrez de terre , de gazon , & de fumier fix pieds de hau- 
teur, cela empêche la pluie de mouiller le bois, & les bom- 
bes, qui tombent fur ces monceaux , ne les allument pas faci- 
lement. Le bois rangé ainfi par monceaux, comme je viens de 
le dire, fe conferve pendant plus de dix ans, & la paix étant 
faite, vous pouvez revendre le bois bien cher. 

Les environs de la place étant donc éclairés par les bû- 
chers, l’ennemi eft obligé d’ouvrir la tranchée hors de la por- 
tée du canon ; car s’il ne le fait pas , ces travaux feront ex- 
pofés au feu de l’artillerie de Paffiègé , de nuit , tout comme en 
plein jour. 

T)e ce qu'il faut faire quand on voit que t'ennemt 

commence à ouvrir la tranchée. 

Aurtîtôt que vous découvrez , que l’ennemi commence à 
ouvrir la tranchée, vous envolez des bombardiers dans les pré-- 
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miers redens , avec des mortiers à grenades ; ces bombardiers 
pofent les mortiers dans les redens, & jettent fans relâche des 
grenades dans la tranchée. Vous renforcez les premiers re- 
dens de troupes, & cela de dix hommes à chaque redens; vous 
renforcez les féconds, & les troifiômes redens de quinze hom- 
mes à chaque redens ; Ainfi chacun des prémiers redens fera 
garnis de vingt hommes , les féconds & les troifièmcs redens 
de trente hommes. Les troupes qui font portées dans les re- 
dens font feu fur les travailleurs , qu’ils découvrent. On 
fait aufli feu du canon, contre les parties de la tranchée, qui 
ne font pas achêvées , & dont les boulets peuvent percer le 
parapet. 

Jettez des bombes de ma nouvelle invention fur les en- 
droits de la tranchée, où l’ennemi fait travailler; ces bombes 
tueront > & blertèront les travailleurs & les foldats, dont la 
tranchée fera garnie. 

Comme il faudra que l’ennemi travaille, fous ce feu de l’ar- 
tillerie & du mousquet ; ainfi ton travail ne peut aller que len- 
tement, & il perdra beaucoup de monde. 

L’ennemi étant parvenu avec la tranchée, jusqu’à dix toi- 
les des prémiers redens, les bombardiers portés dans ces redens, 
les abandonnent & fe retirent dans les féconds redens, où ils 
pofènt leurs mortiers , pour jetter de nouveau des grenades 
dans la tranchée. Les foldats qui étoient dans les prémiers re- 
dens, s’y tiennent prêts, à les abandonner, auffitôt qu’ils dé- 
couvrent, que l’ennemi vient les y attaquer, ils fe retirent dans 
les féconds redens. Vous femez des chauffé - trapes , devant 
les prémiers redens & quand vous abandonnez ces redens vous 
faites jouer les globes creux enterrés fous le parapet ; ces glo- 
bes en jouant renverfent le parapet, & comblent une partie du 
fofle des redens. Les chauffe- trapes, femés devant les redens, 
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blcfTcnt auflï les ennemis, & on fait un feu continuel de l’artil- 
lerie contre les logcmens, que l’ennemi tâche d’établir dans les 
redens, pour les y abimer. 

Aïant donc abandonné les prémiers redens, & l’enntmi 
étant parvenû jusqu’à huit toifes des féconds redens; La moi- 
tié des troupes, dont ces redens font garnis, les abandonne, Sc 
te retire dans les troifièmes redens , & auffitôt que les troupes, 
qui font reftées dans les féconds redens, découvrent, que l’en* 
nemi les y vient attaquer, elles fe retirent. 

Aïant donc abandonné les féconds redens , vous vous pré- 
parez à faire une fortie, & voici comment : 

Vous alTemblez des troupes dans les redens établis aux 
deux cotés du front, qui eft attaqué, comme auflï derrière, & 
dans les redens du front attaqué. Vous poftez la cavalerie 
derrière quelques redens, fur les deux ailes de l’attaque; vous 
diftribuez aux travailleurs, outre les outils pour gâter, & rater 
la tranchée, des feux d’artiflces, des fafcines goudronnées, du 
gros bois, & des grenades. 

Vous faites, deux heures avant que la fortie te faite, un 
feu continuel de l’artillerie, contre la tête de la tranchée, vous 
jettez aufli un grand nombre de bombes de ma nouvelle inven- 
tion dans la tranchée. 

Vous potez dans les redens les plus à portée de la tran- 
chée un grand nombre de mortiers à grenades, pour y en jet. 
ter ; Si l’artillerie de l’afliègé eft fervie , comme il faut , elle 
oblige l’ennemi , d’abandonner une partie de la tranchée , ou 
pour le moins , d’y laiflër fort peu de monde. Aïant donc 
exécuté, ce que je viens de dire, on donne le flgnal , & les 
troupes commandées pour faire la fortie , marchent au plus 
vite contre les endroits de la tranchée , qu’elles doivent at- 
taquer , & étant parvenues dans la tranchée , elles tuent & 
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renverfenc tout ce qui fe préfeiite à elles , & contraignent l’en- 
nemi d'abandonner la tranchée , fans cependant le pourfuivre, 
crainte d’être coupées. Une partie de l’affiègé fe tient ferme 
dans la tranchée, & les autres fe portent fur les ailes de l’at- 
taque, pour couvrir les travailleurs , qui fe hâtent de gâter, 
& de combler la tranchée. Vous faites faire du bois, des fafci- 
nes &c. que les travailleurs ont apportées , des bûchers , au- 
tour des quels vous mettez des grenades, vous y femez auffi 
des chauffe - trapes, & enfuite auffi dans la tranchée, quand vous 
êtes obligé de l’abandonner. 

11 faut , que je remarque ici , qu’en faifant combler , & 
gâter les travaux, il faut gâter, les parties de ces travaux, qu’on 
y trouve imparfaites , & combler les parties achevées de la 
tranchée d’une telle manière, que l’ennemi en revenant dans la 
tranchée, n’y foit plus à couvert. 

Pendant que l’attaque de la tranchée fe fait, les canoniers 
chargent foiblement le canon, & lui donnent une petite élé- 
vation, pour tirer à ricochet contre la queüe de la tranchée, 
on en fait de même des obus , & on y jette auffi des bombes 
de ma nouvelle invention, qui feront un bon effet, pareeque 
l’ennemi s’y affemblera. Quand on voit, que l’ennemi revient 
pour reprendre la tranchée, on le falue de plufieurs décharges 
de la mousqueterie, & on allume les bûchers ; On donne en- 
fuite le lignai pour faire la retraite , à ce lignai les travailleurs, 
& les troupes, qui ont fait l’attaque, fe retirent. 

La pourfüite de l’ennemi eft peu à craindre, outre que le 
feu des redens favorife la retraite ; Enfuite les affiègés peu- 
vent pofér dans les redens des petites pièces de canon char- 
gées à cartouches, qu’on décharge fur l’ennemi, qui pourfuit; 
Enfin comme le parapet des redens eft bordé de mousquetai- 
res, l’ennemi n’ofera fe güffer entre les redens de peur d’être 
tué ou coupé. 
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La cavalerie de l’ennemi, n’ofera non plus s’approcher, 
pour harceler l’affiègé, qui fe retire, parceque cette cavalerie 
s’expolèroit au feu de l’artillerie & de la mousqueterie, qu'on 
peut faire des redens fur elle, & comme elle ne trouve point 
ici de terrein pour manœuvrer ; la cavalerie de l’affîègé peuc 
couper la cavalerie de l’afliègeant, parcequ’elle peut manœuvrer 
entre les redens , étant foutenue par les troupes portées dans 
ces redens, & favorifee de l’artillerie, & de la mousqueterie 
des redens, & des ouvrages de la place. 

Les canoniers & les bombardiers voïant, que les troupes, 
dont on s’eft fervi pour attaquer la tranchée, commencent à Ce 
retirer , pointent les canons & les mortiers contre les travaux 
gâtés j Quand les troupes font entrées dans le chemin couvert, 
ou dans les redens, on donne le fignal à l’artillerie pour com- 
mencer à faire feu fur les travaux gâtés; ce feu de l’artillerie fera 
ici un effet admirable, parceque l’ennemi cft obligé de fe dé- 
couvrir, s’il veut réparer la partie gâtée & comblée de fes 
travaux, & comme vous pouvez pointer le canon, & les mor- 
tiers au plus jufte, en vous fervant des inrtrumens de ma nou- 
velle invention, prèsque tous les boulets fraperont le but, con- 
tre le quel on tire; vous pouvez vous promettre le même ef- 
fet des mortiers à bombes, parceque la tranchée eft pleine de 
monde, dont les éclats tuent & bleffènt l’ennemi. 

L’ennemi marchant dans la tranchée , & s’approchant des 
bûchers , eft bleffe aux pieds par les chauffe - rrapes , ôc tué 
par les grenades, qui crèvent dans les bûchers. 

Les bûchers, qui font allumés derrière la tranchée, & ceux 
qui font établis devant les redens, éclairent les environs du 
front, qui eft attaqué ; Auflîtôt que l’ennemi veut commencer 
à travailler, pour réparer fes travaux gâtés , l’affiègé découvre 
d’abord où il travaille ; Ainfi il peut faire feu de l’artillerie fur 
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ce travail , qui non feulement tue beaucoup de monde , mais 
qui arrête auffi l’ennemi, de forte qu’il ne fauroit avancer qu’à 
petit pas vers les troifièmes redens. Faites auffi jetter dans cec 
endroit un grand nombre de grenades fur l’ennemi. 

Aïant fait cette fortie , ne donnez point de relâche à l’en- 
nemi, faites de tems en tems monter des fufees en l’air, pour 
inquiéter l’ennemi ; car à ce fignal , l’ennemi renforcera fort 
fouvent la tête de la tranchée en y faifànt marcher des trou- 
pes, parcequ’U croira, que ce fignal fignifie, que vous voulez 
faire une fortie , remarquant donc quelques mouvemens parmi 
les troupes de la tranchée, vous tirez lentement fur la tran- 
chée, jusqu’à ce que vous voïez, que tout commence à être 
tranquile dans la tranchée ; car cela eft une marque certaine, 
que le renfort eft arrivé ; alors on donne le fignal à l’artille- 
rie, qui commence à faire un feu précipité fur la tête de la 
tranchée , qui fera un bon effet , pareeque la tranchée fera plei- 
ne de monde ; L’ennemi s’appercevant , que le fignal donné , 
n’avoit pour but , que de l’attirer fous le feu de la place , ne 
reftera pas long-tems dans la tête de la tranchée, & fè retirera. 
Quand l’affiègé remarque , que l’ennemi fe retire , il fait alors 
fortir des petits détachemens , qui marchent contre la tranchée, 
criant avancez , avancez , tuez , tuez ; puis ils fe retirent ; L’en- 
nemi s’étant mis en marche vers la queue de la tranchée, en- 
tendant ce bruit , revient à la hâte , pareequ’il croit , qu’on 
vient attaquer la tranchée ; mais étant revenû, & voïant que ., 
l’affiègé s’eft retiré, &que ce ftratagême,dont l’affiègé fè fervoit, ' 
n’étoit que pour l’attirer de nouveau fous le feu de la place, 
fe retire au plus vite. 

Il faut auffi donner quelques fois un fignal avec les fufées, 
& à ce fignal faire cefîèr l’artillerie de tirer j des gros détache- 
mens d’infanterie, marchent enfuite hors des redens , & font 
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des mouvements , comme s’ils vouloient attaquer la tranchée, 
ils crient: tuez, tuez , avancez, attaquez, attaquez, & font quel- 
ques décharges de la mousqueterie- contre la tranchée ; Ce 
bruit allarme auflî l’ennemi, qui envoie incefFament des trou- 
pes, vers la tête de la tranchée. Après que l’afliègé a donné 
cette faufiè alarme à l’ennemi, il lè retire dans les redens, & don- 
ne le fignal à l’artillerie , qui recomence à faire feu fur la 
tranchée. 

En donnant fort iouvent des fauflès alarmes à l’ennemi, on 
lui fait perdre beaucoup de monde, on le fatigue, & on dif- 
fipe fes travailleurs, qui ne fe rallient pas fi facilement; L’en- 
nemi par ces fauflès attaques, refte dans l’incertitude, de forte 
qu’il ne peut pas (avoir, quand l’aflîègé vient attaquer la tran- 
chée ; Aïant donc alarmé fort fouvent l’ennemi dans la tran- 
chée, on attaque tout d’un coup la tranchée de tous cotés, 
pour y furprendre l’ennemi , & cette attaque réuflît toujours 
bien. 

Inftruifez bien vos canoniers , & vos bombardiers , afin 
qu’ils ne fe trompent pas, quand ils verront donner un fignal 
„ fie ne tirent pas mal à propos ; comme par exemple , quand 
les troupes fortent des redens , pour donner des fauflès alarmes 
aux ennemis. 

11 faut auflî fort fouvent changer le fignal , afin que l’en- 
nemi ne puiflè favoir , en voïant donner un fignal , ce qu’il 
fignifie. 

Vous devez réitérer fort fouvent les forties, & ces forties 
réuflîront toujours bien , quand vous aurez établis des redens 
devant la place , ou vous pouvez aflèmbler les troupes ; par- 
ccque ces troupes , feront fi près de la tranchée , qu’elles y 
pourront furprendre l’ennemi à tout moment, & l’obliger d’a- 
bandonner la tranchée & en faifant la retraite , l’affiègé 
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ne risque pas d’être coupé. En faifant une fortie avec fuc- 
cès , on gâte plus à la tranchée , qu’on ne fauroient faire mille 
volées de canon. 

Auflïtôt qu’on s’apperçoit, que l’ennemi commence à éta- 
blir une baterie devant la place , il faut d’abord pointer un 
grand nombre d’artillerie contre cette baterie , de la quelle 
vous tirez fans relâche. Mais quand on voit, que ce feu, qu’ou 
fait fur cette baterie , ne peut pas en empêcher l’établifTe- 
ment , il faut attaquer la baterie même par une fortie , 8c 
étant parvenu fur la baterie , vous y allumez des bûchers, 
pour y brûler tous les matériaux & tous les outils , dont l’en- 
nemi a voulu faire ufage; & fi le tems le permet , vous gâtez 
le parapet de la baterie entièrement , mais fi vous n’avez pas 
le tems d’achever cet ouvrage , vous tâchez alors d’abbatre le 
parapet, afin que l’ennemi n’y foit plus couvert, 8c le ren- 
dre fi mince, qu’un boulet de canon le puiiïè percer & rui- 
ner. Quand on abandonne la baterie , on jette dans les bû- 
chers allumés des grenades 8c des bombes, 8c on feme un 
grand nombres de chauffe- trapes tout au tour de la baterie, 
afin que quand l’ennemi s’en approche pour fauver des maté- 
riaux, qu’on a jettés au feu, un grand nombre des ennemis 
foit tué par les éclats des bombes, & des grenades, qu’on a 
jettés dans les bûchers, 8c blefié par les chaufiè- trapes. 

Auflïtôt que les troupes font rentrées dans la place, & dans 
]es redens , vous donnez le fignal à l’artillerie, qui fait feu de 
tous cotés fur la baterie, pour achever de la renverfer entiè- 
rement , 8c pour en empêcher la réparation. 

Mais fuppofons, que l’ennemi puiflè achever la baterie 8c 
qu’il y puiflè mettre des canons, & des mortiers à bombes, 
& des pierriers , il faut l’attaquer de nouveau , 8c gâter l'ar- 
tilleric, qu’on y trouve j Voici comment: 
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Etant parvenu fur la baterie , on charge le canon & les 
mortiers à bombes de poudre , & on mec fur la charge le 
cône tronqué , comme je l’ai dit ci-devant, & des bombes 
entre les flasques de l’affût, on en met enfuite auffi entre les roues 
des affûts. 

Quand on trouve le magazin à poudre, on fait rompre les 
barils, quand on ne peut pas les emporter, on met des globes 
creux dans ce magazin. Où vous trouvez des bombes, faites 
jetter du goudron, &des feux d’artifice deffus ; Jettez à coté 
de la place les boulets de canon; établiffez fur la baterie & aux 
environs des bûchers des fafeines goudronnées, & des feux d’ar- 
tifices; Mettez des bombes & des grenades dans ces bûchers, 
verfez de l’huile, & du goudron fur la plate-forme; gâtez 
les embrafures, & le parapet; aflîgnez aux travailleurs, que 
vous emploïez ici , avant qu’on faffe la fortie , ce que chacun 
d’eux a à faire, afin que tout fe faffe en ordre. 

Quand on fera parvenu fur la baterie , faites donner le 
fignal pour allumer les bûchers, les fuiècs des globçs creux 
dans le magazin à poudre, les fufëes des bombes, pofees en- 
tre les flasques de l’affut , les fufées des tuïaux , qu'on aura 
fichées dans les cônes tronqués, qui feront dans les mortiers, & 
dans les canons ; & les feux d’artifices , qu’on à faits fur les 
bombes. Après avoir exécuté tout cela , on fe retire en di- 
ligence. 

Les globes creux en crêvant dans le magazin à poudre al- 
lument la poudre dans le magazin ; les bombes pofees entre 
les flasques de l’affut, crèvent, & rompent l’affût; les canons, 
& les mortiers crèvent, auflîtôt que la poudre s’y enflamme; 
le goudron & les feux d’artifices , qu’on aura jettés fur les 
bombes, allumeront les fulces de ces bombes, & ces bombes 
crèveront. 
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Ainfî tout ce que l’ennemi avoir fur la baterie , au’on a 
attaquée 5 eft gâté, confumé & réduit en cendres de telle ma- 
nière, que l'ennemi n’en pourra pas (auver la moindre chofe. 

Pendant que la fortie fe fait , vous faites pointer au plus 
jufte, les mortiers à bombes, & le canon contre la baterie, 
& au moment que les troupes font entrées dans la place , ou 
dans les redens , vous donnez le lignai à l’artillerie, qui commen- 
ce à faire feu de tous côtés fur la baterie ; ce feu, continuant 
fans relâche, empêche la réparation de la baterie. 

Aïant donc gâté une baterie comme je viens de l’enfeigner, 
vous aurez le tems de faire réparer les ouvrages, que l’ennemi 
aura ruinés de cette baterie. 

Suppofons que l’ennemi foit maître des feconds redens, & 
qu’il pouflê fes travaux vers les troifièmes , il faut, que l'af- 
fiègé établifle des redens à gauche & à droite de l’attaque, dont 
on puiffe fe fervir au lieu de contre - approches , & y mettre 
des petits canons , des quels on puifle battre l’ennemi en 
dos & en flanc dans la tranchée : Quand l’ennemi cherche à 
fe couvrir contre ce feu par un épaulement , vous chargez 
alors les canons pofés dans les redens d’une foible charge, pour 
tirer à ricochet dans la tranchée ; ce feu réitéré deviendra in- 
fuportable à l’ennemi, qui ne faura trouver de moïens, pour 
fe couvrir contre ce feu. 

Quand l’aflîègé fait une fortie, le feu de l’artillerie favo- 
rite la fortie; parcequ’en tirant fans relâche de ces contre -ap- 
proches fur les endroits de la tranchée, qu’on veut attaquer, 
cela oblige l’ennemi d’abandonner ces endroits, ou pour lemoins, 
d’y laiflèr peu de monde. 

Quand on a fait une fortie, & que l’ennemi revient dans 
la tranchée , pour y réparer , ce que l’aflîègé y a gâté ; Le 
feu des contre -approches empêche long- tems fon travail, & 
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je puis dire, que fi l’ennemi, ne démonte pas le canon, qui eft 
dans les redens , ou les contre - approches , il ne pourra pres- 
que pas avancer fes travaux vers la place, 

L’affiègé s’apercevant, que l’ennemi établit une baterie con- 
tre les contre-approches, eft obligé, de faire feu contre cette 
baterie de tous cotés, pour la renverfer, ou pour en diminuer 
l’effet , & attaquer cette baterie par une fortie. 

Continuez à défendre les redens, comme je l’ai enfeigné ci- 
devant, jusqu’à ce que vous foïez obligé de vous retirer dans 
les redens, qu’on aura établis au pied du glacis. 

Mais peut-être que l’on me dira, que l’ennemi votant, que 
ces redens lui font perdre le tems , & beaucoup de monde, 
prendra la réfolution , quand il fera logé dans les prémiers re- 
dens, ou dans les féconds , d’attaquer les autres à force ouverte; 
& cela de cette manière: 

Quand l’ennemi fera logé dans les prémiers redens, il en- 
vironnera les troifièmes redens d’une paralèle d’une grande 
étendue, afin qu’il y puiflè mettre pour le moins fix mille hom- 
mes à couvert. Enfuite l’ennemi ibrtira de tous cotés de cette 
paralèle , & attaquera inopinément les redens pour en chaflèr 
les aflfègés, & en étant une fois maître, il les fait rafer de telle 
manière , que l’aftiègé ne peut plus s’y couvrir contre le feu 
de l’ennemi. Ces redens étant raies , l’ennemi fait un feu con- 
tinuel fur ces redens, pour en empêcher la réparation ; Ainfi 
ces redens étant gâtés , & l’affiègé hors d’état de les réparer, 
il ne pourra plus s’en fervir. 

Je réponds à ceux qui me feront cette obje&ion, que pour 
gâter, & rafèr ces redens, il faudra avoir du tems & l’ennemi 
eu le faifànt perdra des milliers d’hommes; car l’ennemi en at- 
taquant ces redens eft obligé de fe découvrir à l’aftïègé , qui 
peut faire feu fur lui fans relâche tant de l’artillerie, que de la 
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mousqueterie ; Pendant que l’ennemi s’arrête dans un redens pour 
le rafèr, vous faites feu fur lui du canon, qui eft dans le che- 
min couvert , chargé à cartouche , vous l’accablez aufïï de bom- 
bes, de grenades, & de pierres. 

Lorsque l’ennemi fera l’attaque des redens, l'artillerie fera 
encore en bon état; par confisquent elle fera un bon effet, & je 
fuis perfuadé, que fi l’ennemi continue un quart d’heure d’at- 
taquer ces redens à force ouverte , il perdra prèsque tous ceux 
qu’il emploiera pour faire cette attaque , il fera enfin obligé 
de l’abandonner, & de fe retirer en désordre. Il faut outre 
cela que la cavalerie de l’affiègé harcele l’ennemi dans la re- 
traite, & quand il fera rentré dans la tranchée, qu’on y jette 
un grand nombre de bombes de ma nouvelle invention ; ces 
bombes écraferont , & tueront un grand nombre d’ennemis. 

L’affiègé aïant ainfi contraint l’ennemi de fe retirer, on re- 
vient dans les redens , qu’on fait réparer. Car l’ennemi , qui 
aura perdu l’envie d’attaquer une fécondé fois ces redens à for- 
ce ouverte, à caufe qu’il y aura perdu beaucoup de monde, 
il n’eft pas à préfumer , qu’il veuille risquer une fécondé atta- 
que , & s’expofèr de nouveau aux mêmes dangers. 

Quand la place qu’on défend eft bordée , ou traverfee d’une 
rivière navigable , ou d’un canal , on fait alors un parapet de 
lacs à laine, dans des bateaux à l’cpreuve du mousquet. Auf- 
fitôt qu’on voit que l’ennemi appuie fes travaux contre la ri- 
vière, on fait pofer des petites pièces de canon, & des mor- 
tiers à grenades fur ces bateaux, on s’approche des travaux de 
l’ennemi , & on met ces bateaux à l’ancre au milieu de la riviè. 
re, faifant un feu continuel de ces bateaux contre la tranchée, 
pour y battre l’ennemi de revers , ce feu lui fera infüportable. 

Avant que de vouloir faire une fortie , vous envoïez des 
bateaux vers la tranchée, & vous y faites un feu continuel 
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fur la tranchée, que vous voulez attaquer, ce feu oblige l’en- 
nemi d’abandonner une partie de la tranchée, ou d’y laifl'er peu 
de monde. Quand les troupes , qu’on a emploïces pour faire 
la fortie, fe retirent , & que l’ennemi veut retourner dans la 
tranchée, on fait feu fur lui des bateaux & on le bat de revers. 

Mais fuppofons, que l’ennemi foit déjà logé dans les qua- 
trièmes redens , & qu’il commence à pouftèr fes travaux vers 
des redens EF. Fig. 41. établis au pied du glacis; Alors l’afliè- 
■gc fait feu de fon artillerie pofec dans le chemin couvert , ÔC 
dans les redens E F. contre les travaux de l’ennemi , ce feu à 
caufè de la proximité , & de la direûion horizontale fera un 
effet furprenant; car on jette un grand nombre de bombes, 
de pierres, & de grenades fans discontinuer dans les travaux 
de l’ennemi, on les attaque aufïï fort fouvent par une fortie, 
qui réufîît bien ; L’aflîègé n’étant éloigné , que de quelques 
toifes de ces travaux, il ne risque rien en faifant la retraite, 
& fi l’ennemi le veut pourfuivre , il eft battû en flanc , de 
front & de revers par l’artillerie & par la mousqueterie, des 
redens, des traverfes K. Fig. 41. & des contre-approches. 

Il faut établir des bûchers devant les faces des redens L. 
de même que devant les traverfes ; car on peut à la lueur de 
ces bûchers, découvrir les travaux, que l’ennemi fait pendant 
la nuit. 

Quand l’ennemi met des pierriers , & des mortiers à gre- 
nades dans fes travaux, pour jetter des pierres & des grena- 
des dans les redens. Il faut que l’aflîègé jette aufli d’abord un 
grand nombre de bombes, de pierres, & de grenades, dans 
les endroits de la tranchée , où ces mortiers font pofes ; cela 
empêche l’effet de ces mortiers, & les gâte. Il faut faire en 
outre attaquer cette partie de la tranchée, où on voit, que l’en- 
nemi pofo ces mortiers, & quand on y eft parvenu, on gâte 
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& fait crêvcr les mortiers, comme je l’ai dit ci-deflus, &on 
emporte les mortiers à grenades, qu’on peut emporter. 

Si le mortier de l’ennemi qui eft pôle dans la tranchée, 
inquiètoit trop les troupes portées dans les redens L. Fig. 41. 
ces troupes n’auroient qu’à abandonner la pointe de ces redens 
& fe mettre derrière le retranchement EF. Fig. 41. & les tra- 
verfes K. 

Quand l’ennemi veut attaquer les redens , il eft obligé de 
les environner de bien prèsL. Fig. 41. par uneparalèle, dans 
la quelle il puifTe aflèmbler un grand nombre des troupes ; car 
s’il vouloir aflèmbler les troupes dans une paralèle étroite 8 c 
un peu éloignée des redens ; ces troupes fortant de cette pa- 
ralèle , pour attaquer les redens, feroient obligées de marcher 
long-tems, de faire un bon chemin, & de fe découvrir à l’af- 
fiègé, qui feroit feu fur elles de tous côtés, & en tueroit un 
grand nombre , avant même qu’elles commençaflènt l’attaque 
des redens. 

Du refte, il fera bien difficile d’environner ces redens d’une 
paralèle ; pareeque les travailleurs de l’ennemi peuvent être 
écrales par les pierres, les bombes, & les grenades, qu’on jet- 
tera fur eux , & le feu qu’on fait du canon contre la fape , 
renverfera les gabions, qui couvrent les fapeurs. 

L’on peut auffi facilement & fouvent attaquer cette paralèle 
par une fortie ; car les troupes qu’on emploie pour faire cette 
îortie, s’alfemblent dans les redens, qui font à gauche & à 
droite du front attaqué de la place ; A un fignal qu’on leur 
donne, elles marchent en diligence aux deux extrémités de 
cette paralèle, ÔC y attaquent vigoureufement l’ennemi. Les 
troupes portées dans les redens vis à vis de cette paralèle, 
fortent aufll & l’attaquent au centre j L’ennemi fe voïant ainfi 
attaqué de front & en flanc, ne pourra pas réflfter, il lâchera 
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pied, fe retirera en désordre, & donnera le tems à l’afliègé 
de ruiner, & de combler une grande partie de fes travaux, 
& quand on peut, en pourfuivant l’ennemi parvenir fur une 
baterie , il y faut gâter l’artillerie, comme je l’ai déjà dit, com- 
bler les embrafures, & y conftruire des bûchers. Si cette 
fbrtie réufîït bien, l’ennemi ne fera pas en état de réparer en 
fix jours, ce que l’affiègé aura ruiné, & aïant gâté une bate- 
rie, vous aurez encore le tems de réparer les ouvrages, que 
l’ennemi battoit de cette baterie. Cette fortie aïant réuffi , 8 c 
les troupes étant rentrées, on donne un fignal à l’artillerie, qui 
recommence le feu contre les travaux gâtés, & fur la baterie rui- 
née, vous jettez un grand nombre de bombes, de pierres, 
& de grenades, pour en empêcher la réparation. 

11 ne faut pas oublier de réitérer les forties autant qu’il fe- 
ra poffible , pour difTïper les travailleurs , gâter , & combler 
toute la tranchée; En faifanc cela, l’ennemi travaillera long-tcms 
avant que de pouvoir achêver la paralèle. 

Mais fuppofons , que la paralèle foit une fois achevée , & 
que l’ennemi en puiflè fbrtir pour attaquer à force ouverte les 
redens L. Fig. 41. on borde alors le parapet du chemin cou- 
vert de troupes, les faces des redens, & les ouvrages de la 
place du front attaqué, ces troupes font feu de la mousquete- 
rie fur l’ennemi , ce feu fécondé de celui de l’artillerie , fera 
tomber une grêle de bombes, de pierres & de grenades j Jet- 
tez des feux d’artifices & des matières combuftibles devant les 
faces des redens, & devant les traverfès K. Fig. 41. Mettez 
des chevaux de frifè, & des hériflbns dans les forties des re- 
dens entre les barrières ; pofèz derrière les barrières des ga- 
bions pleins de facs à terre ; Jettez aufli des feux d’artifice 
devant ces barrières. L’ennemi étant parvenu jusqu’au bord 
du foflé des redens , y fera arrêté par les feux allumés devant 
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ces redens , les boulets de canon , les baies de fufils & d’obus, 
battront l’ennemi de front, en flanc, & de revers, & fi l’af- 
fiègé a des mines établies devant les redens , il faut qu'il les 
farte jouer. Si l’ennemi attaque pendant un feu fi terrible, il 
eft à préfumer qu’il fera écrafé & cette attaque ne durera pas 
deux minutes , que tout le terrein devant les redens fera cou- 
vert de morts &c de blcflés. 

Pendant que l’attaque des redens fe fait , on met la cava- 
lerie à la gauche , & à la droite du front attaqué dans les re- 
dens , qui ne le font pas. Cette cavalerie voïant , que des 
fuïards fe fauvent du coté, où elle fera portée, fort des redens 
& les coupe. 

Il faut auflï que l’infanterie, qui ert portée dans les redens, 
qui ne font pas attaqués, forte, & pourfuive l’ennemi dans fa 
retraite; Les travailleurs fuivent l’infanterie, & quand ils voient, 
que l’ennemi abandonne une partie de fes travaux, ils y entrent 
pour les rafer, & pour les combler. 

L’ennemi étant ainfi repoufié, vous réparez ce qui ert gâté 
aux redens, pour les remettre en état, d’y pouvoir attendre 
une fécondé attaque de pied ferme. 

Mais on me dira peut-être , que l’ennemi n’attaquera pas 
ces redens à force ouverte ; Qu’il les environnera d’une pa- 
ralèle , & renverfera le parapet de ces redens , en faifant un 
feu continuel du canon fur ce parapet ; de forte que l’affiègé 
ne pourra plus fe couvrir derrière ce parapet ; Enfuite il éta- 
blira un efpèce dé cavaliers devant les travaux , & de ces ca- 
valiers, il enfilera les redens ; Enfin il établira des mines fous 
ces redens, qu’il fera jouer pour les renverfer, & fi le terrein 
ne lui permet pas, d’établir des mines fous les redens, il fe 
contentera de les renverler par le feu de l’artillerie ; ces re- 
dens étant renverlés , il y pourra entrer par une fape , &, s’y 
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loger ; de ces cavaliers , que l’ennemi aura établis devant la 
tranchée , il enfilera non feulement Jes faces de ces redens; 
mais auffi la fortic CC. & les traverfes K. Fig. 41. En faifanc 
cela il pourra obliger l’afliègé d’abandonner les redens. 

Votons maintenant comme on peut fe défendre , lorsque 
l’ennemi fe fert des fus-dits moïens pour fe rendre maître des 
redens. 

11 faut que l’ennemi établiffe un grand nombre de bateries 
contre ces redens, s’il les veut renverfer par le canon; L éta- 
bli ffement de ces bateries peut- Être long-tems empêché, en fai- 
fant feu fans relâche de fon artillerie fur ces bateries, vous les 
pouvez battre des contre -approches de flanc & de revers, & 
les enfiler. 

Vous pouvez pareillement empêcher pendant long-tems l’é* 
tablifTement de la paralcle devant les redens , en oppofant à 
l’ennemi , ce que j’ai déjà dit ci-deffus. 

Auflîtôt que vous découvrez, que l’ennemi établit des ca- 
valiers, vous faites un feu continuel des canons & des mor- 
tiers, fur fes travailleurs & fî le terrein le permet, vous pouf 
fez des rameaux fous ces cavaliers, & y établiffez des mines, 
que vous faites jouer, quand les cavaliers font achevés, pour 
les renverfer ; quand ces cavaliers font renverfés , vous faites 
un feu continuel de l'artillerie de ce coté là pour en empêcher 
la réparation. 

Je fuppofe, que l’aflîègé aura établi une contre-galerie de 
ma nouvelle invention fous les redens L. Fig. 41. de la quelle 
il aura pouffé des rameaux de tous cotés; fî cela eft, il faudra 
empêcher l’ennemi d’établir des mines fous ces redens. 

Si l’ennemi nonobfhnt les oppofitions , que vous lui faites, 
achevé les cavaliers , & qu’il enfile de là les redens , vous 
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bordez alors le retranchement EF. de corbeilles Fig. 54. & 
vous établiflez un petit épaulement aux deux bouts des traver- 
fes K. Fig. 41. vous couvrez la fortie CC. de madriers, & po- 
rtez vos troupes derrière le retranchement EF. Fig. 41. & 
derrière les traverfes K. où elles font alors à Pabris des enfi- 
lades; Et comme la fortie CC. Fig. 41. fera couverte de ma- 
driers, l’ennemi ne fauroit endommager de fes cavaliers, ceux 
qui partent & repartent par la fortie CC. 

11 faut outre cela attaquer fort fouvent les travaux de l’en- 
nemi , & Pen charter ; Quand vous êtes parvenu dans ces tra- 
vaux, vous y gâtez les cavaliers, ÔC en empêchez enfuite la 
réparation , en faifant de votre artillerie un feu fans relâche 
contre les cavaliers. L’afliègé étant obligé d’abandonner ces 
redens , feme devant ces redens , & devant les traverfes K. 
des chauffe -trapes, de même que devant le retranchement EF. 
Fig. 41. il jette auflï devant les traverfes K. & devant le re- 
tranchement EF. Fig. 41. un grand nombre de feux d’artifices, 
& des fafcines goudronnées; Aïant fait tout cela, vous ne ris- 
quez pas d’être furpris dans la gorge de ces redens , & vous 
y pouvez attendre l’ennemi de pied ferme. Quand l’ennemi 
vient vous attaquer , & qu’il eft parvenu à la pointe de ces 
redens, il y eft arrêté par le feu, qui eft allumé devant le re- 
tranchement EF. & par les chauffe - trapes : Les troupes qui 
bordent le retranchement EF. peuvent faire feu fur l’ennemi 
de leur mousqueterie à bout touchant par deffous les corbeil- 
les ; & vous jettez du chemin couvert des grenades & des pier- 
res dans la pointe des redens. 

Quand on voit, que l’ennemi a achêvé un logement dans la 
pointe des redens, & que ce logement aura une communica- 
tion avec la tranchée ; vous faites d’abord jouer une mine, qui 
renverfe ce logement, & vous jettez une grêle de grenades, 
& de piirre? fur les débris, pour en empêcher la réparation. 
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Mais fuppofons, que l’ennemi ait achevé (es logemens, & 
qu’on ne les puifîè plus ruiner ; vous continuez néanmoins 
d’y jetter un grand nombre de pierres , & de grenades pour 
empêcher, que l’ennemi ne s’y puifîè pas afîèmbler, qu’il n’en 
forte & qu’il ne tombe fur le retranchement E F. 

Mais lorsque l’ennemi fort à la fin en grand nombre de 
fes logemens & que vous voiez , qu’il n’y a plus moïen de lui 
réfifter ; vous faites encore une décharge de la mousque- 
terie fur l’ennemi , & vous allumez les globes creux enterrés 
fous le retranchement EF. ôc fous les traverfes K. Fig. 41. en- 
fuite vous vous retirez ; les globes creux en jouant renverfène 
le retranchement EF. & les traverfes K. Fig. 41. & endom- 
magent l’ennemi , qui eft entré dans les redens. 

Aiant donc été obligé d’abandonner les redens, il faut faire 
feu de tous cotés de la mousqueterie & de l’artillerie de la 
place fur ces redens; 11 faut que les bombes, les grenades, les 
pierres, & les obus, tombent comme la grcle fur les redens 
qu’on vient d’abandonner; ce feu fera perdre beaucoup de mon- 
de à l’ennemi , y empêchera long-tems l’établiffement des loge- 
mens & l’obligera même de les abandonner. 

Vous jettez fans cefïc fur les travaux de l’ennemi les plus 
à portée des redens , des bombes , des pierres & des grenades, 
pour l’obliger d’abandonner ces logemens , ou d’y laifîèr fort 
peu de monde ; Ainfi l’ennemi peut être attaqué dans les re- 
dens , & chaflè des logemens , à caufe qu’il ne fauroit être fou- 
tenu des troupes de la tranchée. Quand l’afîîègé eft parvenu 
dans les redens, il y ruine ÔC brille les logemens, il y établit 
des bûchers, dans les quels il met des bombes, & des grena- 
des; En un mot, il ne donne ici aucune relâche à l’ennemi, 
fait fortir continuellement des hommes cuiraflcs , qui entrent 
dans les redens, criant à haute voix : tue, tue , avance , avance, 
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il attire par ce bruit l’ennemi fous le feu de l’artillerie, où il 
perd toujours beaucoup de monde. 

Les redens, qui déterminent le front attaqué , font très- 
dificiles à attaquer, lorsqu’on peut faire feu fur ces redens de 
l’artillerie des ouvrages de la place, qui ne font pas attaqués; - 
Ainfi par le feu de cette artillerie vous renverfez tous les lo- 
gemens, que l’ennemi fait dans ces redens; Et comme ces re- 
dens font ordinairement garnis de peu de monde, l’artîègé peut 
aflèmbier des troupes dans les redens , les plus proches de ceux 
dont je parle, y attaquer l’ennemi avec ces troupes, l’en chaf- 
fbr, & après cela, donner le fignal par quelques fufëes, qu’on 
a trouvé que les travaux de l’ennemi font dégarnis de troupes; 

A ce fignal un grand nombre de troupes fortent du chemin 
couvert fur le front attaqué , tombent fur les logemens , que 
l’ennemi a établis dans les redens , & en chafiènt l’ennemi , qui 
charte de (es logemens fe jette en désordre dans la paralèle la 
plus proche de ces redens ; Etant parvenu dans cette paralèle, 

&. s’y voïant attaqué par les troupes de l’artîègé , qui auront 
commencé l’aélion , & pourfuivi l’ennemi jusqu’à cette para- 
lèle, ne faura de quel coté fe tourner ; Ainfi l’ennemi y peut 
être coupé. On gâte , & comble tout ce qu’on peut des lo- 
gemens, de même que des travaux ; on y établit des bûchers, 
dans les quels on met des bombes , &. des grenades , enfùitc 

on fe retire. 

✓ 

Etant rentré dans le chemin couvert , on donne un fignal 
à l’artillerie , pour recommencer à faire feu contre la tranchée, 
pour y ruiner l’ennemi, & pour empêcher la réparation de ce 
qu’on aura gâté. 

11 faut réitérer cette (ortie, que je viens d’enfèigner , fort 
fouvent,afin d’arrêter l’ennemi au pied du glacis, aulli long-tems, 
qu’il eft potfible. 
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On voit, par ce que je viens de dire, que les redens établis 
dans la campagne devant le glacis font d’une grande utilité, 
qu’ils arrêteront l’ennemi à tout moment , & lui feront per- 
dre beaucoup de monde. 

Quand une place fera très-mal fortifiée, comme par exem- 
ple, que le rempart capital fera fimplement environné, d’un 
chemin couvert & d’un glacis , & que vous établiriez devant 
cette place, des redens, comme je l’ai dit; cette place foutien- 
dra plus long-tems un liège, que ne fera une place, environ- 
née d’un grand nombre de dehors. 

Quand le terrein devant la place eft un marais, ou innondé, 
on y établit de ces redens, dont j'ai donné la défeription, en 
expliquant les Fig. 3 . 4 . & 5 . 

De la defenfe d'un avant fofsé fec , ou plein d’eau. 

Quand l’avant - folle eft fec, on fait établir des redens & des 
traverles devant ce foffé , comme je l’ai erifeigné dans ce qui 
précédé. Vous faites faire devant tous les angles rentrans, 
&. faillans du glacis, des ponts, qui traverfent le folle. Il faut 
que ces ponts commencent dans la fortie G G. on les couvre de 
redens, &C de traverfes K. 11 faut, que des redens établis de- 
vant le fofie , une rampe défoende dans l’avant -fofie ; cette 
rampe doit être environnée d’une palifade, à la quelle vous fai- 
tes une barrière ; 11 faut , que ces rampes fervent à l’afîîègé 
pour défeendre dans l’avant -folle. Quand les ponts de ce folle 
font rompus dans l’éfcarpe, vous faites faire des forties fouter- 
reines qui traverfent le chemin couvert & le glacis , & entrent 
dans l’avant- folle; Il faut que ces forties foient environnées de 
deux rangs de paülàdes , & qu’il y ait des barrières dans ces 
palilades ; Enfuite vous faites faire deux portes à chaque for- 
tie fouterreine ; vous faites des créneaux à ces portes, qui fer- 
vent 
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vent , quand l’ennemi vient dans le foflé , & entre dans une 
fbrtie ; Alors on les ferme , & on tire de la moufqueterie fur 
l’ennemi des créneaux, qui font faits dans ces portes. 

Vous établiffez fous les redens des contre-galeries ,& vous 
pouffez de ces contre-galeries des rameaux de tous côtés. 

Vous établiffez fous les places d’armes du chemin couvert, 
des contre-galeries, & vous pouffez, de ces contre -galeries, 
des rameaux de tous cotés fous le glacis. 

L’ennemi étant parvenu dans les redens, établis devant le 
foflè, vous l’y inquiétez, comme je l’ai déjà dit, en expliquant 
la défenfe des redens au pied du glacis. Quand l’ennemi eft 
logé dans ces redens , & que vous voulez attaquer les logc- 
mens de l’ennemi , vous faites pendant quelque tems , avant 
que de faire cette attaque , feu fans relâche contre ces loge- 
mens, pour l’obliger à abandonner ces logemens, ou d’y laiflèr 
peu de monde. L’affiègé , en faifant la lortie , paffe les ponts, 
ou monte les rampes. 

Quand l’ennemi commence à combler le foiïe, vous jettez 
fur lui des grenades &. des pierres ; vous envoïez des hommes 
cuiraflcs dans le foffé, qui font des bûchers de feux d’artifices 
& de matières combuftibles , contre la galerie , que l’ennemi 
y fait, pour paffer le fofic, vous faites allumer ces bûchers, & 
ces bûchers allument la galerie. Gela rcuffira d’autant mieux, 
que l’ennemi ne fauroit empêcher Pétabliïïèment de ces bûchers, 
à caufe, qu’il n’ofera s’approcher du bord du foffé, crainte d’ê- 
tre tué, par les troupes qui bordent le parapet du chemin cou- 
vert. 

Vous pouvez aufïï de tems en tems renverfer par des mi- 
nes les logemens de l’ennemi ; vous le pouvez même faire en- 
core , quand l’ennemi commence à combler le foflë; car quand 
même l’ennemi eft logé dans les redens , cela n’oblige pas l’at 
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fiègé d’abandonner la contre - galerie , qui eft établie fous les' 
redens, pareeque l’entrée dans ccs contre -galeries efl faite dans 
le fofle ; Ainfi vos mineurs peuvent pouffer des rameaux de 
tous cotés, 8c établir des chambres fous ces logemens. Quand 
on y fait jouer une mine, on peut hardiment faire uneforcie, 
pareeque par l’effet de cette mine , l’ennemi aura été obligé, 
d’abandonner les logemens, où la mine aura jouée, & on aura 
ainfi le tems de gâter & de ruiner quelques logemens. 

Quand l’ennemi fait ici une défeente fouterreine , & qu’il 
attache les mineurs dans Pavant -fofle, pour établir des mines 
fous le glacis, vous mettez des gens cuirafles dans Pavant-fof- 
fé, pour prendre garde, où l’ennemi débouchera dans ce fofle, 
vous jettez dans le trou des feux d’artifices, vous mettez dans 
la galerie fouterreine des globes creux, vous bouchez la galerie la 
longueur d’une toife & vous allumez ces globes; Auffitôt que 
ces globes jouent, ils renverfent la galerie de l’ennemi. Quand 
Pafiiègé prend bien garde, & qu’il s’apperçoit, que le mineur 
a fait un trou fous le glacis, il y peut tuer le mineur. 

L’ennemi ne pouvant donc fe fervir de mines , pour faire 
des ouvertures dans le glacis, fera obligé de combler le fofle; 
mais cela fera bien dificile à exécuter, pareeque I’afïïègé écra- 
fera facilement les travailleurs de pierres & de grenades, qu’iï 
fera jetter fur eux, on peut auffi brûler cette galerie, comme 
je l’ai dit ci-deffus. Et comme l’affiegé aura établi des contre- 
galerieS fous le chemin couvert , il peut pouffer un rameau 
vers la galerie, que l’ennemi fait, pour paffèr le fofle, & éta- 
blir enfuite une mine fous la galerie, qu’on fait jouer, quand 
une partie de l’ennemi paflè le fofle ; Une partie des ennemis 
étant parvenue fur le glacis, vous faites jouer la mine, qui ren- 
verfe la galerie, & l’ennemi qui eft parvenu fur le glacis, eft 
coupe & obligé de fe rendre prifonnier de guerre, 
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Mais fuppofons , que l’affiègé n’ait plus de mines à faire 
jouer pour renverfêr la galerie , que l’ennemi établit pour paf- 
fer le fofie , vous empêchez alors le paffage du fofié par le 
feu de l’artillerie, de cette manière : 

Pofèz des petites pièces de canon dans le chemin couvert 
vis à vis de la galerie , & faites de ces pièces un feu fans re- 
lâche fur la galerie; fécondez ce feu d’une grêle de bombes, 
de pierres & de grenades. Envoïcz aufiî des hommes cuiraf- 
(es dans le fofie , qui jettent des feux d’artifice fur l’ennemi, 
quand il pafièra la galerie, & faites tout ce que vous pouvez 
pour allumer la galerie ; cette galerie commençant à brûler, 
l’ennemi qui fera logé fur le glacis, ne pouvant plus fe fauver, 
eft obligé de fe rendre prilonnier de guerre. 

Il faut outre celà que l’aftiègé jette continuellement des 
feux d’artifices, & des matières combuftibles fur le glacis pour 
y entrenir un grand feu ; ce feu empêchera, que l’ennemi, qui 
y fera parvenu , ne pourra s’y déploïer. 

On établit enfuite des mines fous le glacis, qu’on fait jouer, 
quand on voit, qu’un grand nombre d’ennemis y eft parvenu. 

Quand l’avant-fofiè eft plein d’eau, vous établifièz des re- 
dens devant ce fofie, & des traverfes K. Fig. 41. vous défen- 
dez ces redens , comme je l’ai dit ci-defius. Où il y a un 
pont rompu, qui traverfe l’avant -foffé, vous tachez de le ré- 
parer, afin que vous puiiïiez palfer fur ce pont, pour aller dans 
les redens. • 

Quand l’ennemi commence à combler l’avant - fofie & que 
le feu de l’artillerie, ne peut plus l’empêcher, vous entrez alors 
avec les bateaux plats dans ce fofie, vous vous approchez avec 
ces bateaux du lieu, où l’ennemi comble le fofie, vous prenez 
de ces bateaux des falcines goudronnées , &. des feux d’artifices, 
que vous mettez fur des bâtons pointus , pour les jetter fur le 
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pont afin de l’allumer. Pendant que ces bateaux y feront ar- 
rêtés, il faut, que vous fafficz jctter des grenades, des bom- 
bes, & des pierres dans tous les logemens, que l’ennemi a éta- 
blis fur le bord du fofîè, & faire faire un feu continuel de la 
mousqueterie & du canon contre ces logemens; afin que l’en- 
nemi ne puiflè s’approcher du bord du fofle, pour jctter des 
feux d’artifice fur ces bateaux. 

Auffitôt qu’un pont , qui traverfe le fofle , eft rompu , on 
place derrière le redens, où ce pont eft rompu, un des bateaux 
plats Fig. 56. jusqu’à ce que ce pont eft réparé ; quand l’af- 
fiègé n’eft pas en état de réparer ce pont , & qu’il eft obligé 
d’abandonner le redens, il fe retire dans ce bateau. On fe ferc 
de bateaux Fig. 56. quand on veut faire une fortie, pour s’ap-* 
procher des logemens , qu’on veut attaquer, & quand on eft 
parvenu jusqu’à ces logemens, ondéfcend, pour les attaquer; 
11 faut remarquer ici, que quelque tems avant qu’on faftè cette 
fortie, il faut faire un feu continuel , contre les travaux de 
l’ennemi, qu’on veut attaquer; cela l’obligera de les abandon- 
ner, ou d’y laiffer peu de monde. On peut fe tervir de ba- 
teaux Fig. 56. pour alarmer fouvent l’ennemi & l’attirer fous 
le feu de la place. En donnant fouvent ces faulfes alarmes à 
l’ennemi, on le laifle dans l’incertitude; de forte qu’il ne fauroie 
fa voir, quand on veut faire une fortie , & on disperfe auffi 
fes travailleurs. 

Faites auffi fouvent attaquer les redens établis fur les deux 
extrémités du front attaqué de la place , cela fera d’autant 
plus facile, que je l’ai déjà montré dans ce qui précédé; cette 
attaque favorifera, & facilitera toujours la fortie, parceque l’en- 
nemi fe voïant attaqué à gauche & à droite , fera obligé d’y 
enyoïcr du fecours , & par conftquent, de dégarnir de trou- 
pes les logemens, qu’il aura établis au centre du front attaqué 
au bord du fofîé. 
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Faites mettre fur le glacis des tonneaux pleins de goudron, 
& de feux d’artifices ; mettez horizontalement deux fufèes 
dans ces tonneaux ; pouffez les avec des longs bâtons, du coté 
du pont, que l’ennemi fait ; Les fufees qui font dans les ton- 
neaux y allumeront le goudron & les feux d’artifices, qui y 
font ; ces tonneaux étant allumés, on jette des matières com- 
buftibles ,-des fafcines goudronnées, & des feux d’artifices, 
deffus pour entretenir un grand feu fur le glacis; vous fcmez 
fur le glacis des chauffe -trapes, & cela principalement au côté, 
où l’ennemi aura établi des ponts. Quand le pont que l’ennemi 
fait, pour paflèr l’avant - fofîé fera achevé , vous pointerez des 
mortiers à bombes, à grenades, & des pierriers contre ce pont; 
enforte que les pierres, les bombes, & les grenades tombent de 
ces machines fur ce pont, comme la grêle. Et quand l’ennemi y 
fera parvenu, il y fera écrafé par le feu de l'artillerie, & mettant 
le pied fur le glacis, il s’y verra arrêté, par les feux, qu’on y 
aura allumés, il fera auffi blefîe par les chaufîè-trapes qu’on aura 
femées fur le glacis ; Il faut auffi s’approcher du pont avec les 
bateaux plats Fig. ç 5 . pour y jetter un grand nombre de feux 
d’artifices, &de fafcines goudronnées. 

En défendant ainfi l’avant- foffé plein d’eau, comme je l’ai 
enfeigné, l’ennemi y perdra beaucoup de monde. Il peut 
auffi arriver , qu’aïant jetté un grand nombre de matières 
combuftibles fur ce pont il commence à brûler ; fi cet accident 
arrive, il empêche la retraite à l’ennemi, qui fera parvenu fur 
le glacis. 

Quand on craint, que l’ennemi ne jette des feux d’artifices 
fur le tiilac des bateaux plats , on prévient cet accident , en 
couvrant ce tiilac de peaux de bœufs fraichement tués. 

Quant l’avant- foffé peut être faigné , il faut que l’affiègé 
le fafiè, pour le défendre fec, parcequ’un avant -foffë fec, fe dé- 
fend mieux, qu’un avant -foffé plein d’eau* 
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En défendant les avant- foffës , comme je viens de I’en- 
feigncr ; le nom de coupe-gorge, qu’on a donné à cette forte 
de foffës, n’aura plus lieu. 

De la défenfe du glacis & du chemin couvert 

en général. 

Tâchez de réparer les palifàdes rompues dans le chemin 
couvert. Quand l’ennemi commence à faire une paralèle de- 
vant les redens , qu’on a établis au pied du glacis ; vous met- 
tez fur les traverfes, qui font établies, dans les places d’armes 
faillantes, des chandeliers pleins de fafcines ; 11 faut laiffër une 
ouverture fous ces chandeliers; afin que les foldats, en bordant 
la traverfe , puifient tirer de leur mousqueteric par dcfious 
ces chandeliers ; car ces chandeliers fervent à empêcher l’effec 
des ricochets, que l’ennemi tire fur le chemin couvert, & ar- 
rêtent les boulets ; ces chandeliers empêchent aufîî l’effet des 
cavaliers de la tranchée, que l’ennemi établit fur les angles fàil- 
lans du glacis ; Enfin ces chandeliers empêchent encore l’en- 
nemi de monter fi facilement fur une traverfe. 

Bordez le parapet du chemin couvert de corbeilles Fig. 74. 
pleines de facs à terre ; ces corbeilles couvrent beaucoup mieux 
les foldats , qui bordent le parapet , que les facs à terre ; car 
l’ennemi ne les fauroit renverfer du pied, comme il fait des 
facs à terre ; Lorsqu’il attaque le chemin couvert, il cft obli- 
gé de monter fort lentement fur les corbeilles, & au moindre 
faux pas, qu’il fait, il culbute du haut en bas dans le chemin 
couvert. „ 

Quand l’ennemi fe fera logé dans les redens, que vous avez 
établis au pied du glacis, vous ôtez alors le canon du chemin 
couvert, & vous ne laiffez de toute l’artillerie, que les pierriers 
& les mortiers à grenades dans le chemin couvert, & vous met- 
tez les pierriers dans les places d’armes rentrantes; - 
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Si vous voïez que le parapet du chemin couvert ert telle- 
ment ruiné, que les troupes portées derrière n’y puifiènt plus 
être à couvert , il faut que vous fartiez alors un enfoncement 
derrière ce parapet dans le chemin couvert de trois pieds de 
profondeur, & que vous y plantiez des palifades. 

Comme l’ennemi fera fon portible , pour gâter & ruiner 
le parapet extérieur dont le chemin couvert eft défendu , de 
même, que le glacis, de forte que l’afïïègé ne pourra plus fe 
fervir de ce parapet; II faut alors, que vous fartiez, dans la 
terre plaine des ouvrages, un enfoncement de quatre pieds de 
profondeur ; Je ttez devant vous la terre, que vous tirez de cet 
enfoncement , pour en faire un nouveau parapet ; ce parapet 
fera fi bas , que l’ennemi ne pourra pas le battre des bateries, 
qu’il aura établies devant la place ; vous faites couper des cm- 
brafures dans ce parapet, pour tirer du canon, ou de la mous- 
queterie par dertus le parapet du chemin couvert ; mais quand 
l’ennemi viendra dans le chemin couvert, alors tous les coups, 
que vous tirerez de ce parapet fur l’ennemi , feront rafans. 

Mettez dans tous les ouvrages des mortiers à bombes vis 
à vis le front attaqué, & à gauche & à droit du front attaqué, 
& faites faire un grand nombre des plate-formes pour les mor- 
tiers à bombes, & pour les pierriers. 

N 

Après cela vous défendez le chemin couvert , de la ma- 
nière, qui fuit : 

Quand on voit que l’ennemi commence à établir des loge- 
mens fur le glacis, on l’empectie à ce travail par les bombes, les 
grenades , & les pierres, qu’on jette fur fes travailleurs ; On 
en fait de même , quand l’ennemi poufiè une fape contre le 
chemin couvert, on gâte &. comble les logemens par de fré- 
quentes forties. 

Quand 
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Quand on veut attaquer les logemens, que l’ennemi a éta- 
blis fur le glacis, on fait auparavant attaquer la gauche, Sc la 
droite de la tranchée , pour obliger l’ennemi d’abandonner Ces 
logemens, de peur d’être coupé. 

Quand on voit que l’ennemi établit fur le glacis des cavaliers 
de tranchée, on jette fans relâche un grand nombre de bom- 
bes, de pierres, & de grenades fur ces cavaliers; mais quand 
ces cavaliers font achevés, vous les renverfèz par des mines; 
quand on fait jouer ces mines, on fait auffitôt, que la mine a 
fait fon effet, une fortie; cette fortie réuflira bien , pareeque 
l’ennemi fera éffraïé par les effets des mines , Sc aura abandon- 
né une partie de fès logemens ; étant parvenu dans ces loge- 
mens, on les comble, on les gâte, & on y établit des bûchers, 
dans les quels on met des bombes & des grenades. 

On jette fur le glacis des feux d’artifices, des matières com- 
buftibles, des fafcincs goudronnées, pour entretenir un grand 
feu fur le glacis. 

Après avoir gâté les logemens & les cavaliers, comme je 
viens de le dire , on jette fans relâche un grand nombre de 
bombes Sec. deffus, pour en empêcher la réparation. 

En faifant tout ce que je viens de dire, on arrête l’enne- 
mi long-tems fur le glacis. 

Quand l’ennemi attaque le chemin couvert de vive force; 
on l’y attend de pied ferme ; auffitôt qu’il fe découvre , on 
fait feu fur lui ; fi on faifoit tirer dans cette occafion des mous- 
quets fur l’ennemi, ce feu feroit d’un bon effet, pareequ’on 
tire à bout touchant. On peut auffi mettre des petites pièces 
de campagne dans les places d’armes rentrantes , les charger à 
cartouches, & flanquer les faces des angles faillans. 11 faut, que 
les pierres & les grenades tombent comme la grêle fur l’ennemi, 
on fait auffi jouer des mines , de des globes creux enterrés ; 
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Il faut que les mines, qu’on fait jouer ici -foient établies vers 
le pied du glacis, lorsque les logemens font pleins de monde, 
& que l’ennemi attaque le chemin couvert. Ainfi ces mines 
feront un effet furprenant. 

Quand l’aflîègé qui eft porté dans les redens à gauche & 
à droite du front attaqué, voit , que l’ennemi attaque le che- 
min couvert à force ouverte, il fort de fes redens, & attaque 
l’ennemi en flanc, & de revers. 

Si tout ce que je dis ,ici , eft exécuté avec toute l’atten- 
tion portîble, l’ennemi en attaquant le chemin couvert de vive 
force, trouvera bien des obftacles à furmonter, avant que de 
s’en pouvoir rendre maître. 

Mais fuppolons, que l’ennemi , en attaquant le chemin 
couvert de vive force , fe rende maître d’une partie du che- 
min couvert , il ne fera néanmoins pas en état d’avancer , ni 
de fe loger dans le chemin couvert; car de quel côté, qu’il le 
veut faire, il trouve des palifades à rompre;. L’aflîègépeut 
auflï faire un feu continuel fur lui à bout touchant des tra- 
verfes ; A chaque pas qu’il fait , les chaufîè-trapes &, les her- 
fillons le bleftènt ; où il commence à établir un logement , là 
on écrafè les travailleurs par des pierres, des bombes, & des 
grenades. 

On fait un feu continuel du canon, & de la mousqueterie 
des ouvrages, dont le nouveau parapet eft bordé; ce feu ren- 
verfè les logemens, que l’ennemi y établit, & tue un grand 
nombre d’ennemis. 

Auflïtôt que l’ennemi eft repoufle, on tombe fur ceux, qui 
font entrés dans le chemin couvert, pour les couper. 

On voit par ce que je viens de dire , qu’il eft prèsqu’impof- 
fible, de fe rendre maître du chemin couvert de vive force. 

Voïons 
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Voïons maintenant comme ii faut défendre le chemin cou- 
vert, quand l’ennemi s’en veut rendre maître par la fape. 

1. Vous empêchez la conftru&ion, ou l’établifïèment des 
cavaliers, comme je l’ai déjà dit. 

2. Vous jettez continuellement des bombes fur les bate- 
ries à ricochet , dont le chemin couvert eft enfilé, cela démon- 
tera le canon qui eft fur ces bateries, 

3 - On diminue l’effet des ricochets par les chandeliers pleins 
des fafcines, qu’on met fur les traverfes, comme je l’ai dit ci- 
deffus. Quand on en eft trop inquiété dans les ouvrages qui 
défendent le chemin couvert, on fè couvre contre cet enfila- 
de par un épaulement. 

4. On fait jetter continuellement des bombes, des pier- 
res & des grenades fur la fape , & fur tout des bombes fur la 
lape couverte , pour l’enfoncer. 

5 . 11 faut faire fouvent alarmer l’ennemi pour difïïper les 
travailleurs, & attaquer la fape, comme je l’ai déjà dit. Quand 
on trouve , en attaquant la fape , des boïaux d’une fape cou- 
verte, on en gâte la couverture, & on y met le feu. 

6 . Quand l’ennemi pouffe la fape jusques dans le chemin 
couvert, on fait alors feu contre cette fape du canon, qui eft 
derrière le nouveau parapet, & on jette auffi des bombes, des 
pierres, & des grenades fur cette fape; on attaque pareille- 
ment cette fape par une fortie , pour la gâter , & la brûler. 
Mais quand on voit que le feu de l’artillerie , & de la mous- 
queterie ne peut plus empêcher l’ctablifîèment des logemens 
dans le chemin couvert ; on fait alors jouer les globes creux 
enterrés devant les traverfes, ou des mines, qui tout d’un coup 
renverfent ces logemens; & quand ils font renverfés, on en 
empêche la réparation, comme je l’ai déjà dit ci-deffus. 
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7. On fe retire enfuite de traverfe en traverfe, disputant 
le terrein à l’ennemi pas à pas. Quand on abandonne une tra- 
verfe , on fait jouer les globes enterrés fous cette traverfe. 
Ces globes en jouant renverfent la traverfe ; de forte que l’en- 
nemi- ne peut plus s’en couvrir ; A la fin on fe retire dans les 
places d’armes rentrantes. 

Quand on a des mines fous le chemin couvert on les fait 
jouer de tems en rems, quand ces mines ont joué, on tombe de 
tous côtés fur les logemens, & quand on y eft parvenu, on les 
gâte, comme j’ai dit. 

8. Quand l’affiègé fera porté dans les angles rentrans du 
chemin couvert, &. qu’il aura entièrement abandonné les an- 
gles faillans, il faut alors qu’il farte fans certè jetter des bom- 
bes, des grenades, &des pierres, tout au tour des places d’ar- 
mes rentrantes fur le glacis, & dans le chemin couvert, qu’il 
pointe le canon de manière , qu’il flanque ces places d’armes 
rentrantes. Ce feu de l’artileric obligera l’ennemi â dégarnir 
Jes logemens des troupes, dont il aura environné les redens, ou 
places d’armes rentrantes, & l’empêchera d’aflèmbler du mon- 
de dans ccs logemens, quand il voudra attaquer les angles ren- 
trans du chemin couvert. 

9. Quand l’ennemi attaque les places d’armes rentrantes, 
vous vous y défendez vigoureufement , faifant feu fur lui des 
mousquetons à bout touchant, par dertous les corbeilles, dont 
le parapet du retranchement A. Fig. 41. doic être bordé ; fé- 
condez enfuite le feu de pierres , de grenades & de bombes, 
de même que du canon pointé de manière , qu’il flanque les 
places d’armes ; fèmez tout au tour des redens, ou places d’ar- 
mes , des chauffe- trapes , qui bleflënt l’ennemi; faites enfin 
jouer des globes creux enterrés devant les retranchemens A, 
Fig. 41, Quand le foflé derrière le chemin couvert eft plein 
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d’eau, vous mettez des bateaux Fig. j6. dans ce fofîë , pour 
faciliter la retrai-te de l’afliègé qui fera attaqué dans le chemin 
couvert. Quand ce folié elt fec, & que l’afliègé fe voit prelfë 
par l’ennemi dans le chemin couvert , il défeend des rampes 
dans le fofië. 

En défendant ainfi le chemin couvert, comme je l’ai dit 
ci-deffus, l’ennemi fera arrêté longtems, avant que de pouvoir 
s’en rendre maitre, & perdra beaucoup de monde. 

De la defenfe d'un fofsé fec t & de celle d'un fofsé 

plein deau. 

Quand l’affiègé aura été obligé d’abandonner le chemin cou- 
vert ; 11 faut alors qu’il jette fans relâche des bombes, des pier- 
res, & des grenades fur le chemin couvert, & qu’il fafte feu 
du canon fur les logemens, que l’ennemi fait dans le chemin 
couvert ; L’ennemi, qui eft obligé de faire fes logemens fous 
ce feu d’artillerie, perdra encore beaucoup de monde. Quand 
on voit qu’il a achevé fes logemens dans le chemin couvert, 
& qu’il commence à y établir une bacerie, & qu’on a fait des 
mines fous le chemin couvert, on les fait jouer, auflltôt qu’on 
voit, que la baterie eft achevée ; Ainfi cette baterie fera près- 
qu’auffitôt renverfee, qu’établie & on en empêche la répara- 
tion , en faifant un feu lans relâche fur cette baterie. 

Il faut aufiî par de fréquentes forties , alarmer & chafiêr 
l’ennemi des logemens ; quand on en veut faire une , il faut 
faire un feu continuel de l’artillerie fur les logemens , qu’on 
veut attaquer ; Ce feu oblige l’ennemi d’abandonner fes loge- 
mens, ou d’y laifièr peu de monde. On attaque au moindre 
fignal le chemin couvert à droite & à gauche ; on donne une 
petite élévation aux mortiers, afin que les bombes, les grena- 
des, & les pierres, qu’on jette pendant l’attaque, tombent au 
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pied du glacis, où elles tueront un grand nombre d’ennemis, 
qui s’approchent pour venir au fecours des troupes, qu’on at- 
taque dans le chemin couvert. Quand le fofle derrière le che- 
min couvert eft ièc, l’aflîègé pafle ce fofle, monte les ram- 
pes, & entre dans le chemin couvert ; mais quand ce foflé eft 
plein d’eau, on (è fert de bateaux Fig. 56. pour transporter 
les troupes dans le chemin couvert. L’aflîègé étant parvenu 
dans le chemin couvert , il gâte & comble les logemens , il 
établit par tout des bûchers, dans les quels il met des bom- 
bes, & des grenades. 

Quand on trouve de l’artillerie, qui eft déjà polèe fur une 
baterie dans Je chemin couvert, on l’encloue & on la gâte com- 
me je l’ai enfeigné ci-devant. 

Mais fuppofons que l’ennemi foit entièrement maître du 
chemin couvert, & qu’il cherche à paflèr le fofle par une fape 
couverte , ou une fape fouterreine , vous vous oppofez à ce 
travail par le feu de l’artillerie des traverfes couvertes , & des 
flancs ; le feu qu’on fait de ces traverfes, renverfe à caufe de 
la proximité, tout ce que l’ennemi met & fait dans Je foflé 
pour fe couvrir, ou fi l’ennemi débouche par la contre- éfearpe, 
on pointe le canon des travcrlès contre ce débouchement, cela 
fait qu’il n’clèra pas iè montrer dans ce débouchement, & par 
les coups, qu’on tire dans ce débouchement, on le renverfe. 
Enfuite vous envoîez des hommes cuiraflës dans le foflé , qui 
jettent des matières combuftibles , & des feux d’artifices dans 
la fape , & mettent fur la lape couverte , des globes creux. 
Ces globes en jouant enfoncent la couverture de la fape • 
quand vous avez allumé le feu fur la fape, vous mettez dans 
ce feu des fafeines goudronnées, pour y faire un grand feu, 
qui brûle la fape. 

Il faut, 
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Il faut, que le feu qu’on fait du canon contre la fape foie 
fécondé de bombes , de grenades , de pierres, & des obus, 
pour empêcher aufïï long-tems que l’on peut l’établiflèment de 
la fape dans le folle ; Ainfi il fera prèsqu’impolïïble d’achever 
cette fape aufïï longtems, que l’affiègé fera maître des traver- 
fes couvertes; mais par quel moïen l’ennemi peut- il gâter ces 
traverfes ? Par les bombes ? Cela n’eft pas poiïible, parce- 
que les traverfes font à l’épreuve des bombes ; Par le canon 
pôle dans le chemin couvert ? Cela fera bien dificile, parce- 
qu’il faut trop enfoncer le canon dans le chemin couvert, quand 
il veut battre ces traverfes : & ïï l’ennemi vouloit aulïï établir 
une baterie enfoncée dans le chemin couvert contre ces traver- 
fès ; l’alïïègé la pourrait écrafer par les bombes, les pierres, les 
grenades, & les obus, qu’il jette delîus; S’il vouloit ruiner ces 
traverfes par des mines, cela lui ferait prèsqu’impolïïble, par- 
ceque ces traverfes font environnées d’une contre- galerie. Si 
la défeente n’eft que blindée, ce qui arrive lorsqu’il y a de l’eau 
dans le folle , vous jettez alors fans relâche des bombes , des 
grenades, & des pierres fur la fape; vous vous lèrvezdes ba- 
teaux Fig. S4. que vous faites entrer dans le folle , & jettez 
de ces bateaux des feux d’artifices, des fafeines goudronnées, 
des pots de terre pleins de goudron & d’huile fur le pont, que 
l’ennemi établit, pour y allumer un grand feu, qu’il faut en- 
tretenir, en s’en approchant de rems en tems Fig. 54. pour jet- 
ter des matières combuftibles dans le feu. En faifant cela, on 
brûle fouvent ce pont. 

Quand on a des flancs, qui défendent le folle, on tire du 
canon de ces flancs fur le pont. 

Quand le folle eft plein d’eau, on établit dans le folle des 
bûchers fur des radeaux ; Mais quand le folle eft lèc , on y 
jette des fafeines goudronnées, & des matières combuftibles, 
qu’on allume ; ces bûchers allumés dans le folle éclairent le 
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chemin couvert ; de forte qu’on peut voir tout ce que l’enne- 
mi y fait établir. La lueur de ces bûchers empêche auffi l’en- 
nemi de défcendre de nuit du chemin couvert dans le foffë, 
& d’attaquer par furprifc quelque ouvrage de la place. 

De la défenfe de la brèche en général. 

L’ennemi étant parvenu avec la fape jusqu’au pied de la 
brèche, il faut que l’afliègé, le foflc étant fec, envoie des hom- 
m<s cuirafles dans le fofle, pour jetter des matières combufti- 
bles, & des feux d’artifices au pied de la brèche, & enfuite y 
allumer un grand feu ; Ce feu empêche, que l’ennemi ne peut 
attacher le mineur au pied de la brèche. Semez fur la brè- 
che un grand nombre de chaude -trapes ; 11 faut environner 
la brèche de gros madriers fur les quels on a affermis des poin- 
tes de fer, & femer devant les traverfes A B. & C D. Fig. 46. 
des chaude - trapes & allumer des bûchers devant la traverfe 
AB. Il faut que les canons, qu’on met dans les traverfes AB, 
Fig. 46. foient chargés à cartouches ; vous pofez derrière la 
traverfe A B. des pierriers & des mortiers à grenades. 

L’ennemi voulant pader le fofle, & monter la brèche, s’y 
voit arrêté à chaque pas, qu’il fait , tant par les chaude -tra- 
pes, que par le feu, qui eft allumé fur la brèche. Envoïez 
enfuite des hommes cuiradës dans le fode fec, pour jetter des 
globes creux & des feux d’artifices allumés , fur l’ennemi, qui 
voudra pafler le fodè; On décharge une grêle de pierres, de 
bombes, & de grenades fur l’ennemi. Les gros madriers dont 
la brèche eft environnée arrêtent l’ennemi, quand il veut met- 
tre le pied dans l’ouvrage, qu’il attaque. Quand l’ennemi fera 
entré dans l’ouvrage , il y fera battu en fianc des traverfes C D. 
& de front du canon qui .eft dans la traverfe couverte AB. 
Fig. 46- & on décharge de là des pierres & des grenades fur 
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hii. Jugez donc s’il fera pofiîble , que l’ennemi puiffe atta- 
quer la traverfe couverte A B. Fig. 46. fous ce feu. 

Quand on voit, que le feu de l’artillerie, qu’on fait fur l’en- 
nemi, ne l'empêche pas de pafièr le fofiè, & d’entrer dans l’ou- 
vrage, vous faites alors jouer une mine établie au pied de la 
brèche ; fi cette mine réuffit bien , un grand nombre des en- 
nemis fauteront en l’air, & une partie de la fape, qui traverfe 
le fofiè, en fera aufiï renverfée. 

Quand l’ennemi s’approche de la traverfe AB. Fig^y. Les 
bûchers allumés &c les chauffe- trapes l’arrêtent à chaque pas, 
fur tout quand on fait feu fur lui du canon, pofè dans cette tra- 
verfe, les troupes qui la bordent déchargent aufiï fans relâche 
les mousquetons fur lui. Les foldats, qui défendent les traver- 
fes CD. fe voïant trop prefiès par l’ennemi, abandonnent ces 
traverfès , & fe retirent derrière les traverfes EF. Fig. 4 6. 
Quand ils ont abandonné les traverfes CD. Fig. 4 6. on feme 
devant les portes de la traverfe AB. Fig. 46. des chauffe -tra- 
pes j Et fi l’ennemi vouloir forcer les barrières de la fortie F. 
Fig. 46. on lui oppoferoic des piquets, des halebardes, & des 
bayonettes, & on feroit feu fur lui des mousquetons. En 
faifant cela la fortie F. fera bouchée dans un moment, par un 
tas, de foldats tués, ou blefles. 

Si l’ennemi s’avifoit de pafièr par deffus la traverfe AB. 
Fig. 46. on décharge les mousquetons fur lui à bout tou- 
chant ; De même aufiï , s’il vouloit pafièr par deffus les tra- 
verfes EF. F : g, 46. vous jetteriez un grand nombre de chauf- 
fe -trapes, & de feu d’artifices allumés devant les traverfes 
EF. Fig. 46. 

On peut aufiï faire jouer des mines devant la traverfe AB, 
Fig. 46. 

11 faut qu’il y ait dans la traverfe AB. Fig. 46. un efea- 
lier , par le quel on puifiè défeendre dans une galerie & en- 
trer 
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trer de cette galerie dans le forte. On fait deux 'portes per- 
cées dans cette galerie, & quand on abandonne la traverfe AB. 
Fig. 46. on ferme ces portes , & on tire par les créneaux des 
portes de la mousquetcrie fur l’ennemi , qui fuit. 

Aurtitôt qu’on abandonne la traverfe AB. on fait baricader 
les portes de la traverfe, pour avoir le tems de pouvoir fe re- 
tirer de cette traverfe , avant que l’ennemi y entre. 

Quand les troupes qui /ont portées derrière les traverfes 
AB. & EF. Fig. 46. font obligées de fe retirer, elles dépen- 
dent vite dans le forte , & quand on voit, que l’ennemi les pour- 
fuit, il faut que la cavalerie forte par une fortie roïale, éta- 
blie fous la courtine, & attaque l’ennemi. Ne craignez pas, 
que l’ennemi vous attaque dans les ouvrages par la gorge, car 
pour le faire , il feroit obligé d’entrer dans le forte , & de fe 
découvrir à l’afliègé, qui feroit feu fur lui de tous cotés, l’at- 
taqueroit par fa cavalerie & le repou/Teroit avec beaucoup de 
perte. 

Mais fuppofons que l’ennemi attaque des dehors par la gor- 
ge ; L’artïègé fera en état de fe défendre vigoureu/èment con- 
tre une telle attaque , il fe portera derrière les palifades plan- 
tées dans la gorge, & tirera à bout touchant fur l’ennemi ; En 
attaquant ainfi la gorge, il fera battû de revers & en front des 
ouvrages de la place & harcelé par la cavalerie , qui lèra entrée 
dans le fofle fec ; ainfi cette attaque ne réurtîra jamais. 

Mais on me dira peut-être , que l’ennemi, quelque tems 
avant que d’attaquer un ouvrage, déchargera dans la gorge 
de cet ouvrage une grêle de bombes, de pierres, & de gre- 
nades , pour inquiéter l’a/fiègé , porté dans la gorge. 

Mais je répons à cette obje£fcion, que le feu que l’ennemi y 
fera, inquiétera fort peu l’a/fiègé j car quand l’affiègé en fera 
trop inquiété , il pourra en partie fe retirer dans les traverfes 
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couvertes AB. Fig. 46. & ne lairtèr qu’une petite garde dans 
la gorge de l’ouvrage ; Mais aurtitôt que l’ennemi paroit pour 
attaquer l’ouvrage, les troupes forcent de la traverfe AB. &. 
reprennent leurs portes artîgnés. 

Quand l’ennemi tâche de fe loger dans la pointe d’un ou- 
vrage; Alors on fait feu fur ces logemens du canon, qui ert dans 
la traverfe couverte AB. Fig. 46. Ce feu, à caufè de la pro- 
ximité, renverfe tout ce que l’ennemi établit dans l’ouvrage 
pour fe couvrir, il faut outre cela , que ce feu du canon, (oit 
fécondé d’une grêle de bombes, de pierres, & de grenades. 

Quand le feu de l’artillerie ne peut plus empêcher l’établif- 
fement des logemens dans un ouvrage ; On fait alors jouer 
des mines, qui renverfent ces logemens, & on fait enfuite un 
feu terrible de l’artillerie fans relâche contre les débris , pour 
en empêcher la réparation. 

Le mineur de l’ennemi ne fauroit établir des mines dans 
les ouvrages , pareeque l’aflîègé aura poufic de la contre - ga- 
lerie des rameaux de tous cotés; De forte qu’on découvrira d’a- 
bord les mines de l’ennemi. 

Quand un ouvrage ert environné d’un forte plein d’eau, 
on s’approche avec des bateaux Fig. 54. du pont, que l’ennemi 
aura fait pour partèr le forte, on jette de ces bateaux des feux 
d’artifices, des fafeines goudronnées, & d’autres matières com- 
buftibles fur ce pont; Quand les bateaux font arrêtés au pont, 
les hommes, qui jettent les matières combuftibles&c. fur le pont, 
fe couvrent du côté du chemin couvert de gabions farcis. 

Quand on a brûlé ce pont , on en empêche la réparation 
autant qu’on peut, en faifant feu de l’artillerie fur ce pont. 

Quand l’ennemi attaque la brèche, & qu’il parte le pont, 
vous vous approchez avec les bateaux Fig. 54, du pont, & vous 
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jettez de ces bateaux , des globes creux dont les fufees font 
allumées fur le pont , des pots de terre pleins de goudron» 
d’huile, de feux d’artifices , de matières combuftibles, & des 
cbdufie-trapes ; Il pourra arriver, qu’une partie de l’ennemi 
fera entrée dans l’ouvrage , quand le pont commencera à brû- 
ler , ceux qui y feront entrés feront extrêmement inquiétés, 
& caufe que la retraite leur fera coupée. 

Quand les ponts des ouvrages qui font environnés d’un fof- 
fé plein d’eau feront rompus , vous mettez alors des bateaux 
Fig. 55’. derrière ces ouvrages , afin que les troupes s’y puif- 
fent retirer, quand elles abandonnent la traverfe & les ouvra- 
ges A B. Fig. 46. 

Quand un ouvrage eft environné d’un fofîé plein d’eau, 
cela n’empêche pas, qu’on ne puifie faire une galerie, fous la 
traverfe A B. Il faut que l’entrée de cette galerie foit dans la 
gorge de l’ouvrage, où on fait une porte, élevée de trois pieds 
au defius de l’eau ; L’ennemi attaquant donc l’ouvrage, on met 
devant cette porte un bateau Fig. y y. dans le quel les troupes 
fe retirent & abandonnent la traverfe A B. Fig. 46. 

Quand l’ennemi eft parvenu, jusqu’à l’attaque du rempart 
capital , on défend ce rempart vigoureufement , on fait un feu 
fans relâche de l’artillerie fur les dehors , qu’il faut qu’on ait 
entièrement renverfè par des mines, avant que de les avoir aban- 
donné ; Le feu de l’artillerie empêche longtems l’établiflement 
des logemens, & des bateries dans ces dehors; Mais quand 
on voit , que le feu de l’artillerie ne peut plus empêcher l’é- 
tabliirement des logemens & des bateries , il faut alors atta- 
quer ces dehors , par une fortie. Une heure avant qu’on la 
veuille faire, on fait jetter fans discontinuer une grêle de 
bombes , de pierres & de grenades fur les logemens , établis 
dans le chemin couvert , pour obliger l’ennemi de les dégarnir 
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de troupes ; A un lignai, vous fortez par vos forties fbuter- 
reines, vous pafîêz les ponts, s’ils ne font pas rompus, & en- 
trez dans les dehors, où vous attaquez l’ennemi dans fesloge- 
mens de vive force. Pendant que cette attaque fe fera, vous 
allarmez aulïï l’ennemi de tous côtés dans le chemin couvert, 
en l'attaquant à droite & à gauche ; Où l’on voit, que les lo- 
gemcns font dégarnis de troupes, on entre dans le chemin cou- 
vert, pour y ruiner les logemens. Quand le folié eft plein 
d’eau, voùs vous fervez de bateaux Fig. s S. pour traverfer le 
folié; Vous faites, avec les bateaux, differens mouvemens pour 
inquiéter l’ennemi ; vous abordez par exemple , contre l’un ou 
l’autre endroit du chemin couvert en faifant femblant d’y faire 
une défcente ; mais au lieu de faire une défcente vous vous re- 
tirez , & vous vous approchez avec les bateaux Fig. 54. des 
ponts , que l'ennemi aura faits pour palier le folle; en entrant 
dans les dehors, vous jettez fur ces ponts des feux d’artifices, 
pour y allumer un grand feu, cela fera que l’ennemi ne pour, 
ra pas revenir dans les dehors, dans les quels Palfiègé eft en- 
tré. Quand le folle eft fec, vous envoïez des gens cuirafïês 
dans le folié , pour allumer le feu dans la fape ; l’alfiègé étant 
ainfi parvenu dans les dehors, il jette des matières combuftibles 
fur la brèche , des chauffe - trapes , &c. Pendant qu’on eft là en 
aéfion avec l’ennemi, on décharge une grêle de bombes, de 
pierres, & de grenades fur les endroits du chemin couvert, où 
la defcente du folle commence; cela fait que l’ennemi ne peut 
pas facilement défcendre dans le folié. En exécutant tout ce 
que je dis avec toute l’attention pofllblc, on a le tems de gâ- 
ter les bateries & les logemens, qu’on trouve dans les dehors. 
Aïant ainfi ruiné les logemens, & les bateries de l’ennemi , on 
fe retire, & on fait le lignai à l’artillerie, pour recommencer 
fon feu de tous côtés tant contre le chemin couvert, que contre 
les dehors, & pour empêcher la réparacion, de ce qu’on aura rui- 
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né, il faut réïterer auflî fouvent qu’on peut cette fortie; car 
c’eft ainfi qu’on arrête long-tems l’ennemi dans les dehors. 

Il faut défendre le fofïé du rempart capital , comme on a 
défendu le foffë du dehors. 

Auflîtôt que l’ennemi eft parvenu fur le rempart capital , il 
faut l’y écraler de bombes, de pierres &c de grenades; parceque 
l’afliègé peut abatre des maifbns derrière le rempart capital, jus- 
qu’au fécond étage, combler un étage de fumier & de terre, 
mettre fur ce comblement des mortiers à bombes, à grenades, 
& des pierriers. 

Vous pouvez encore oppofèr la moitié de la garnifon à l’en- 
nemi, lorsqu’il vient attaquer le rempart capital, & établir der- 
rière la traverfe couverte AB. Fig. 46. encore une envelope 
garnie d’un grand nombre d’artillerie. Vos mines fous le rem- 
part capital doivent être en bon état ; parceque l’ennemi ne les 
aura pas pû ruiner, à caufe de la contre - galerie , qu’on aura 
établie fous ce rempart. Ainfi vous pouvez encore attendre 
ici l'ennemi de pied ferme, & le repoufler , quand il viendra 
vous attaquer. 

Après que vous aurez fait perdre beaucoup de monde à 
l’ennemi vous pouvez capituler , fi vous voulez ; & l’ennemi 
vous accordera tout ce que vous demanderez ; car il ne fera 
pas en état de réduire le retranchement du rempart capital, 
que l’aflïègé fera néanmoins hors d’état de pouvoir dé- 
fendre contre un aflaut général. 

Fin de la première Partie. 
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NOUVELLE MANIERE 

DE 

DEFENDRE ET DE FORTIFIER 


PLACES IRREGULIERES 


SECONDE PARTIE. 

DE LA FORTIFICATION DES PLACES 
IRREGULIERES. 
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Chapitre I. 

Defauts des Méthodes, dont on fc fert aujourd’hui 
pour fortifier les Places, 

I. 

auteurs, dont nous avons de très -bonnes 
Méthodes pour fortifier les Places, nous en- 
feignent , comme on en peut faire ufage, 
en fortifiant des places régulières ; Mais 
quand on veut le fervir de ces méthodes pour 
fortifier des places irrégulières, alors elles ne valent plus rien ; 
parcequ’on ne les peut plus mettre en ufage , que de loin , ÔC 
on eft obligé de les défigurer tellement, qu’elles ne fe refemblent 
plus. Lorsqu’on veut fortifier une place irrégulière, on aura 
à fortifier des angles rentrans, des angles trop aigus, ou trop 
obtus , des poligones de deux, de trois & de quatre cent toi- 
fes de longueur ; On trouve aulfi des poligones trop courts, 
comme par exemple de lbixante,de cinquante, de quarante 
& même de trente toiles. Vous trouvez devant l’un, ou l’au- 
tre poligone de la place le terrein fi borné , que vous avez de 
la peine d’établir fur ce terrein un feul ouvrage environné d’un 

foflè. 
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fofle. Dites moi maintenant , quand vous avez une place à 
fortifier, qui fera auffi irrégulière, que celle que j'ai décrite 
ici , comme vous voudriez alors fortifier cette place , félon l’une 
ou l’autre de ces méthodes , qui font aujourd’hui en ufage ? 
Vous m’avouerez que cela fera impoflible; pareequ’on ne fau- 
roit déterminer ici comme il faut , la longueur des poligones, 
la grandeur des angles, la largeur des fofles &c. or toutes ces 
parties font déterminées au plus jufte , dans toutes les métho- 
des, que nous avons de l’art de fortifier les places; Ainfi tou- 
tes les méthodes , que nous avons pour fortifier les places ré- 
gulières , ne fervent de rien , quand on a une place irrégu- 
lière à fortifier ; par confisquent il dépendra de la capacité de 
l’Ingénieur de fortifier bien ou mal une place irrégulière, à 
caufe qu’il ne peut ici faire ufage, que de fon propre génie, 
fans pouvoir emploïer les bonnes méthodes de la fortification, 
que des Auteurs habiles nous ont laiflees. 

II. 

Mais fuppofons , qu’une place foit régulière, & que | cette 
place foit fortifiée, félon ia meilleure méthode, que nous aïons 
de l’art de fortifier les places; Cette place aura coûtée des fom- 
mes immenfes pour la fortifier ; Car c’eft en général un grand 
defaut de l’art de fortifier les places, que toutes les méthodes, 
que nous avons , font très-couteufes. 

Aiant donc fortifié une place, comme je l’ai dit, l’ennemi 
attaquera un poligone de cette place , fans s’inquiéter des au- 
tres & fè rendra maître de la place, fans que Paffiègé ait tiré 
un fèul coup de canon des poligones, qui ne font pas atta- 
qués ; Ainfi on aura dépenfe des millions pour fortifier cette 
place fans en avoir le moindre avantage. 

III. 

11 me paroit , que c’eft un grand defaut de l’art de forti- 
fier les places, de n’avoir pas cherché jusqu’à préfent des moïens 

pour 


Digitized by Google 


12 1 


* (O) <> 

pour obliger l’ennemi, d’étendre fos travaux, plus qu’il ne fait, 
devant le front de la place , qu’il attaque ; car l’ennemi étant 
obligé detendre (es travaux au delà du poligone, qu’il attaque, 
fes travaux feront battus par l’artillerie , qui eft fur les ouvrages, 
à droite & à gauche du front attaqué. Or l’ennemi n’étend 
ordinairement, que la première, & la fécondé paralèle un peu 
au delà du poligone attaqué ; mais ces paralèles font trop éloi- 
gnées des ouvrages de la place ; de forte que le feu de l’artille- 
rie, qu’on fait faire contre ces paralèles, eft de peu d’effet. 
La troifième paralèle, que l’ennemi fait fur le front attaqué, 
s’étend fort peu au delà du front attaqué ; .Ainfi le feu de l’ar- 
tillerie, que cette paralèle aura à éfluïer, fera de quelques piè- 
ces de canon, qui ne feront pas encore démontées, & qui feront 
portées dans les ouvrages, que l’ennemi attaquera ; Il fout re- 
marquer, que je dis, que l’ennemi fera battu de quelques piè- 
ces de canon dans la troificme paralèle, pnrceque quand l’en- 
nemi fera parvenu avec fes travaux, jusqu’à pouvoir foire la 
troifième paralèle , un grand nombre des bateries de J’affiègé 
feront démontées. L’ennemi étant parvenu jusqu’au pied du 
glacis, n’y aura plus le feu de l’artillerie à craindre; Lorsque 
le parapet des ouvrages du front attaqué fera renverfè, ÔC 
ruiné , on aura de la peine à couvrir de ce parapet quel- 
ques pièces de canon , pour foire feu contre les travaux de l’en- 
nemi, qu’il établira au pied du glacis. Mais fuppofons, que 
l’affiègé ait encore du canon, dont il puifle foire ufage, les 
coups, qu’il tirera, feront plongeants, & ainfi de peu d’effet. 

IV. 

Suppofons qu’un poligone foit fortifié de deux baftions, 
d’un ravelin, de deux lunettes, & d’une courtine; Le feu du 
canon , que vous faites des faces de ces ouvrages , battra les 
travaux de l’ennemi de biais ; ainfi il fera de peu d’effet , fur 
tout contre le parapet de la tranchée, comme je l’ai montré 
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dans ma nouvelle manière de défendre les places ; & quand 
l’ennemi aura établi des bateries contre ces faces , & contre 
la courtine, vous ne 'pouvez plus tirer du canon contre la tran- 
chée, parceque vous aurez à faire aux bateries de l’afliègeant, 
pour empêcher, que ces bateries ne ruinent, & ne démontent 
pas vos bateries ; Ainfi l’aflîègeant peut conduire fcs travaux 
à fon aife & fans dangers. C’eft donc un grand defaut , de 
l’art de fortifier les places, de n’avoir pas cherché des moïens, 
propres à augmenter le feu de l’artillerie du front attaqué, 
pour y avoir des bateries, dont on puiflê fe fervir pour bat- 
tre la tranchée de tous cotés, pendant qu’on bat les bateries 
de l’uiïiègeant. 

V. - 

Le glacis, & le chemin couvert, dont les places fortifiées 
font environnées, ont des defauts. Prémièrement quand on fait 
conftruire un glacis, & qu’on eft obligé d’y faire transporter 
la terre de loin ; un tel ouvrage coûte des fommes immenfes. 
2. ) Quand l’ennemi parvient fur le glacis, il y travaille fans 
peine, à caufe qu’il y trouve des terres , à s’y pouvoir enter- 
ter facilement. 3.) Le chemin couvert n’eft pas environné 
d’un fofle, ainfi l’ennemi s’en rend maître en peu de tems; 
furtout fi l’afiiègé ne le défend pas , comme je l’ai enlèigné 
dans la prémière partie de cet ouvrage. 4.) Quand l’ennemi 
eft logé dans le chemin couvert , & que l’afiiègé vient l’y at- 
taquer, il peut Ce retirer facilement , n’axant point de fofle à 
traverfer. L’ennemi peut outre cela envoïer aufli du fecours 
dans le chemin couvert fans danger , n’aiant point de fofle à 
traverfer. 5.) Le glacis fournit à l’ennemi un parapet, dans 
le quel il coupe des embrafures, pour le canon, dont il fe fèrt, 
pour démonter & gâter les flancs, ou pour battre en brèche les 
ouvrages, 6.) Quand l’ennemi attaque un ouvrage, il peut a £ 
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fembler un grand nombre de troupes dans les logemens établis 
fur le glacis & dans le chemin couvert. 

VI. 

Selon la manière de fortifier les places, qui eft aujourd’hui 
en ufage, un ouvrage commande par defius l’autre; Ainfi l’en- 
nemi peut battre de loin le parapet de tous les ouvrages du 
front attaque, & le ruiner , avant qu’il foit parvenu dans le 
chemin couvert. Quand l'ennemi fera une fois parvenu dans 
le chemin couvert, ou dans les dehors du front attaqué, l’af- 
fiègé n’aura plus de canon, dont il puifie faire ufage; & ce 
que je viens de dire, eft un defaut de grande confëquence, 
& eft la caufe, que la place eft obligée de fe rendre, auftitôt 
que l’ennemi eft maitre du chemin couvert & de quelques de- 
hors ; Parceque l’ennemi étant logé dans le chemin couvert, 
& dans les dehors, il y établit des baterics fans dificultés, donc 
il fe fert, pour renverfer en peu de tems le rempart capital, 
& obliger l’aftiègé de fe rendre prifonnier de guerre. Ainfi 
que l’expérience le fait voir. 

VII. 

La communication des dehors, avec le rempart capital eft 
fort dificile, lorsque l’ennemi eft logé dans le chemin couvert, 
& qu’il y a établi des bateries ; car il rompt de ces bateries, 
les ponts de la communication , & ces ponts étant rompus, on 
ne peut plus envoier de fecours dans les dehors , que l’ennemi 
attaque d’abord; Ainfi les troupes, qui défendent ces dehors, 
font coupées, quand elles fe veulent vigoureufement défendre 
dans ces dehors. 

VIII. 

Dans les méthodes de fortifier les places, qui font aujour- 
d’hui en ufage , on .veut que le talud extérieur , presque de' 
tous les ouvrages, foit maçonné, qu’on faflè un grand nombre 
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de fouterreins, de voûtes, de logemens maçonnés dans les ou- 
vrages ; Mais outre que tout cela coûte des fommes immen- 
fes , il eft aufil de peu d’avantage dans la dcfenfe des places, 
comme l’expérience le montre. 


Chapitre II, 

Fondemens de ma nouvelle Méthode pour fortifier 
les Places irrégulières. 

T I - 

Je ne fais pas attention, fi les angles des poligones font 
trop obtus, ou trop aigus ; ou que les poligones foient trop 
grands, ou trop petits, parcequc qu’on peut fuivant ma nouvel- 
le méthode proportionner ces poligones & ces angles, 

IL 

Quand l’ennemi attaque un poligone de la place, il y trou- 
ve les ouvrages arrangés d’une telle manière, que Paflïègé y peut 
pofer un grand nombre d’artillerie. 

III. 

Je tacherai aufiî d’établir mes ouvrages d’une telle maniè- 
re, qu’ils obligeront l’ennemi d’ouvrir la tranchée fort loin de 
la place. 

IV. 

Il fera facile , de faire des forties de mes ouvrages. 

V. 

On pourra laifièr l’artillerie dans les ouvrages, jusqu’à cc 
qu’ils foient réduits à l'extrémité. 

VI. 

Quand l’afiîègeant viendra fe loger dans les dehors, l’affiègé 
les pourra défendre avec des canons cachés, 

VII. 

La communication d’un ouvrage à l’autre fera facile, 

VIII. 
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VIII. 

Les ouvrages feront grands , & vaftes, afin que les bom- 
bes, les grenades, & les pierres, que l’ennemi y déchargera, 
n’inquiètent pas les troupes, dont ces ouvrages feront garnis. 

IX. 

Oh l’ennemi trouvera un grand & vafte terrein, dans un 
dehors fur le quel il puiflê déploïer fes travaux , vous verrez, 
que ce terrein eft défendu, par un grand nombre d’artillerie. 

X. 

Quand l’ennemi a établi fes bateries, & fes logemens, fur 
le bord extérieur du forte du rempart capital , la place eft or- 
dinairement réduite à l’extrémité, de forte qu’on eft obligé de 
capituler; comme l’expérience le montre. L’établi rtêment des 
bateries & des logemens fera pour l’ennemi un travail de cinq 
jours. Mais je montrerai dans ma nouvelle méthode de fortifier 
les places, que quand môme l’ennemi fera parvenu jusqu’à fe lo- 
ger fur le bord extérieur du rempart capital, il y trouvera un 
' rempart capital large, & fpacieux fur le quel l’affiègé peut établir 
des retranchemens formidables, & ranger en bataille beaucoup 
de monde; Et comme ce rempart fera grand, & large, les trou- 
pes , dont il fera garni , feront peu inquiétées des bombes &c. Le 
parapet de ce rempart fera bordé ci’un grand nombre de canons, 
• que l’ennemi n’aura pu démonter des bateries, qu’il aura établies 
hors des ouvrages de la place; Suivant ma nouvelle méthode de 
défendre les places, l’ennemi ne pourra voir le rempart capital, 
qu’il ne foit parvenu fur le bord du foflé de ce rempart ; De 
forte que s’il y veut établir des logemens , & des bateries, ce 
ne fera plus une affaire de cinq jours ; mais ce travail durera 
fort long-tems. 

XI. 

Le forte du rempart capital fera défendu de deux flancs, 
fous une direction directe. 
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XII. 

Le foflé des ouvrages ne fera pas large ; mais je tacherai 
de confêrver les parcies, qui défendent ce foflé , autant qu’il 
fera poflible. 

XIII. 

Les ouvrages de ma nouvelle méthode ne feront pas ma- 
çonnés, mais quand je trouverai de la terre, qui s’éboulera fa- 
cilement , je ferai alors ficher des pieux dans la terre. 11 
faut que ces pieux panchent du côté de la place ; On met en- 
tre ces pieux des lits de fafcines, & de terre, &. afin que les 
fafcines fe confervent long-tems dans la terre fans y pourrir, 
il les faut goudronner , elles arrêteront la terre , deforte qu’elle 
ne s’éboulera pas ; Un rempart fait, comme je viens de le dire, 
réfiftera long-tems aux boulets de canon ; Mais fuppofons qu’- 
un boulet de canon rompe un de ces pieux , qui font polés fous 
l’ouvrage , ce boulet attrapant ce pieu , perdra une partie de 
fa force, par conféquent, il s’enfoncera peu dans le rempart, 
le bout du pieu rompu, reftcra fous le rempart dans la même 
pofition , qu’il étoit avant , qu’il ait été rompu ; ainfi la terre 
ne s’éboulera pas par le coup du boulet ; parceque les pieux 
&. les fafcines, réfifteront contre la pouflée de la terre. 

Si on fait planter des épines fur le talud extérieur des ou- 
vrages , les racines de ces épines tiennent la terre ferme , & en- 
vironnent l’ouvrage d’une haïe, qui fera très-dificile à percer. 

XIV. 

Les ouvrages de ma nouvelle méthode feront fi bien arran- 
gés devant la place, qu’il fera très-dificile de furprendre l’un 
ou l’autre de ces ouvrages. 

XV. 

Comme les ouvrages de ma nouvelle méthode feront arran- 
gés de façon , qu’on peut aller fans difficulté d’un ouvrage à 
l’autre ; cela donne un avantage confiderable pendant le fiège ; 
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car on peut porter dans les dehors fort peu de monde, & en 
cas, que l’ennemi attaque un des dehors, on peut dans l’inrtant 
envoïer du fecours de tous côtés & augmenter le nombre des 
troupes de l’ouvrage, qui eft attaqué. 

XVI. 

S’il arrivoit, que l’ennemi emportât un ouvrage par furprife, 
on verra qu’il lui fera impoflïble de s’y pouvoir foutenir, par- 
cequ’on pourra faire un feu terrible de l’artillerie fur cet ou- 
vrage & l’attaquer par une fortie. 

XVII. 

Le rempart capital de ma nouvelle méthode fera compofé 
de redens, & d’ouvrages à corne ; Et les dehors, de ravelins, 
de petites & de grandes lunettes, d’envelopes , & de redens. 
Les ouvrages à corne , pour fortifier le rempart capital , ne 
font pas à rejetter , comme je le ferai voir par la fuite. Car il 
y aura dans les ouvrages à corne x.) un grand & vafte terrein 
fur le quel on pourra établir un bon retranchement. 2.) On 
y trouvera de la place pour éviter les bombes &c. 3.) Pour 

enveloper l’ouvrage à corne d’une paralèle qui fera d’une gran- 
de étendue. 4.) Tous les dehors , qu’on établira devant la 
tête , & aux ailes d’un ouvrage à corne , feront bien défen- 
dus. 5.) On peut border le parapet d’un ouvrage à corne, 
d’un grand nombre d’artillerie. 6.) On peut ranger dans un 
ouvrage à corne beaucoup de monde en batailles , pour s'op* 
pofer à l’ennemi , quand il vient l’attaquer. 7.) Les angles ren- 
trans d’un ouvrage à corne , peuvent être bien fortifiés. 8.) Les 
ouvrages à corne feront parfaitement propres à fortifier des 
poligones d’une grande ctenduë ; pareequ’on peut occuper un 
grand terrein avec ces fortes d’ouvrages, 9.) Quand on con- 
ftruit ces ouvrages à corne devant les angles d’un poligone, on 
n’a pas à craindre , que ces angles foient, ni trop obtus, ni trop 
aigus. . 
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XVIII. 

Le le&eur trouvera dans ma nouvelle méthode de forti- 
fier les places, que les ouvrages, dont je me fers , ne font pas 
des ouvrages inconnus , à ceux qui font métier de la guerre , 
mais qu’ils font déjà connus & faciles à tracer & fur le pa- 
pier, & fur le terrcin, 

> „ XIX. 

Je fuis en état , par ma nouvelle méthode de fortifier éga- 
lement les plus grandes places de tous côtés. 

XX. 

Je ne fixerai pas fi précifement , dans ma nouvelle métho- 
de, les angles, les poligones, les flancs &c. comme on le fait 
dans les méthodes, qui font aujourd’hui en ufage ; Mais cela 
n’empêchera pas, que les places ne foient également fortifiées 
de tous cotés. 

XXI, 

Je fortifierai les places , fans les environner d’un chemin 
couvert, ou d’un glacis. 

Quoique toutes les places, qu’on trouve dans ce livre foient 
des places très- irrégulières; on verra néanmoins , qu’elles font 
également fortifiées de tous cotés. 


Chapitre III. 

Qui enfeigne, comme on peut fortifier la figure 
irrégulière No, I. 

Cette place eft fi grande , que plus de fept mille citoïens y 
peuvent habiter, elle eft irrégulière , les angles des poligones 
font prèsque tous mal proportionnés, on y trouve deux angles 
rentrans , & des poligones extrêmement longs. Si on vouloit 
fortifier cette place félon la méthode , qui eft aujourd’hui en 
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ufage , il faudroit vingt battions pour le rempart capital, éta- 
blir un grand nombre de dehors devant ces battions pour en- 
vironner la place d’un chemin couvert, & d’un glacis; Ainfi 
cette place coûteroit des fommes immenfes pour la fortifier. 
Le chemin couvert feroit d'une grande étendue , de forte qu’il 
faudroit beaucoup de troupes. L’ennemi étant une fois logé 
au pied du glacis, & attaquant le chemin couvert, à force ou- 
verte, il pourra facilement arriver, qu’il pattëra les ponts, avec 
les aiïiègés , qui le retirent , avant que le fecours puifiè être 
arrivé, pour foutenir les troupes, qui feront attaquées dans le 
chemin couvert. Quand les troupes feront disperfées dans les 
dehors elles auront des ponts à pafîêr , dont plufieurs feront 
peut-être rompus, où elles feront obligées de s’arrêter. Com- 
me le chemin couvert fera d’une grande étendue, les troupes 
ne pourront pas arriver promptement fur le fort attaqué, fur- 
tout quand elles auront un long chemin à faire , & marchant 
dans le chemin couvert , elles y feront arretées à tout moment 
par des traverfes , où elles feront obligées de défiler par les bar- 
rières un à un de front. 

Si on vouloit fortifier cette place félon la méthode qui eft 
aujourd’hui en ufàge , l’ennemi n’attaqueroit qu’un poligone, 
ou comme cette place eft très-irrégulière, il pourroit arriver, 
qu’il n’attaqueroit auffi qu’un feul baftion, & comme il y au- 
roit peu de dehors , établis devant ce baftion , qui le défen- 
daient , il arriveroit encore, que l’ennemi auroit démonté en 
peu de tems le petit nombre d'artillerie, qui feroit fur le front 
attaqué. Cette artillerie étant démontée , l’ennemi avanceroit 
bien vite fes travaux , & étant une fois parvenu jusqu’au che- 
min couvert, il n’auroit plus rien à craindre ; lorsque le pa- 
rapet des ouvrages du front attaqué feroit renverfe, de même 
que le baftion , il établirait fans être inquiété , des logemens 
& des bateries dans le chemin couvert, pour faire une brèche 
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dans ce baftion & gâter les flancs , qui défendent le foflè du 
baftion, il déchargeroit enfuite une grêle de pierres, de bom- 
bes, de grenades, & de boulets à ricochet, fur ce baflion; ainfi 
on feroit obligé de capituler, auflîtôt que l’ennemi fe feroit 
logé dans le chemin couvert. 

Mais voici à mon avis, comme on pourroit fortifier cette 
place: 

Je fortifie cette place d’ouvrages à cornes , & de redens, 
celà en fera le rempart capital. J’établis des ravelins & des 
lunettes, dans les angles rentrans des ouvrages à corne & des 
redens, j’environne ces ouvrages d’une envelope. Le foflé du 
rempart capital fera défendu des flancs tous une dire&ion di- 
re£te. 11 faut que le parapet des ravelins, & des lunettes foit 
élevé de fept pieds au dcfliis du parapet de l’envelope. Mais 
comment, me dira-t’on, vous dites, qu’il faut qu’un ouvrage 
commande l’autre de fept pieds de hauteur. En effet ne favez 
vous pas que pour couvrir les ouvrages contre le feu du ca- 
non , il faut qu’un ouvrage commande l’autre de trois pieds. 
Je réponds à cette objeétion, que je n’ignore pas, ce qu’on me 
dit ici ; Mais je fais auflî , que quand les ouvrages comman- 
dent l’un l’autre de trois pieds de hauteur, qu’on eft obligé, 
d’élever de ces ouvrages, des merlons de quatre pieds de hau- 
teur fur le parapet de ces ouvrages & que ces merlons ont 
de grands defauts , comme je l’ai fait voir dans la prémière 
partie de cet ouvrage. 

Examinez un peu toutes les fortereflès fortifiées félon les 
méthodes qui font aujourd’hui en uiage, où les ouvrages com- 
mandent les autres de trois pieds, vous trouverez, qu’on au- 
ra fait , vers les angles flanqués de ces ouvrages, quelques em- 
brafores élevées, dans la courtine, les faces , & les flancs; Si 
on avoir donc voulu faire autant d’embrafores élevées fur le 
parapet, qu’on aurait pu faire , cela auroit coûté des fommcs 
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immenfes ; Ainfî vous auriez dû élever la banquette dans tous 
les ouvrages de la place de quatre pieds, de môme que le pa- 
rapet. 

Mais l’affiègé n’aura aucun avantage , quand il n’aura que 
peu d’embrafures dans le parapet des ouvrages d’un front at- 
taqué , parcequ’il ne pourra pas mettre un bon nombre de ca- 
nons derrière ces embrafures , pour faire feu contre les tra- 
vaux de l’affiègeant. 

Mais quand les ouvrages commandent les autres de la hau. 
teur de fept pieds; On peut alors couper des embrafures dans 
le parapet des ouvrages , autant qu’on veut , & cela lorsque 
l’ennemi ouvre la tranchée, comme je l’ai montré dans la pre- 
mière partie de cet ouvrage. Le parapet reliera toujours, 
comme il elt , & vous pourez tirer du canon à barbette par 
deffus ce parapet, en écabliflânt derrière les embrafures des ba- 
teries élevées de ma nouvelle invention. 

Quand vos merlons élevés feront renverfés, vous ne ferez 
pas en état d’en établir de nouveaux fur le parapet ; Ainfi l’en- 
nemi ruinera ce parapet, fans que vous l’en puiftiez empêcher. 

On voit, par ce que je viens de dire, la raifon pourquoi j’ai 
voulu qu’un ouvrage commande l’autre de fept pieds de hauteur. 

Il faut, que les parties de l’envelope devant les angles flan- 
qués des ouvrages du rempart capital, foient de niveau, avec 
les ravelins , & les lunettes ; afin que ces pointes de l’envelope, 
couvrent le rempart capital , ces parties élevées de l’envelope 
font marquées par la lettre A, Les autres parties du parapet 
de l’envelope font élevées de quatre pieds fix pouces au def- 
fus de l’horizont ; Ainfi le feu, qu’on fait du canon, & de la 
mousqueterie de ces parties, eft un feu rafant. 

On couvre les ponts, qui traverfent le foflê de l’envelope, 
d’un petic redens ; Quand l’ennemi ouvrira la tranchée , les 
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travailleurs, qu’on emploie à conftruire ces redens devant les 
ponts , fe couvrent en mettant des gabions farcis devant eux, 
on environne d’un fofle ces redens , qu’on conflruit de la mô- 
me manière, que ceux, dont j’ai donné la défcription , dans 
la prémière partie de cet ouvrage , & qu’on faifoit établir au 
pied du glacis ; La largeur du fofle de ccs flèches eft de vingt 
quatre pieds, & pour le pouvoir paflèr, vous mettez entre la 
traverfe & les faces du redens , deux poutres au travers de ce 
fofle, ÔC vous couvrez ces poutres de gros madriers. 11 faut 
que le parapet de ces redens, foie élevé de cinq pieds au de£ 
fus de l’horizont ; mais pour faire en forte que ce parapet ait 
la hauteur de huit pieds , il faut l’enfoncer de trois pieds 
dans les redens. 11 faut que lepaiflèur' de ce parapet foit de 
vingt quatre pieds , afin que ce parapet puiflë réfifler au feu 
du canon , que l’ennemi fera contre ce parapet. Les parties 
RS. Fig. Ko. I. font de trois pieds plus bas, que les parties A. 
de l’envelope , afin que l’ennemi ne puiflè pas gâter ces parties 
R S. par le feu de fes bateries établies hors des ouvrages de la 
place. Le parapet du rempart capital doit être de deux pieds 
& demi plus bas, que le parapet des parties A. de l’envelope 
Fig. No. I. afin que le feu des bateries , que l’ennemi aura 
établies hors des ouvrages, de la place ne puifle gâter ce parapet. 

Suppofons que l’ennemi attaque l’ouvrage â corne A. Fig. 
No. 1. vous pouvez alors faire feu de l’artillerie, qui eft fur les 
ouvrages , qu’on trouve entre C D. fur les travaux de l’ennemi j 
Vous pouvez mettre fur les ouvrages pour le moins deux cent 
pièces de canons, & un grand nombre de mortiers à bombes ,- 
Ainfi quand l’ennemi établira une baterie de vingt pièces de 
canons devant les ouvrages, qu’il attaque, vous pouvez pointer 
quarante pièces de canons fur cette baterie , & un grand nom- 
bre de mortiers à bombes. 11 faut que le parapet de l’enve- 
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lope qui eft entre CD, foit palifadé de palifades de ma nou- 
velle invention ; vous faites planter ces palifades fur Penvelope, 
quand l’ennemi commence la troifième paralèle , & que vous 
n’aurez point de furprife à craindre dans cette envelope, à cau- 
fe qu’un foflé l’environne. 11 faut enfuite que l’afliègé établifle 
dans la campagne devant l’ouvrage à corne A. des redens l’un 
derrière l’autre , & cela principalement devant les pointes C. 
l’avantage de ces redens fera expliqué ci- après, 

11 faut, que les paralèles , que l’ennemi établit ici, s’éten- 
dent, jusqu’au delà des pointes C. & D. & par conféquent qu’- 
elles foient d’une grande étendue : Or fi l’ennemi n’étend pas 
ces paralèles jusqu’au delà de C. & D. ces paraleles feront fa- 
ciles à attaquer ; Ainfi l’afiiègé s’alfemblera dans les redens éta- 
blis devant les pointes CD. & y attaquera l’ennemi de flanc. 
Mais s’il faut , que l’ennemi étende fes paralèles jusqu’au delà de 
C. & D. cela demandera du tems & du travail. Surtout s’il 
faut qu’elles aient huit cent toifes de longueur, & qu’il faille, 
qu’il les établiiïè fous le feu de l’artillerie de la place, & des 
forties. Mais quand même ces paralèles lèroient achevées, el- 
les feroient pourtant faciles à attaquer ; pareeque les troupes 
dont cette paralèle fera garnie , feront fort éloignées les unes 
des autres, & hors d’état de foutenir celles, qui feront attaquées 
dans une partie de ces paralèles. 11 faut outre cela , que l’en- 
nemi établifTe un grand nombre de bareries devant ces paralè- 
les, s’il veut démonter toutes les bateries, dont il fera battu, 
ces bateries à établir feront dificiles; pareeque l’afliègé peut faire 
leu de fon artillerie de tous cotés fur ces bateries & les attaquer. 

C’eft la coutume dans la méthode de fortifier les places qui 
cft aujourd’hui en ufage, qu’à méfure, que l’ennemi s’approche 
de la place avec fes travaux, moins il étend les paralèles, qu’il 
établit devant la place ; mais il ne le fauroit faire devant l’ou- . 
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vrage à corne A. parcequ’il faut que toutes les paralèles , que 
l’ennemi établira devant cet ouvrage à corne, s’étendent jus- 
qu’au delà de C. & D. De forte que fi les afîiègeans , n’éten- 
dent pas ces paralèles jusqu’au delà de C. ÔC D. l’aflîègé fera 
alors en état de les attaquer à tout moment à droite ÔC à gau- 
che ÔC cela même , quand l’ennemi fera parvenu , jusques bien 
près des ouvrages, qu’il attaque. 

11 faut, que l’aflîègeant gâte & mine les redens , que l’af- 
fiègé aura établis devant les pointes C. ÔC D des bateries, qu’il 
établira contre ces redens , ou qu’il s’en rende maître d’afiàut; 
les bateries, que l'ennemi établira contre ces redens, feront bat- 
tues de front, du canon, qui eft dans les redens, ÔC en flanc de 
plufieurs bateries des ouvrages de la place ; quand l’ennemi 
viendra attaquer les redens , ces redens peuvent être flanqués 
d’un grand nombre d’artillerie des ouvrages de la place. Il 
faut que l’ennemi établifle pour le moins quatre bateries dif- 
ferentes contre ces redens ; pareequ’il ne pourra pas battre 
d’une même batterie tous ces redens , qui feront établis l’un 
derrière l’autre. L’ennemi peut battre une face d’un redens, 
d’une même baterie , mais il ne fauroit battre l’autre face de 
ce redens. J’ai enfeigné dans ma nouvelle manière de défen- 
dre les places, comme on peut établir des retranchemens dans 
les gorges des redens , deforte que quand une face de ces re- 
dens fera gâtée , on peut fe porter derrière le retranchement 
dans la gorge de ces redens. Etabliffez des redens devant les 
ouvrages à gauche, ÔC à droite de C.&D. ces redens augmen- 
teront la défenfe de ceux , qu’on aura établis devant les poin- 
tes C. & D. L’afllègé portera dans les ouvrages à droite ÔC à 
gauche des redens devant C & D. de la cavalerie , ÔC de l’in- 
fanterie, qui fe tiendra prête pour attaquer l’ennemi de flanc, 
quand il viendra attaquer les redens devant C. ÔC D. Quand 
l’aflîègé fera obligé d’abandonner un redens ÔC que l’ennemi ta- 
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chera de s’y loger vous ferez alors feu de l’artillerie fur ce re- 
dens pour l’empêcher de s’établir & d'y faire des logemens. 
11 faut enfuite attaquer ce redens abandonné , & quand on 
voudra faire cette attaque, on s’aflemblera dans les redens, 
qu’on aura établis à droite & à gauche du redens attaqué, & 
abandonné. 

Quand l’ennemi tâchera d’établir des logemens fur le bord 
du foflé de l’envelope , & que ce foflé fera fec , il faut 
alors donner beaucoup de peine pour renverlèr fouvent ces lo- 
gemens par des mines, & pour empêcher, que l’ennemi ne les 
évante pas, vous établiifez des contre- galeries de ma nou- 
velle invention devant les angles faillans de l’envelope. Ne 
donnez ici aucune relâche à l’ennemi , & faites l’attaquer à 
chaque inftant dans fes logemens ; Les fréquentes forties, que 
vous ferez , peuvent être faites fans danger , parceque vous 
aurez des redens à droite, & à gauche du front attaqué, dans 
les quels vous aifemblez les troupes , dont vous vous fèrvez 
pour attaquer l’ennemi dans les logemens, qu’il établira fur le 
bord du fofîé de l’envelope. 

Empêchez la conftruftion des cavaliers de la tranchée, au- 
tant qu’il vous fera poflible , comme je l’ai dit dans ma nou- 
velle manière de défendre les places. 

Mais on me dira peut-être, que quand l’ennemi verra, que 
les forties de l’aifiègé ^inquiéteront trop , il établira des forts 
fur les deux cotés de fes paralèles, qu’il bordera de canons, 
de forte que quand l’aiîîègé fbrtira , pour attaquer fès loge- 
mens , il fera feu de ces forts fur l’afliègé. Mais il faut con- 
fiderer, qu’il faut, que l’établiflèment de ces forts, fe faflè 
fous un feu terrible de l’artillerie , & fous de fréquentes fbr- 
ties ; Ainfi il faudra , que l’ennemi travaille long tems pour 
établir ces forts, & ce travail fera d’autant plus chagrinant, 
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qu’il lui coûtera beaucoup de monde. Mais fuppofons , que 
l’ennemi achève ces forts , il ne pourra prèsque pas s’en fervir ; 
parceque le feu de l’artillerie de l’affiègé abimera ces forts, & 
démontera l’artillerie, qui y fera. Et s’il y en conferve encore 
quelques pièces, dont il pourroit faire ufage, quand l’affiègé 
fait une fortie ; Alors il n’y aura qu’à faire les forties de nuit ; 
Ainfi l’ennemi ne pourra pas pointer le canon fur l’affiègé , com- 
me il faut & avec avantage. 

L’affiègé peut attaquer ces forts fans danger, & avec d'au- 
tant plus de hardieffe, qu’il fera impoffible à l’ennemi d’en- 
voïer de la tranchée du fecours vers ces forts ; parcequ’il aura 
afièz à faire à Paffiègé , qui l’attaquera dans la tranchée , au 
même inftant , qu’on attaquera ces forts. 

Les redens établis devant le fofie de l’envelope couvriront 
les parties de l’envelope , qui défendent le fofie ; de forte que 
l’affiègé peut pofer des petits canons fur ces parties de l’enve- 
lope , pour faire feu contre l’ennemi , auffitôt qu’il commen- 
cera à combler le fofie ; mais quand même ces parties , qui 
défendent le fofie, feroient gâtées, il faudroit alors faire tom- 
ber fans relâche une grêle de bombes, de pierres, &degrena- 
nades fur la fape , que l’ennemi établiroit dans le fofie. 

Quand la brcche fera faite dans l’envelope , que la fape fera 
parvenue, jusqu’au pied de la brèche, & que l’ennemi viendra 
attaquer l’envelope, il faut qu’en faifant cette attaque, il atta- 
que aufïï en même tems les trois angles faillans de l’envelope 
devant l’ouvrage à corne A. Quand l’afiîègeant aura pafie le 
fofie & qu’il parviendra dans l’angle faillant de l’envelope de- 
vant le ravelin B. vous pourez alors faire feu fur lui de dix 
pièces de canons , que vous aurez pofées fur les faces du de- 
mi - baftion de l’ouvrage à corne A ; le canon dont vous vous 
fervirez, pour faire feu fur l’ennemi fera en bon état, parce- 
qu’il 
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qu’il féra pofé fur le rempart capital , dont l’ennemi n’aura pas 
pu gâter le parapet, des bateries, qu’il aura établies hors des 
ouvrages de la place, à caufe que le parapet du rempart ca- 
pital fera de deux pieds & demi plus bas , que le parapet de 
dehors ; Le feu des canons que vous ferez fera rafanr , & ren- 
verfera tout ce que l’ennemi mettra fur l’envelope pour fé cou- 
vrir ; Il faut auflï , que le feu qu’on fait des canons, fait fé- 
condé d’une grêle de pierres, de bombes, & de grenades. 

Quand l’ennemi fera parvenu dans les angles faillans de 
I’envelope devant les demi- battions de l’ouvrage â corne A. on 
peut faire feu du canon contre l’ennemi des flancs de l’ouvra- 
ge à corne A. des redens G. & des parties R S. des ravelins R, 
& des lunettes E. Ce feu qu’on fait fur l’ennemi, fera «.i’un d’- 
autant plus grand effet , que l’ennemi n’aura pas pû ruiner, 
ou gâter le parapet derrière le quel le canon fera pofé , or le 
parapet des flancs F. fera d’un pied & demi plus bas, que le 
parapet des dchofs. Les parties RS. font de trois pieds plus 
baffes que le parapet de l’envelope; Il faut enfin, que ce feu, 
qu’on fait des canons foit fécondé de bombes, de grenades, & 
de pierres. 

11 faut remarquer, que lorsque le fofle derrière l’envelope 
fera plein d’eau , on ne manque pas d’enterrer dans l’enve- 
lope des globes creux , pour les faire jouer , quand l’ennemi 
établira des logemens fur l’envelope. 

Si par contre le foflé derrière l’envelope ett fée , il faut 
alors établir fous le foffé des contre -galeries de ma nouvelle 
invention, pouffér de cette contre -galerie des rameaux fous 
l’envelope, y établir des mines, qu’on fera jouer, quand l’en- 
nemi fera logé fur l’envelope. Suppofons que l’ennemi veuille 
attaquer le rempart capital, par les deux demi battions de l’ou- 
vrage à corne A. il faut alors que l’ennemi fc rende maître 
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du ravelin B. établi devant l’angle rentrant de l’ouvrage à cor- 
ne. L’ennemi pour exécuter ce projet , fera obligé d’établir 
des bateries fur l’envelope , des quelles il fera une brèche dans 
les demi-baftions de l’ouvrage à corne A. & démontera le ca- 
non qui fera pofé fur les flancs qui défendent le forte des de- 
mi-baiirtions; Mais il fera très-dificile d’établir ces bateries; car, 
comme j’ai dit ci-deflus , l’endroit de l’envelope, oh il fau- 
dra établir ces bateries fera battu par un grand nombre de 
canons , qu’on fécondera de bombes &c. On peut aufli at- 
taquer ces bateries par une fortie , quand même l’ennemi fera 
logé fur Penvelope ; car quoique l’aflïègé ait abandonné une 
partie de Penvelope, cela n’empêchera pas, qu’il ne puiflè pas 
occuper la partie de l’envelope, où l’ennemi ne fera pas encore 
logé ; Alors l’aflîègé peut établir des traverfes, derrière les 
quelles il fe portera , & en fortir enfuite fouvent pour atta- 
quer à droite , & à gauche les logemens , que l’ennemi éta- 
blira fur Penvelope ; l’aflîègé en y attaquant l’ennemi ne risque 
rien , & n’aura pas peur d’être coupé , comme cela feroit à 
craindre , quand on attaqueroit les logemens de l’ennemi dans 
le chemin couvert , de forte que l’ennemi pourroit fortir en 
grand nombre des logemens , qu’il auroit établis au pied du 
glacis , & couper la retraite à l’afliègé ; Mais il faut , que 
l’ennemi parte le forté pour parvenir dans l’envelope, & y étant 
parvenu il n’y trouve pas afl’ez de place, pour fè déploïer, & 
où il voudra fè déploïer, il fè verra battu d’un grand nombre 
d’artillerie. Outre cela l’aflîègeant étant parvenu dans l’cnve- 
lope, il en peut être repourte par l’aflîègé ; Alors fa retraite 
fera dificile, parcequ’il faut, qu’il repaflè le forte fous un feu 
terrible de toute l'artillerie ; Quand aflïègé qui fait ici la for- 
tie fera repouflë, l’ennemi n’ofera pas le pourfuivre, lorsque 
la partie de Penvelope, où l’ennemi eft obligé de paflèr fera bat- 
tue par. un grand nombre d’artillerie, & du feu de la mous- 
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queterie des ouvrages de la place* qui (ont établis derrière 
l’envelopc. 

On voit donc parceque je viens de dire, qu’une envelope 
telle, que je l’ai décrite, fe défendra mieux contre une attaque, 
qu’un chemin couvert, & un glacis. ' 

Etablirez un retranchement dans le ravelin B. Il faut que 
le parapet de ce retranchement, ait quatorze pieds de largeur, 
ôc qu’il foit de niveau avec la terre pleine, afin qu’on puiffe 
porter des pièces de canon derrière le rempart capital, & tirer 
par defîùs ce retranchement ; où le retranchement aboutit con- 
tre la terre pleine du ravelin, vous mettez fur la terre pleine 
des gros madriers garnis de pointes de fer, & femez devant 
ces madriers un grand nombre des chauffe - trapes ; Pointez 
fur le rempart capital des canons contre les ouvertures, qui 
reftent fur la terre pleine. Il faut que ce retranchement foit 
palifadé, du coté de la place, & établi devant les parties HS. 
du ravelin, afin que quand ce retranchement fera achevé, il 
n’empêche pas que l’affiègé ne puifie pofer des canons derrière 
les parties RS. Aïant abandonné la pointe du ravelin B vous 
femez devant ce retranchement un grand nombre des chaufîc- 
trapes, & allumez pendant la nuit un grand feu devant ce re- 
tranchement, pour d’abord découvrir l’ennemi , quand il en- 
trera dans le ravelin. 

Quand l’ennemi vient attaquer ce retranchement, l’affiègé l’a- 
bandonne d’abord, & fè retire dans l’ouvrage à corne. Vous 
faites planter trois rangs de palifades devant les ponts fur les 
quels vous mettez des barrières. Pendant que l’affiègé fait la re- 
traite du ravelin, on fait feu du canon contre les ouvertures, 
qu’on trouve entre le parapet du ravelin, &du rempart capi- 
tal, on fait auffi feu du canon contre la pointe du ravelin, & 
on fécondé ce feu, d’une grêle de bombes, de pierres, & de 
grenades. On peut faire feu contre le ravelin, de vingt cinq 

S z pièces 


Digitized by Google 


140 $ C o ) ♦ 

pièces de canons fécondés d’un grand nombre de bombes, de 
pierres, de grenades & d’obus ; C’eft fous un fi terrible feu 
de l’artillerie , que l’ennemi eft obligé de fe loger dans le ra- 
velin. 

Quand on aura établi des mines fous le ravelin, on les fait 
jouer, pour renverfer ces logemens. Quand ils font renver- 
lés, on fait feu de l’artillerie contre les débris. 

11 fera prèsqu’impoiïible de ruiner l’artillerie qui bat l’enne- 
mi dans le ravelin. Mais fi l’ennemi la veut renverfer, il faut 
qu’il établifTe une baterie dans le ravelin, & cela fera très-di- 
ficile à éxécuter. 

Quand l’ennemi pofera dans fes travaux des mortiers à bom- 
bes , pour jetter des bombes fur le rempart capital du front at- 
taqué, ces bombes feront de peu d’effet, quand il ne pourra 
pas pointer les mortiers, comme il faut pareeque le rempart 
capital fera couvert de dehors, par confèquent il n’aura pas un 
point fixe, contre le quel il puifiè pointer le mortier, & en 
jettant les bombes, il ne pourra pas voir, où elles tombent; 
Ain fi il ne faura pas, ni diminuer - , ni augmenter la charge, 
ni l’élévation de mortier ; Mais quand même l'ennemi inquiè- 
teroit par des bombes l’une ou l’autre partie du rempart ca- 
pital ; L’affiègé pourroit alors abandonner cette partie, & pour 
diminuer l’effet des bateries à mortiers qui vous inquièteroient, 
vous n’auriez qu’à jetter fans relâche des bombes fur ces bate- 
ries, pour démonter les mortiers, & en diminuer l’effet. 

On voit par ce que je viens de dire , que ce ne feroit , que 
par hazard , fi une bombe tomboit fur le rempart capital. 

Quand même les bombes tomberoient dans l’ouvrage à cor- 
ne, elles nuiroient fort peu à l’aflîègé, à caufè que cet ouvrage 
à corne eft vafte & fpacieux. Ne vous imaginez pas, que l’en- 
nemi ne foit pas obligé, de fe loger dans le ravelin B, & qu’il 
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ne puiflê établir une baterie fur l’envelope devant la pointe du 
ravelin B. & de cette baterie battre enfuite en brèche les fa- 
ces du demi-baftion de l’ouvrage à corne A. l’ennemi peut en- 
core conftruire des bateries fur l’envelope vis à vis des flancs F. 
pour renverfer ces flancs ; après donc avoir fait ce que j’ai dit, 
l’ennemi aïant fait ce que je viens de dire paflèroit le folié, 

& entreroit dans l’ouvrage à corne A. 

11 eft bien vrai , que la baterie pour faire une brèche dans 
les demi-baftions de l’ouvrage à corne A. peut être établie, ce 
ne fera néanmoins qu’avec beaucoup de peine ; mais quand il 1 
fera queftion, d’établir la baterie , pour ruiner, & renverfer les 
flancs F, ce fera une affaire prèsque impoffible , i.) comme il 
faut que ces bateries foient conftruites fur l’envelope, on peut 
faire feu de front contre ces bateries du canon qui eft fur les 
flancs F. &C des flancs des parties RS. & des lunettes E. 2.) on 
peut attaquer ces bateries, & les ruiner. 3.) Ce feu du ca- 
non peut-être fécondé d’une grêle de bombes, de pierres, & 
de grenades. 

Mais fuppofons que l’ennemi ait gâté les flancs F. & qu’il 
paiTe le foflé pour entrer dans l’ouvrage à corne A. L'aflïègé 
peut alors mettre des petites pièces de campagne dans la gorge 
du ravelin, les charger à cartouches pour faire feu fur l'ennemi 
qui paflèra.Ie foflé ; vous jettez auflî des matières combufti- 
bles, des feux d’artifices, & des grenades fur l’ennemi. Vous 
pouvez placer des pièces de canon fur les parties des faces vers 
les flancs, du demi-baftion de l’ouvrage à corne A. pour tirer 
d’un demi-baftion de l’ouvrage à corne fur la brèche de l’autre 
.demi - baftion , pour y battre l’ennemi de revers. 

Si le foflé dont le ravelin B. eft environné, eft fèc , vous 
faites une coupure dans ce foflé de fept pieds de profondeur, 

& de vingt pieds de largeur : 11 faut que cette coupure com- 
mence au milieu de la gorge du ravelin , & finiflè dans la 
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fortie fouterreine, qui fera faite au milieu de la courtine; Il faut 
que cette coupure qu’on a faite dans le fofle, foit palifadé , & 
on s’en fert quand on fe retire du ravelin ; 11 faut faire cette 
retraite, quand on voit, qu’on ne peut plus arrêter l’ennemi 
fur la brèche. 

Mais quand le foiïc du ravelin eft plein d’eau, on fait faire 
dans la gorge un petit port, où on arrête des petits bateaux, 
pour s’en fervir quand on abandonne le ravelin ; On défcend 
de ces bateaux au milieu de la courtine, par une fortie fouter- 
reine. 

11 faut faire un retranchement de ma nouvelle invention 
dans l’ouvrage à corne. 

Quand l’ennemi attaquera la brèche, qu’il aura faite, dans 
l'ouvrage à corne il faut que , l’aflîègé attaque alors les loge- 
mens de l’ennemi fur l’envelope. Si la fortie , qu’on fait , réuif- 
fitbien, on oblige l’ennemi à repaffer le fofîè. Auffitôt qu’on 
voit, que l’ennemi qui étoit entré dans l’ouvrage à corne, com- 
mence à fe retirer pour repafTer le fofîè l’affiègé le pourfuic 
& lui coupe la retraite. 

Quand l’ennemi fera parvenu dans l’ouvrage à corne, il faut 
que l’afîîègé décharge une grêle de bombes, de pierres, & de 
grenades fur lui , & qu’il fafîè feu du canon qui eft pofè dans 
le retranchement, & quand l’ennemi veut établir des logemens 
dans l’ouvrage à corne, vous faites jouer des mines, pour les 
renverfer. 

On voit par ce que je viens de dire, qu’il faut que l’en- 
nemi emporte le ravelin B. pour fe faciliter l’attaque de l’ou- 
vrage à corne A. 

Mais on me dira, peut être que l’ennemi pourrait établir 
une baterie dans le ravelin B. & renverfer de cette baterie les • 
. flancs F. & la courtine H, de l’ouvrage à corne A, 
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J’avoue , que cette baterie , qu’on prétend que l’ennemi 
pourrait établir dans le ravelin , favoriferoic l’attaque de l'ou- 
vrage à corne ; Mais on m’accordera autti que l’établifîêment 
de cette, baterie fera bien dificile , parcequ’on peut faire feu 
fur cette baterie de trente pièces de canon pofees fur les faces 
des demi - battions & de la courtine. 

Le leéleur voit donc par tout ce que j’ai dit, que fi l’en- 
nemi veut entrer dans l’ouvrage à corne par les demi- battions, 
ou par la courtine, il trouve toujours beaucoup d’obttacles à 
furmonter. 

Quand on veut fortifier une place , il ctt très - important 
de cacher le rempart capital à l’ennemi, de telle manière, qu’il 
ne le puiflè pas gâter par les bateries, qu’il établira hors des 
ouvrages de la place. Ainfi il faut que ce rempart & les ba- 
teries de ce rempart, foient toujours en bon état, pour en bat. 
tre les dehors; cela arrêtera l’ennemi long-tems dans les dehors, 
& lui fera perdre beaucoup de monde & de tems. 

Si l’ennemi vouloit entrer dans l’ouvrage à corne par les 
ailes de cet ouvrage , cette attaque ferait fort dificile , comme je 
le montrerai dans la fuite. 

Je veux d’abord fuppofer, que l’ennemi ait fait une brèche 
dans la face de l’envelope , devant les lunettes E. qu’il patte le 
fottè & qu’il entre dans l’envelope ; quand il y fera parvenu 
il fe verra battre d’un feu croilànt, & cela des canons pôles 
fur les ailes de l’envelope , & dans les pointes des redens éta- 
blis à droite & à gauche de l'ouvrage à corne ; ce feu qu’on 
fera du canon iur lui fera rafimt , & renverfera tout ce que 
l’ennemi mettra fur la brèche pour fe couvrir ; Ce feu de ca- 
non fera en outre fecondé d’une grêle de bombes, de pierres, 
& de grenades, & fi l’ennemi n’environne pas entièrement le 
ravelin B, de logemens , l’affiègé pourra alors attaquer à droite 
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& à gauche les logemens, que l’ennemi établira devant les lu- 
nettes E. fur l’envelope ; Mais fi l’ennemi veut environner par 
fes logemens le ravelin B. cela fera très-dificile, fur tout par- 
cequ’il fera obligé de faire ces logemens fous un feu terrible 
de l’artillerie, ÔC des fréquentes forties. 

Quand l’ennemi voudra étendre fes logemens fur Penvelo- 
pe, ce travail fera arrêté, par le feu de l’artillerie, ÔC par les 
forties ; comme par exemple : fi l’ennemi vouloit étendre fes 
logemens vers le ravelin B. il n’auroit pas fait deux ou trois 
toifes de travail fur l’envelope, que l’afliègé pouroit faire feu 
du canon fur ces logemens du flanc F. ÔC quand il aura en- 
core avancé fes logemens de quelques toifes , l'afliègé battra 
ces logemens du canon pôle fur les demi-baftions de l’ouvra- 
ge à corne A. ôt des parties R S. du ravelin. Il faut aufll que 
l’ennemi prenne bien garde que les logemens, qu’il établit fur 
l'envelope ne foient pas enfilés. Il faut encore ajouter , à 
tout cela les forties, ÔC la grêle de bombes, de pierres, ÔC de 
grenades, qui tombera fur l'ennemi ÔC qui l’arrêteront long- 
tems fur l’envelope, jusqu’à ce qu’il ait environné le ravelin B. 

Quand l’ennemi voudra étendre fes logemens vers les re- 
dens G. ÔC qu’il fera parvenu jusques devant l’angle flanqué 
des redens G. L’afliègé pourra alors faire feu fur ces loge- 
mens du canon pôle fur les parties RS. des lunettes E. des 
flancs qui défendent le fofle des redens G. Il faut que ce feu 
de canon qu’on fait fur ces logemens foit fécondé d’une grêle 
de bombes ôcc, on peut aufli les attaquer par une fortie. 

On établit un retranchement dans les lunettes E. de la même 
manière , que dans le ravelin B. Ainfi l’ennemi fera oblige 
d’emporter les lunettes E. avant que d’attaquer l’ouvrage à corne; 
Car fi l’ennemi laiflè à l’afliègé ces lunettes, ÔC qu’il paflè le 
fofl’é pour entrer dans l’ouvrage à corne ; L’afliègé peut de la 
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gorge des lunettes, le battre de revers, quand il fera parvenu 
fur la brèche, qu’il aura faite dans les aîles de l’ouvrage à 
corne A. 

Si l’ennemi établit une baterie devant la pointe des lunet- 
tes E. dont il veuille fe fervir, pour faire une brèche dans les 
aîles de l’ouvrage à corne A. l’afliègé peut faire feu fur cette 
baterie du canon , qui eft placé fur les ailes de l’ouvrage à cor- 
ne, & fur les faces des redens G. 11 faut que ce feu de ca- 
non foit aufli fécondé d'une grêle de bombes, de grenades &c. 

& des forties. 

Mais quand même cette baterie feroit achevée , & que la 
brèche feroit faite dans l’aile de l’ouvrage à corne A. il lui re. 
fteroit encore à ruiner & à gâter les flancs F. qui défendent 
le fofle de 1’aîle de l’ouvrage à corne ; 11 faudroit que les ba- 
teries, que l’ennemi feroit obligé d’oppofer à ces flancs, fuflënt 
établies fur un endroit de l’envelope, où elles feroient battues • 
du front des flancs F. & en flanc de parties RS. du ravclinB, 

& fi l’ennemi n’avoit pas entièrement envelopé le ravelin B. de 
fes logemens, l’aflîègé pourroit alors attaquer ces bateries; on 
pourroit auifi décharger une grêle de bombes , de pierres & 
de grenades fur ces bateries. 

L’ennemi voulant fe loger dans les lunettes E. trouveroit 
beaucoup de difficultés pour fe couvrir contre le feu de l’ar- 
tillerie, que l’aflîègé pourroit faire fur ces lunettes. 

Mais fi l’ennemi n’emporte pas ces lunettes E. & qu’il pafle 
le fofle pour entrer dans l’aile de l’ouvrage à corne; L’afliègé 
le peut alors battre en dos de la gorge de ces lunettes , & jec- 
ter fur lui des feux d’artifices , & des matières combuftibles , 

& quand il fera parvenu fur la brèche , il pointe des redens G, 
quelques pièces de canon de biais , pour le battre en flanc, 
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Quand l’ennemi fera parvenu dans l’ouvrage à corne, il y 
trouvera un retranchement de ma nouvelle invention à atta- 
quer. 

Si l’ennemi vouloir éviter le feu des lunettes E. dont il fe- 
ra battu en dos, en paflant le folle de l’ouvrage à corne A. il 
faudroit qu’il fe logeât dans ces lunettes, qu’il y conftruifit une 
baterie, dont il pût fe fervir pour renverfer les flancs F. & 
les parties des redens G. d’où il efl battu en flanc j Après que 
l’ennemi feroit parvenu fur la brèche avec cette baterie , il 
pourroit encore faire une brèche dans les ailes de l’ouvrage à 
corne }» Mais il lui fera prèsque impoffible de faire des loge- 
mens , & des bateries dans les lunettes E. parceque l’affiègé 
peut faire feu de vingt pièces de canons fur ces logemens, & 
féconder ce feu d’une grêle de bombes, de pierres, & de gre- 
nades. 

On voit par ce que je viens de dire, qu’il fera auflî dincile 
d’entrer dans une aile de l’ouvrage à corne, que d’entrer dans 
la tête de l’ouvrage même. 

Voïons à cette heure fi l’attaque d’un redens, établi entre 
deux ouvrages à corne, fera plus facile, que l’attaque d’un ou- 
vrage à corne. 

Il faut, que les paralèles que l’ennemi établira devant ces 
redens foient d’une grande étendue ; Ainfi pour achever ces pa- 
ralèies il rencontrera beaucoup de difficultés , comme je l’ai dé- 
jà fait voir. 

Pour ne donc pas répéter ce que j’ai dit, je fuppoferai que 
l’ennemi fera parvenu avec l’attaque jusques fur la brèche des 
parties de l’envelope établie devant les redens attaqués. L’en, 
nemi y fera battu de tous cotés, & où il tachera d’établir fur 
l’envelope une baterie ou des logemens, là on pourra abimer la 
baterie & les logemens, par le feu de l’artillerie, & l’attaquer 
fans aucun danger, par une forde. 

Si 
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Si l’ennerai vouloit entrer dans l’angle flanqué du redens 
attaqué G. & qu’il n’emportât pas les lunettes E. L’afliègé le 
pourroit alors battre en dos, quand il paflèroit le foflé, pour 
entrer dans le redens G. & jetter fur lui un grand nombre de 
matières combuftibles, & de feux d’artifices. 

Quand l’ennemi fera parvenu fur la brèche, qu’il aura faite 
dans le redens G. Il y fera battu en flanc de quelques pièces 
de canons pointées de biais, qui font pofees lur le rempart 
capital. 

On trouvera dans le redens G. affez de terrein , pour y pou- 
voir établir un retranchement de ma nouvelle invention. 

Et il y a dans la gorge de ce redens aufïï affez de place 
pour y pofer un grand nombre d’artillerie, & y ranger un grand 
nombre de foldats en ordre de bataille. Ainfî il eft claire & évi- 
dent, que l’attaque du redens G. établi entre deux ouvrages 
à corne eft auffi difîcile , que fi on attaquoit un ouvrage à 
corne. 

Quand l’ennemi attaquera les ouvrages établis devant l’ang'e 
rentrant L. il faudra, que la paralèle, la plus proche, qu’il éta- 
blira devant les ouvrages du front attaqué, commence en I. ÔC 
finiflè en K. 

Il faut que l’affiègé établifie des redens devant le front at- 
taqué, & qu’il y mette un grand nombre d’artillerie, afin qu’il 
puiffe faire feu fans relâche fur les travaux de l’ennemi. Il faut, 
qu’il affemble dans ces redens, un grand nombre des troupes, 
pour faire des forties & attaquer les paralèles, ôcles bateries, 
que l’ennemi établira devant le front attaqué. 

Si l’ennemi, n’étend pas fes paralèles de I. jusqu’en K. l’af- 
fiègé peut aller établir des redens en I. & en K. & de ces re- 
dens enfiler les travaux de l’ennemi ; Vous voïez , qu’il faut, 
que les paralèles, que l’ennemi fera obligé d’établir foient fort 
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longues, par confisquent qu’elles demandent du tems & du tra- 
vail , avant qu’elles foient achevées. 

L’ennemi fera aufli obligé d’établir fur le front attaqué un 
grand nombre de bateries , pour gâter le parapet des ouvrages. 

Mais fuppolons, que l’ennemi foit parvenu jusqu’à fe loger 
fur l’envelope. Auflitôt qu’il s’y fera voir , vous ferez feu fur 
lui du canon pofé fur les flancs du rempart capital, des parties 
RS. des lunettes E. & des couvre -faces M. 11 faut que ce feu 
de canon foit fécondé, d’une grêle de bombes, de pierres, 8c 
de grenades, comme aufli par des forties. Il eft à remarquer 
ici, que les couvre. faces M. font de niveau, avec le rempart 
capital j ainfl le canon, qui fera pofé (ur ces couvre-faces , ne 
fera pas démonté , parceque l’ennemi , ne fauroit découvrir ce 
canon, que jusqu’à ce qu’il fera logé fur I’envelope. 

Le feu qu’on fera du canon fur les logemens & fur les bate- 
teries de l’ennemi , qu’il aura établies fur l’envelope fera d’un 
bon effet, à caufe de la proximité. 

Soppofons que l’ennemi veuille entrer dans le redens N. II 
faut alors qu’il emporte les deux lunettes E. & la couvre-face 
M. établie devant ce redens ; Or il faut que l’afliègeant établif- 
fe des bateries fur les lunettes E. & fur les couvre-faces M. 
pour faire la brèche, dans le redens N. & pour renverfer les 
flancs , qui défendent le fofle de ce redens ; Mais il fera bien 
dificile de fe loger dans les lunettes E. & dans la couvre-face 
M. de môme que d’établir des bateries , parceque Paflîègé peut 
mettre un grand nombre de canons fur le rempart capital , dont 
il fera feu fur les bateries , & fur les logemens , que l’ennemi 
établira dans les lunettes E. & fur la couvre-face M. outre que 
le feu du canon fera fécondé d’une grêle de bombes , de pier- 
res & de grenades. 

' Il y a dans le redens N. aflëz de terrein , pour y pouvoir 
conftruire un retranchement de ma nouvelle invention. Les re- 
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dens établis au coté du rcdens N. Ce défendent de la même 
manière , que le redens N. 

Le lefteur voit par ce que j’ai dit , que le coté IK. de la 
place, peut être aufïï bien défendu, que les cotés, dont j’ai don- 
né la défeription de la défenfe ci-deftus. 

Un poligone de la Fig. No. I. eft fortifié par deux ouvrages 
à corne , dont deux ailes forment un angle rentrant. On a 
établi un redens dans cet angle rentrant ; comme ce poli- 
gone diffère des autres, à caulè qu’il n’y a point de redens en- 
tre les ouvrages à corne, je fuis obligé d’expliquer la défenfe 
de ce poligone en particulier, afin qu’on ne penfe pas, qu’il 
eft plus facile à attaquer, que les autres de la place. 

Les ouvrages établis devant ce poligone , défendent bien 
la partie de la campagne , qu’on trouve devant ce poligone & 
que l’ennemi occupera de fes travaux. 

11 faut, que les parai èl es , que l’ennemi établira devant le 
front attaqué, foient étenduës jusqu’au de- là des angles faillans 
O. &, P. car s’il ne les étend pas jusqu’au de là des angles fail- 
lans O. & P. L’afliègé peut alors établir des redens devant ces 
angles , des quels il peut enfiler ces paralèles. 

Quand l’ennemi fera parvenu fur la parties de I’envelope 
établie fur le front O. P. de la place , on pourra faire feu de 
l’artillerie de tous cotés fur lui; ce feu fera toujours bien entre- 
tenu & en bon état, pareeque l’ennemi , ne pourra pas décou- 
vrir l’artillerie dont il fera battu hors de la place ; c’eft fous ce 
feu de l’artillerie qu’il faut que l’ennemi étabiflè fes logemens, 
& tes bateries , & qu’il emporte le redens Or fi l’ennemi 
ne fe rend pas maître du redens & qu’il paflè le foflè pour 
entrer dans les ouvrages à corne entre les quels le redens Q, 
eft placé, l’afliègé le peut alors battre de revers de la gorge 
du redens & jetter fur lui des feux d’artifices, & des ma- 
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tières combuftibles. Il lui fera prèsqu’impoflîble de fe loger 
dans le redens parceque l’aflîègé peut faire feu fur les loge- 
mcns de vingt pièces de canons , & décharger fur ces loge- 
mens une grêle de bombes , de pierres & de grenades , & 
attaquer à tout moment ces logemens par une (ortie. 

L’ennemi aura bien de la peine d’établir les bateries, qu’il 
lui faudra pour renverfer les flancs , qui défendent le foflè de 
l’aile des ouvrages à cornes ; parcequ’on peut faire feu fur les 
endroits, où l’ennemi voudra établir ces bateries de front, du 
canon pofë fur les flancs; en flanc des parties RS. des ravelins, 
établis devant les ouvrages à corne attaqués ; des ailes des ou- 
vrages à cornes ; Enfin on peut pointer des pièces de canon 
de biais, pour battre de ces canons l’ennemi , quand il monte 
la brèche pour entrer dans les ouvrages à corne. 

11 y a dans les ouvrages à corne un vafte terrein , pour y 
conftruire un retranchement de ma nouvelle invention. 

On voit par ce que j’ai dit que le coté O P, de la place peut- 
être auiïi bien défendu , que les autres cotés. 

Il feroit fuperflus , de vouloir donner la défcription de la 
défeniè des autres poligones de la place, parceque tous les po- 
ligones fe défendent de la même manière, que les poligones 
dont je viens de parler & d’en tracer la défeniè. 

On voit enfin que la Fig. No. I. quoiqu’irrégulière eft éga- 
lement fortifiée de tous cotés. 

6000. hommes d’infanterie, çoo. dragons, 300. canons, 70. 
mortiers à bombes, 100, mortiers à grenades, & 300. obus, fuf- 
fironr pour défendre la place No. I. 

Vous mettez d’abord au commencement du fiège , dans 
chaque ouvrage à corne vingt canons, & quelques mortiers à 
bombes, il faut que le canon, qu’on pofe dans ces ouvrages 
foit mis fur les flancs, 8 c fur les parties, qui défendent les fof- 
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rts des lunettes & des ravelins, établis devant & au cote des 
ouvrages à corne. Vous aurez donc befoin de cent vingt piè- 
ces de canons pour les fix ouvrages à corne. 

Vous mettez fix pièces de canons dans chaque redens, qu’on 
pofe fur les flancs, qui défendent le forte des redens, & fur les par- 
ties qui défendent Je forte des lunettes ; il vous faudra donc 
trente fix pièces de canons, pour les fix redens. Vous mettez 
dans les dehors les canons , qui vous reftent. AuJîitôt qu’on 
eft informé de la véritable attaque de l’ennemi, on pofe deux 
tiers de l’artillerie fur le front attaqué de la place. 

11 faut que la garnifon foit divifée en quatre parties égales , 
que la moitié d’une quatrième partie foit portée , & partagée 
dans les redens, & fur l’envelope & que l’autre moitié de la 
quatrième partie foit portée dans les lunettes, les ravelins , &. les 
ouvrages du rempart capital, il faut qu’une quatrième partie de 
la garnifon, foit de bivouac, & que ce bivouac fe loge auffi 
près, qu’il fera poflible du rempart capital, l’autre moitié de la 
garnifon fe report. 

Si l’ennemi vouloit tenter des furprifes , le bivouac eft à 
portée, à pouvoir marcher fur le rempart capital , où il fe porte, 
& les troupes qui feront portées dans les ouvrages capitaux, 
marchent dans les dehors. On fait auflï des détachemens du 
bivouac, qu’on fait marcher vers les endroits où le fecours elt né- 
ceft'aire ; Le refte du bivouac doit refter porté fur le rempart 
capital, jusqu’à ce que le refte de la garnifon foit arrivé fur le 
rempart capital. On envoie du fecours, où l’on voit , que l’en- 
nemi attaque avec fuccès , quand l’ennemi tache de pafièr le foC- 
fé de i’envelope , vous faites feu fur lui du canon, qui eft port, 
fur les parties de I’envelope , qui défendent le forte de l’enve- 
lopc ; vous pofez enfoite des mortiers à grenades fur l’envelope 
pour décharger fans relâche des grenades fur lui. Vous jettez 
fur lui des feux d’artifices, lorsqu’il veut partèr le fbfle ; Mais fi 
• l’enne- 
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l’ennemi emporte une partie de l’envelope, & qu'il entre dans 
le foflë du rempart capital, vous déchargez fur lui une grêle 
de bombes, de pierres, & de grenades. Vous faites feu du 
canon chargé à cartouche fur lui ; il faut que vous aïez fur les 
flancs des obus, qui feront d’un grand avantage. 

Quand vous êtes informé de la véritable attaque de l’ennemi, 
il faut que la moitié des troupes, qui font portées dans les ou- 
vrages, qui ne font pas attaqués, abandonnent ces ouvrages, 
pour fe porter dans les ouvrages attaqués. 

Quand vous voulez faire une fortie, il ne faut emploïer ni 
les troupes de la garde, ni celles du bivouac, mais fervez vous 
des troupes, qui ne font pas en fa&ion, & qui auront repofoes. 
Ces troupes n’étant pas fatiguées attaqueront plus courageufe- 
ment. Quand ces troupes, dont vous vous êtes fervi pour faire 
une fortie, auront la garde, il faut les porter dans les ouvrages, 
qui ne font pas attaqués, afin de les recompenfer, des fatigues 
qu’elles ont eues & des dangers auxquels elles ont été expofées 
en faiflîmt la fortie. 


Chapitre IV. 

Comme la Place irrégulière Fig. No. II. peut être 
également fortifiée de tous cotés. 

Le le&eur voit d’abord , que cette place eft fortifiée par' des 
ouvrages à corne, par des redens , par des ravelins , par des lu- 
nettes, par des envelopes, & on établit des redens devant les en- 
vclopes. On établit dans les parties de l’envelope, dont les demi- 
baftions font environnés, des places d’armes , & devant le long 
poligone, deux envelopes l’une devant l’autre. On tait des lu- 
nettes entre les envelopes. Il faut , que les parties R S, de l’en- 
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vclopc établie derrière les lunettes , foient de deux pieds plus 
baflès, que les autres parties de l’envelope; Mais il faut, que 
les pointes, ou les angles flanqués de l’envelope, - foient élevés 
de manière, qu’on puiflè faire feu du canon de ces angles par 
deflus l’envelope établie devant les lunettes , où les ponts tra- 
verlènt le foflé de Penvelope établie devant les lunettes des re- 
dens , dont on couvre les ponts. Il faut, que les lunettes éta- 
blies entre les deux envelopes, commandent par deflus l’cnve- 
lope établie devant les lunettes. Les ravelins établis devant 
les ouvrages à corne A. doivent commander les ouvrages éta- 
blis devant ces ravelins ; Les parties RS. de ces ravelins, font 
de trois pieds plus bafles, que l’envclope établie devant ces ra- 
ve! ins. Le rempart capital eft de deux pieds plus bas , que 
les ouvrages établis devant ce rempart capital. 

Si l’ennemi veut attaquer l’ouvrage à corne A. ou B. il faut 
qu’il environne ces ouvrages d’une paralèle de la longueur de 
fix cent toifes pour le moins. Si l'ennemi n’étend pas ces pa- 
ralèles jusqu’au de là des angles rentrans placés devant les 
ailes des ouvrages à corne , l’afliègé peut attaquer à tout mo- 
ment les extrémités de ces paralèles; Il faut qu’il établiflè auflï 
des redens à droite & à gauche du front attaqué, & qu’il bat- 
te en flanc de. ces redens les travaux de l’ennemi , qu’il enfile 
ces travaux & qu’il les batte de revers , & cela quand l'enne- 
mi fera parvenu avec lès travaux jusques bien près de l'enve- 
lope. Outre cela l’aflïcgé peut drefler contre les bateries, 
que l’ennemi établira devant la place, autant d’artillerie, qu’il 
voudra. 

Quand l’ennemi fera parvenu avec fes travaux, jusques de- 
vant les redens , établis devant le foflé de l’envelope de l’ou- 
vrage à corne attaqué; il faut alors défendre ces redens vigou- 
reufement, & on ne risque pas d’être coupé; mais quand on 
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eft obligé d’abandonner ces redens , on pa(Te les ponts établis 
derrière ces redens ; Si l’ennemi étoit aflèz hardi de vous pour- 
fuivre, & 'd’entrer avec les troupes dans l’envelope , y étant 
parvenu , il n’y trouvera point de terrein , oh il puiflè fe dé- 
ploïer, & l’afliègé le peut attaquer à droite & à gauche & lui 
couper la retraite. 

11 faut décharger fans interruption des bombes , des pier- 
res, & des grenades fur les logemens, que l’ennemi établira dans 
les redens, qu’on aura abandonné, & fi on a du canon, dont 
on puiflè encore fe fèrvir , on fait feu fans relâche fur les re- 
dens. 

11 faut, que les parties de l’envelope, qui défendent le fof- 
fc de Penvelope, foient de trois pieds plus baflès , que les au- 
tres parties de l’cnvelope ; afin que ces parties foient couvertes 
par les redens, qui font établis devant le foflé de l’envelope. 

C’eft dans ces redens, qu’il faut que l’ennemi établifiè des 
batcries, pour battre ÔC renverfer les parties de l’envelope, qui 
défendent le fofle de l’envelope, & pour y faire une brèche j 
11 faudra, qu’il les établifiè fous une grêle de bombes, de pier- 
res, de grenades, d’obus, & de boulets de canon, ce qui fera 
extrêmement dificile, ou prèsqu’impofiible. 

Il faut établir dans les places d’armes A. de la partie de 
l’cnvelope, qui fera attaquée, des retranchemens , comme les 
points le montrent. Il faut , que la largeur du parapet de ces 
retranchemens (bit de quatre pieds ; Il faut auffi faire des tra- 
verfès à droite &. à gauche de ces retranchemens, dont le pa- 
rapet foit de fix pieds ; Vous enterrez des globes creux fous ces 
traverfes & (ous les retranchemens, qu’on fait jouer quand on 
abandonne les places d’armes ; ces globes creux en jouant ren- 
verfent les traverfes, & les retranchemens, afin que l’ennemi 
ne s’y puiflè pas loger, ni s’y couvrir. 

Si 
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Si l’ennemi veut fe loger fur Penvelope , ou y établir des 
bateries, il y fera battu de tous cotés de l’artillerie de l’afiïègé, 
comme je l’ai montré dans la défcription de la Fig. No. I, 

On dé(fpd les ouvrages à corne, comme je l’ai eufoigné ci- 
devant, en expliquant la Fig. No. I. Suppofons que l’ennemi 
attaque les ouvrages établis entre les deux ouvrages à corne A, 
& B. L’afiiègé peut alors pointer un grand nombre d’artillerie 
fur les travaux de l’ennemi ; établir des redens devant les ou- 
vrages à corne A. & B. & enfiler de ces redens les travaux de 
. l’ennemi ; ces redens faciliteront aufii les forties ; & fi l’ennemi 
les aitaquoit, il ièroit battu par un grand nombre d’artillerie. 
11 faut, que l’ennemi étende les paralèles, qu’il établit ici jus- 
qu’au de là des ailes des ouvrages à corne , entre les quels il 
conduit fes travaux, & s’il ne le fait pas, & qu’il foit parvenu 
avec les travaux entre les ailes des ouvrages à cornes ; alors 
l’afiiègé viendra attaquer à tout moment les travaux de l’ennemi. 
Quand l’ennemi parviendra avec les travaux entre les ailes des 
ouvrages à corne A.& B. & qu’il n’aura pas entièrement ren- 
verlé l’envelope, dont ces ailes font environnées , fes travaux 
feront alors enfilés, de cette envelopc ; car il fera bien dificile 
de renverfer entièrement cette envelope, parcequ’il faudra, que 
les bateries, que l’ennemi établira contre cette envelope, foient 
faites de façon qu’un coté foit tourné vers les ouvrages de 
la place ; de forte que l’afiiègé pourra enfiler ces bateries à 
ricochet. 

Quand l’ennemi fera parvenu fur l’envelope, qu’on a établie 
devant les lunettes ; 11 faut alors que l’afiiègé fafiè feu fur lui 
du canon, qui eft pofé fur les parties RS. des lunettes, & de 
l’envelope établie derrière ces lunettes ; il faut , que ce feu de 
canon foit fécondé d’une grêle de bombes, de pierres, & de 
grenades, & des forties; comme l’ennemi fera obligé pour 
avancer de tâcher d’emporter ces lunettes, & s’il ne le fait pas, 
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& qu’il pa(Te le foflé, pour entrer dans l’envelope établie der- 
rière ces lunettes ; l’artiègé peut alors drertcr des petits canons 
dans la gorge de ces lunettes, pour le battre de revers, auflî. 
tôt qu’il partèra le forté , pour entrer dans l’envelo^e ; Si l’en- 
nemi veut enfuite fc loger dans ces lunettes par force , il y 
trouvera beaucoup de di:ficultés; Car l’a'fiègé aura derrière ces 
lunettes les parties RS. del’envelope, oh il peut pofer des ca- 
nons, pour faire feu fur les logemens que l’ennemi établira dans 
ces lunettes ; Il faut que ce feu de canon foie fécondé d’une 
grêle de bombes , de pierres & de grenades. 

Il faut, que l’ennemi érablirte des bateries fur l’envelope, 
qui eft devant les lunettes , pour battre les lunettes en brèche, 
& renverfer les parties de l’envelope, dont le forte de ces lu- 
nettes fera défendu. 

Quand l’ennemi eft parvenu fur l’envelope qui eft derrière 
les lunettes, on fait alors feu fur lui du canon, qui eft fur le 
rempart capital , & on fécondé ce feu de canon d’une grêle de 
bombes , de pierres, & de grenades , & c’eft fous ce feu de 
l’artillerie, qu’il faut, qu’il établiflè des logemens, & des bate- 
ries fur l’envelope. 

Le rempart capital fè défend de la môme manière, comme 
je l’ai enfeigné, en montrant la défenfe du rempart capital de 
la Fig. No. 1. 

Examinez maintenant tous les autres poligones de la Fig 
No. 2 . Vous trouverez, que les paralèles, que l’ennemi fera* 
obligé d’établir , devant tous les poligones de la place, doivent 
être au moins de la longueur de fix cent toifes, & que l’aftiègé 
peut établir des redens à la droite & à la gauche de ces pa- 
ralèles, des quels il peut enfiler fes travaux. On peut pofer un 
grand nombre d’artillerie dans les ouvrages de chaque poligone. 
Aiflfi quelque poligone, que l’ennemi attaque, il trouve devant 
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ce poligone des envelopes, des lunettes, des ravelins, & des 
ouvrages à corne à attaquer, que l’afliègé peut défendre, com- 
me je l’ai dit ci -déifias. 

5000. hommes d’infanterie, 400. dragons, 2 ço. canons, 60. 
mortiers à bombes, 80. mortiers à grenades, & 30. obus, fuf- 
fifènt pour défendre cette Place irrégulière Fig. No, 2, 


Chapitre V. 

Comme la Figure No. III, peut être également fortifiée 
de tous cotés. Cette figure eft renfermée dans plu- 
fieurs angles rentrans, dans un petit poligone, &C 
dans un poligone de huit cent toifès. 

Tous les poligones de cette figure font mal proportionés, & 
fi un habile ingénieur vouloit donner une preuve de fa capacité, 
il faudroit qu’il fortifiât cette figure également de tous cotés, 
& en la fortifiant, il faudroit qu’il arrangeât les ouvrages, qu’il 
établiroit devant la place , de manière , que l’ennemi fût oblige 
de donner quatre cent toifes de longueur aux paralèles , qu’il 
établiroit devant le front, qu’il voudroit attaquer. Je crois, 
que fi on vouloit fortifier cette figure, félon les méthodes, qui 
font aujourd’hui en ufage , il ne ferait pas poflible d’éxécuter, 
ce que je demande. 

Mais voici, félon ma nouvelle méthode, commeraette figure 
peut être fortifiée : 

Je fortifie les quatre angles faillans des poligones, avec des 
ouvrages à corne, j’établis des redens entre les ouvrages à corne. 
Les redens , entre les quels eft l’angle rentrant A. font environ- 
nés de deux envelopes. Les autres dehors, dont la place Fig. 
No. 3, fera fortifiée , font des lunettes , que j’établis dans les 
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angles rentrans du rempart capital , & ces lunettes font envi- 
ronnées d’une envelope. 

Suppofons préfentement que l’ennemi attaque l’ouvrage à 
corne B. l’affiègé peut mettre alors un grand nombre d’artil- 
lerie dans les ouvrages du front attaqué, pour faire feu fans re- 
lâche fur les travaux de l’ennemi. Enfuite l’afliègé établit des 
redens à la droite & à la gauche de l’attaque, des quels il peut 
enfiler les travaux de l’ennemi, comme auflî de l’envelope, qui 
eft établie devant le redens D. ce feu qu’on fait de l’artillerie 
fur les travaux de l’ennemi , lui doit être infuporcable ; par- 
ceque le feu qu’on fait de l’envelope & des redens , qui font 
devant l’envelope, dont le redens D. eft environné, bâties tra- 
vaux de l’ennemi en flanc, & quand il les aura poulies jusqu’à 
bien près des ouvrages du front attaqué , ce feu qu’on fait 
de ces ouvrages enfile enfuite fes travaux ; Vous établiriez des 
redens dans la campagne devant la partie de l’envelope, dont je 
parle & vous enfilez de ces redens les travaux de l’ennemi, 
quand ces travaux feront encore fort éloignés des ouvrages de 
la place.* Il faut enfuite, que l’afliègé établilfe des redens de- 
vant les ouvrages, qui font entre les ouvrages à corne A. & C. 
& qu’il batte de ces redens les travaux de l’ennemi , qu’il éta- 
blira devant l’ouvrage à corne attaqué. 

Il faut en outre, que l’afliègé établiflè des redens devant les 
ouvrages, qui font à la gauche de l’ouvrage à corne B. d’où il 
puiflè battre les travaux de l'ennemi en flanc ; Et quand l’en- 
nemi fera parvenu avec fes travaux près de l’ouvrage à corne 
pour l’attaque, il faudra les enfiler de ces redens ; ce feu, qu’on 
fera fur fes travaux lui fera d’autant plus infuportable, qu’il ne 
faura prèsque trouver aucun moïen, pour l’éviter. 

Comme un grand nombre de bateries , qui battent les tra- 
vaux de l’eanemi, en font fort éloignées j L’ennemi fera obli- 
gé 
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gé de prolonger (es paralèles pour établir des bateries contre 
celles de l’aflîègé, & pour les couvrir contre les forties. 

Il feroit inutile de vouloir établir des bateries, contre cel- 
les de l’afliègé, qui battent la tranchée en flanc ; car tous les 
coups, que l’ennemi feroit tirer de ces bateries, feraient de peu 
d’effet ; mais fi l’ennemi vouloir établir des bateries , un peu 
près des ouvrages, d’où fes travaux font battus en flanc, il 
faudrait qu’un coté de ces bateries fut tourné du coté des ou- 
vrages de la place , ainfi l’aflîègé les pourrait enfiler à ricochet. 
Ainlî partout où l’ennemi établira une baterie devant le front 
attaqué , l’aflîègé peut pointer fur cette baterie autant d’artil- 
lerie, qu’il voudra, & battre celle de la baterie de l’ennemi de 
tous cotés. 

Si vous voulez encore augmenter le feu du canon fur le 
front attaqué, vous pouvez établir deux bateries dans l’ouvra- 
ge à corne F. mais il faut , que ces bateries foient élevées de 
manière, qu’elles commandent par deflùs tous les ouvrages de 
la place ; ces bateries feront d’un bon effet , quand on s’en fèr- 
vira pour battre les travaux de l’ennemi, & feront dificiles à 
démonter. On peut aufli conftruire des bateries élevées F, 
dans les gorges des redens j Jes coups , qu'on fera tirer de ces 
bateries élevées , feront encore rafants , quand même l’ennemi 
fera logé dans les redens, qui feront devant le fofle de l’envelope; 
Vous pouvez auflï tirer de ces bateries F. dans la brèche, que 
l’ennemi fera dans l’envclope, de même que fur les logemens, 
&, les bateries, que l’ennemi établira fur l’envelope. 

Mais on me dira, que l’ennemi pourrait former deux at- 
taques ; comme par exemple l’une devant l’ouvrage à corne B. 
& l’autre devant le côté EE. & joindre enfuite les paralèles 
de ces deux attaques enfemble, & établir encore devant ces 
paralèles, des bateries fort près des ouvrages, des quels fes tra- 
vaux font battus en flanc. 

Si 
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Si l’ennemi vouloit joindre les paralèles de ces deux atta- 
ques , il faudroit alors , qu’elles euflent la longueur de mille 
toifes, & qu’il les fit fous un feu terrible de l’artillerie des ou- 
vrages de la place, & des forties continuelles; 11 faudroit en- 
core , que l’ennemi établit un grand nombre de bateries de- 
vant ces paralèles, dont il peut fc fervir, pour démonter tou- 
tes celles de l’ennemi , qui battent les tiennes, 

L’afliègé peut avoir établi des redens devant le front EE. 
ces redens feront fort dificiles à attaquer, lorsque l’ennemi , en 
attaquant ces redens, fera battu en flanc des autres redens, 
qui font entre les ouvrages à corne ; mais quand l’ennemi par- 
viendra enfin avec fes travaux fort près des ouvrages , qui fe- 
ront devant le front EE. ces travaux de l’ennemi peuvent être 
enfilés des redens, qui feront devant l’aile de l’ouvrage à corne B, 
de même que de la partie de l’envelope, dont l’aile de l’ouvrage 
à corne B. eft environné. 

Le lecteur voit donc par ce que j’ai dit, que fi l’ennemi 
formoit deux attaques devant la place, cela ne la faciliteroit 
pas, mais qu’elles la rendroient au contraire encore plus difi- 
cile. Vous défendez au refte l’ouvrage à corne B. comme je 
l’ai enfeigné dans les exemples précédens. 

Mais on croit peut-être, qu’il fera plus facile à l’ennemi 
d’entrer dans la place, par la brèche, qu’il fera dans le redens D. 
Ceux qui le croiront fc trompent , comme je le vais montrer 
par ce qui fuit. 

Suppofons donc, que l’ennemi foit parvenu jusques dans les 
pointes de l’envelope, dont le redens D. eft environné; Vous 
pouvez alors faire feu fur l’ennemi du canon, qui eft fur les par- 
ties R S. de la fécondé envelope ; De même auflî que de la lu- 
nette G. qui eft établie devant l’aile de l’ouvrage à corne ; ce 
feu de canon > qu’on fait fur l’ennemi de la lunette G. & des 
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parties RS. de Penvelope, fera encore en bon état , quand l'en- 
nemi fera parvenu dans la prémière envelope , parceque le pa- 
rapet des parties RS. & de la lunette G. eft de trois pieds plus 
bas, que le parapet de la prémière envelope ; Ainfi l'ennemi 
n’aura pas pû renverfer ce parapet , desbateries, qu’il aura éta- 
blies devant les ouvrages de la place ; Vous pouvez en outre 
battre l’ennemi du canon , qui eft fur une partie de l’aile de 
l’ouvrage à corne C. quand il fera parvenu fur l’envelope; Mais 
il faut, que ce feu de canon foit fécondé d’une grêle de bom- 
bes , de pierres & de grenades, 

Suppofons enfin que l’ennemi ait fait la brèche dans l’en- 
velope, dont le redens D. eft envelopé; Quand il aura monté 
cette brèche , & qu'il entrera dans l’envelope , l'affiègé peut 
alors faire feu en flanc fur lui du canon , qui eft fur les flancs 
oppofès à cette brèche, & le battre de front des redens établis 
au coté du redens D. de même que de l’aile de l’ouvrage à corne C. 
Il faut aufli, que ce feu de canon foit fécondé de bombes, de 
pierres & de grenades ; C’eft fous un feu fi terrible de l’artil- 
lerie , qu’il faut que l’afïïôgcant établiffe les bateries fur l’en- 
velope, dont il veut fe fervir, pour faire la brèche dans le re- 
dens D. & pour renverfer les flancs, qui défendent le fofle 
de ces redens. Outre que l’aflîègé peut attaquer à tout mo- 
ment par des forties les bateries & les logemens , que J’enne- 
mi établira fur Penvelope. 

Tous les redens qui font établis , entre les ouvrages à cor- 
ne C. & B. fe défendent , comme le redens D. Il y a dans ces 
redens du terrein , fur le quel on peut établir un retranchement 
de ma nouvelle invention. On voit, par ce que j’ai dit, que 
les redens peuvent être auflî bien défendus, que les ouvrages à 
corne. ' v 

• Si l’ennemi attaque le long poligone ; Il faut que l’affiègé 

établiffe des redens l’un devant l’autre à droite & à gauche du 
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front attaqué; afin qu’il puiffe, de ces redens, battre les travaut 
de l’ennemi en flanc, & les enfiler, il lui fera prèsque impoflîble, 
de fe pouvoir couvrir contre ce feu d’enfilade, & s’il le veut 
faire, il fera obligé d’environner ces redens de paralèles. 

Tous les ouvrages dont le long poligone eft fortifié , feront 
prèsque tous également éloignés des travaux de l’ennemi, Ainfi 
le feu de canon, qu’on fera de ces ouvrages fur les travaux, 
fera d’un effet égal. Il fera auffi facile de faire des fortics. 11 
ne faut pas non plus , que Tafliègé oublie d’établir des redens 
fur le front attaqué. 

Si l’ennemi veut renverfèr les ouvrages, qui battent la tran- 
chée, il fera obligé d’établir un grand nombre de bateries, fur 
les quelles l’afliègé pourra pointer autant d’artillerie , qu’il 
voudra. 

Quand l’ennemi fera parvenu avec fes travaux jusqu’à pou- 
voir attaquer les redens, qu’on aura établis devant le foflé de 
Tenvelope, il trouvera un grand nombre de ces redens à atta- 
quer ; Et comme il n’eft pas à préfumer, que l’ennemi les em- 
porte tous à la fois , & que Tafliègé en confervera quelques 
uns, dans les quels il pourra aflèmbler des troupes, &s’en fer- 
vir, pour attaquer l’ennemi dans les redens, qu’il aura emportés. 

Quand l’ennemi fera enfin parvenu jusques dans Tenvelope 
il y trouvera beaucoup d’obftacles à furmonter. J’ai déjà mon- 
tré , comme il faut défendre Tenvelope dans les manières pré- 
cédentes. 

Il feroit aufiï fuperflus de donner la défeription de la dé- 
fenfe des autres ouvrages de la Fig. No. 3 . pareeque ce font 
des ouvrages à corne, des redens, des lunettes, & des enve- 
lopes ; car on trouve la défenfe de tous les ouvrages dans les 
fyftèmes précédera, 

On 
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On voit, que la place irrégulière Fig. No. 3. eft à peu près 
renfermée dans quatre poligones , & également fortifiée de 
tous cotés. 

11 faut , que le nombre de l’artillerie , & des troupes , dont 
on aura befoin pour défendre la place Fig. No. 3, foit comme 
celui de la place Fig. No. 2. 


Chapitre VI. 

Comme il faut fortifier la Place irrégulière No, IV. 
traverlée d’une rivière navigable. 

Cette place Fig. No. 4. eft renfermée dans des longs poligo- 
nes, entre les quels il y a des angles rentrans, & elle eft fort 
dificile à fortifier felon les méthodes, qui font aujourd’hui en 
ufage. 

Selon ma nouvelle méthode, vous fortifiez cette place par 
des ouvrages à corne, des redens, des ravelins , des lunettes, 
& des envelopes. Où la rivière fait une ligne courbe en A. 
vous établirez à la gauche de la rivière devant cette courbe 
un ouvrage, à peu prés de la figure d’un ouvrage à corne B, 
Vous mettez un redens devant l’aîle gauche de l’ouvrage B. 
Vous établirez plufieurs redens devant la tête de l’ouvrage B. 
Cet ouvrage B. augmente le feu de l’artillerie des ouvrages 
établis derrière l’ouvrage B. L’ouvrage B. empêche, que l’en- 
nemi ne peut Ce loger dans l’angle rentrant , que la courbe A. 
de la rivière y fait, où il feroit couvert du feu dont il pour- 
roit être battu en flanc. L’ouvrage B. couvre les ouvrages de 
k place, qui aboutiflent fur la rivière , enforte que l’ennemi 
ne fauroit battre ces ouvrages des bateries , qu’il établiroit fur 
h gauche de la rivière. D’une aile de l’ouvrage B. la campagne 
peut être flanquée du canon, qu’on y pourra pofèr. 
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*. Où la rivière , qui traverfe la place , en fort & y forme 
un angle rentrant, l’ennemi pourroit fe fervir à de cet angle avec 
fuccès ; Mais il faut fortifier cet angle, comme la Fig. No. 4. le 
montre. Alors on peut très-bien défendre cet angle, comme 
je le montrerai ci-après. 

Comme prèsquc tous les ouvrages , dont la place No. 4. 
eft fortifiée, font arrangés l’un devant l’autre, comme les fyftê- 
mes précédens, il feroit fuperflu, de vouloir repérer ici la dé- 
fenfe de tous ces ouvrages. Ainfi je n’expliquerai, que la dé- 
fenfc des ouvrages de la Fig. No. 4. qui différeront dans la dé- 
fenlc des ouvrages des fyftêmes précédens. 

Suppofons que l’ennemi attaque l’ouvrage à corne D. vous 
pouvez alors établir à la gauche de la tranchée entre la rivière, 
& l’ouvrage à corne attaqué, un grand nombre de bateries dans 
les ouvrages, & faire feu de ces bateries fur les travaux de l’en- 
nemi. Il faut, que l’afliègé établiffè des redens fur la droite & 
fur la gauche de la rivière, afin qu’il puiffe, de ces redens, bat- 
tre les travaux de l’ennemi en flanc, & les enfiler. 

Si l’ennemi veut démonter les canons, qui battent fes tra- 
vaux, il faut qu’il établiffè un, grand nombre de bateries, & 
qu’il les établiffè fous un feu terrible de l’artillerie, & des for- 
ties continuelles ; 11 faut en outre, que la paralèle , devant la 
quelle il veut établir ces bateries, foit extrêmement longue. 

On peut mettre un grand nombre d’artillerie fur l’envelope 
établie à coté de l’ouvrage à corne attaqué , pour en faire feu 
fur les travaux de l’ennemi , qu’il établira devant l’ouvrage à 
corne, qu’il attaque ; De forte que s’il veut démonter toutes les 
bateries, dont il fera battu, il aura befoin d’un nombre progi- 
gieux de bateries. Plus l’ennemi s’approchera de l’ouvrage à 
corne D. plus il s’apercevra que le feu de l’artillerie de la plar 
ce augmente , & quand il fera parvenu jusqu’à fix ou fept toi- 
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fès des redens , il fera fort inquiété dans (es travaux , lorsque 
l’aflîègé aflèmblera des troupes dans les redens établis à gauche 
ÔC à droite de l’ouvrage à corne attaqué, qui pourront l’attaquer 
à tous moments dans les travaux, qu’il aura faits, devant les re- 
dens, établis devant l’ouvrage attaqué. 

Quand l’ennemi voudra fc rendre maître de quelques re- 
dens établis à gauche, & à droite de l’ouvrage attaqué, il faut* 
qu’avant qu’il puilfe faire cette attaque, il renverfe les ouvra- 
ges de la place, qui font établis derrière ces redens ; Ainfi il 
fera obligé d’établir des bateries fur ces ouvrages ; Et pour les 
couvrir d’une paralèle, il fera obligé de faire en forte, que cette 
paraléle paflêau delà des redens, qu’il veut attaquer ; Ces redens 
PembarafTeront ici extrêmement , pareeque quand il aura em- 
porté des redens , il lui en reftera toujours d’autres à em- 
porter, dont il fera battu dans fes travaux, & dans les quels 
l’affiègé pourra affemblcr des troupes , dont il fe fervira pour 
l’attaquer dans fes travaux & dans les redens , qu’il aura em- 
portés. 

Il paroit donc évidemment par ce que je viens de dire, que 
l’ennemi fera longtems arrêté devant l’ouvrage à corne, qu’il at- 
taquera. 

Voïons maintenant fi l’attaque des ouvrages établis entre les 
ouvrages à corne D, Sc B. fera plus facile. 

Si le le&eur veut examiner avec attention les ouvrages , qui 
font entre ces ouvrages à corne, il trouvera i.) qu’il faut, que 
l’ennemi établiffe de longues paralèles devant ces ouvrages à cor- 
ne, 2.) que les travaux de l’ennemi feront battus par un grand 
nombre d’artillerie du Iront & des flancs, & que l’aflîègé peut 
établir un grand nombre de redens à la droite & à la gauche du 
front attaqué ; 3.) qu’il peut faire des forties fans dangers j 
\ 4*) Qi ie quand même l’ennemi fe fera rendu maître des redens, 
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qu’on aura établis devant le fofle de Penvelope du front atta- 
qué, l’afliègé aura encore à la gauche & à la droite des redens, 
dans les quels, il pourra aflëmbler un grand nombre des trou- 
pes, dont il fe fervira pour attaquer l’ennemi dans les redens, 
qu’il aura emportes. Le lecteur voit donc, que les ouvrages, 
entre les ouvrages à corne D. & de B. font aufli dificiles à at- 
taquer, que l’ouvrage à corne D. 

Je ne parlerai pas ici de la défenfe intérieure des ouvrages, 
établis devant les ouvrages à corne B. 6>C D. pareeque j’ai mon- 
tré cette dcfenlè dans les fyflêmes précédens. 

Quand l’ennemi attaquera les deux ouvrages à corne , qui 
font les plus proches de la rivière; L’afliegé pourra alors bat- 
tre fes travaux par un grand nombre d’artillerie du front & des 
flancs. On peut aufli établir des redens à gauche & à droite 
de ces travaux , des quels il peut enfiler ces travaux, 

L’afliègé peut établir des redens à coté de la rivière les uns 
devant les autres, & tirer de ces redens à ricochet dans les tra- 
vaux de l’ennemi. Comme il faut, que l’ennemi établiflè de- 
vant le front attaqué un grand nombre de bateries, les forties 
feront faciles à faire. Et quand l’aflîègeant aura emporté un 
grand nombre de redens , établis devant l’ouvrage à corne E. 
l’aflïègé peut alors afl'embler un grand nombre de troupes dans 
les redens à coté de l’ouvrage à corne E. dont il fe fervira, pour 
attaquer l’ennemi dans les redens, qu’il aura emportés. 

Quand l’ennemi attaquera les ouvrages établis entre les ou- 
vrages à corne E.&F. cette attaque fera aufli dificiles, que celle 
des ouvrages à corne B. & D. 

Suppofbns à cette heure, que l’ennemi attaque l’ouvrage à 
corne, établi ûir la droite de la rivière. L’afliègé peut alors 
battre lès travaux de front & en flanc par un grand nombre 
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d’artillerie, il peut établir des redcns, devant les ouvrages, établis 
fur la droite de l’ouvrage à corne attaqué, & de ces redens en- 
filer la tranchée ; 11 fera auffi prèsqu’impoffible à l’ennemi de 
renverfcr ces redens, par des bateries, qu’il pourroit établir con- 
tre ces redens; parceque l’ennemi ne trouvera guères de terrein 
devant l’ouvrage, qu’il attaque, fur le quel il puiflè établir des 
bateries, à caufê qu’il faut que le terrein , qu’il y touvera, foit 
occupé des bateries, qu’il a été obligé, d’y établir, pour démon- 
ter l’artillerie des ouvrages de la place, devant l’ouvrage à cor- 
ne F. Pour les redens, qui font établis fur la gauche de la ri- 
vière, il faut, que l’ennemi les emporte, ou les renverfe avant 
toute chofe ; car auiïï longtems que l’affiègé fera maître de ces 
redens, il fera impoffible, que l’ennemi puifie pouffer les tra- 
vaux vers l’ouvrage à corne F. parceque de ces redens, fes tra- 
vaux peuvent être enfilés, & battus de revers. 

Quand l’ennemi fera parvenu jusques devant les redens éta- 
blis devant l’ouvrage â corne F. & qu’il voudra éviter le feu 
d’enfilade, dont il fera battu de revers, il fera obligé, d’atta- 
quer les ouvrages , qui feront établis fur la gauche de la riviè- 
re; mais fi l’ennemi veut faire cette attaque, il y trouvera beau- 
coup de difficultés ; Car l’affiègé peut établir des redens devant 
l’ouvrage à corne, établi fur la gauche de la rivière, des quels 
Il peut enfiler les travaux, que l’ennemi établira devant les ou- 
vrages fur la gauche de la rivière. Les ouvrages établis â gau- 
che & à droite de l’attaque , battront la tranchée par un grand» 
nombre d’artillerie, & fi l’ennemi veut démonter cette artillerie, 
il faudra qu’il établi fie un grand nombre de bateries fur la gau- 
che, & fur la droite de la rivière; 11 faut que Paffiègeant pour 
joindre ces deux attaques fafie des ponts de communication fur 
la rivière; Auffitôt que l’affiègé découvre, qu’il fait travailler 
à ces ponts, il faut qu’il faffe fans relâche un feu de l’artillerie 
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fur l’ennemi , ce qui empêchera longtems la conftru&ion de ces 
ponts, & quand ils font achevés, vous les attaquez par une for- 
tie , pour les brûler. Comme il faut que les alfiègeans falfenc 
des paralèles à la gauche & à la droite, il faudra que ces para- 
lèles foient extrêmement longues. 

Quand même l’ennemi fera le maître des redens , qu’on aura 
faits devant le folié de l’envelope, l’alfiègé confcrvera toujours 
des redens fur la gauche & fur la droite des redens, dans les 
quels il pourra aflembler des troupes, pour faire des forties. 

Vous pouvez vous fervir de bateaux armés, comme je l’ai 
cnfeigné dans ma nouvelle manière de défendre les places, en 
les arrêtant fur la rivière ; Vous faites de ces bateaux un feu 
d’artillerie fans relâche fur les travaux de l’ennemi. 

11 eft donc évident, que l’attaque des ouvrages, établis à gau- 
che & à droite de la rivière, fera bien dificile. Je ne dirai 
rien de la défenfe intérieure de ces ouvrages', parceque ces ou- 
vrages fe défendent, comme ceux des lyllèmes précédens. 

Voïons maintenant fi les ouvrages, qui about iflent fur la ri- 
vière, & devant les quels l’ouvrage à corne B. eft établis, feront 
plus faciles à attaquer, que les autres ouvrages de la place. 

Quand l’ennemi attaquera ces ouvrages , il faudra qu’il atta- 
que auflî ceux du coté oppofé, qui aboutilfent fur la rivière, 
Qc s’il ne le fait pas, il en fera battu de revers & enfilé dans fes 
propres travaux. 

Vous pouvez faire des ouvrages de la place, établis du coté 
des ouvrages, qui aboutilfent fur la rivière, un feu fans relâche 
d’un grand nombre d’artillerie fur la tranchée. 

11 faut, que l’ennemi établifle devant les ouvrages, qu’il at- 
taque , de longues paralèles , & un grand nombre de bateries, 
qui feront toutes faciles à attaquer par des forties. 
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Quand l’ennemi fera parvenu jusqu’à fe loger dans les rc- 
dens , qui font devant le foflé de l’envelope, l’afliègé aura con- 
fervé des redens , dans les quels il aftcmblera des troupes, pour 
attaquer l’ennemi logé dans les redens , qu’il aura emportés. 

Le ravelin devant l’ouvrage à corne B. commande I’enve- 
lope établie devant ce ravelin , excepté les parties RS. qui font 
de deux pieds plus bas, que le parapet de l’envelope , afin 
que l’ennemi ne puiftè pas ruiner ces parties RS. des bateries 
qu’il établira devant les ouvrages. 11 faut que l’ouvrage à cor- 
ne B. foit de deux pieds fix pouces plus bas , que les dehors 
établis devant cet ouvrage. 

Quand l’ennemi fera parvenu jusques dans l’ouvrage à cor- 
ne B. & qu’il cherchera à faire des logemens dans cet ouvra- 
ge, vous le pourez alors battre par un grand nombre d’artil- 
lerie, que vous pourez pofer dans les ouvrages, qui feront éta- 
blis au côté & derrière l’ouvrage à corne B. l’ennemi aura bien 
de la peine à fe couvrir contre ce feu. 

Mais on me dira peut être, que l’ennemi ne fera pas obligé 
d’emporter l’ouvrage à corne B. mais qu’il pourra laiffer l’ou- 
vrage à corne B. & emporter les ouvrages faits fur l’autre cô- 
té de la rivière, & quand l’ennemi fera logé dans ces ouvra- 
ges, il pourra battre de revers l’aflîègé, porté dans l’ouvrage à 
corne B. Votons fi ce qu’on me dit, eft praticable? 

Suppofons que l’ennemi foit logé fur l’envelope , dont le 
rempart capital eft environné; L’aftiègé peut alors de flancs, 
& des autres parties de ce rempart capital , faire feu d’un grand 
nombre d’artillerie fur lennemi. Ce feu d’artillerie peut être 
augmenté des ouvrages établis derrière l’ouvrage à corne B. 
en pointant le canon de biais ; En élevant un parapet dans la 
gorge de l’ouvrage à corne B, aboutiflànc fur la rivière ; ce 

Y para- 


Digitized by Google 


1 


170 Q ( o ) $ 

parapet couvrira l’affiègé des coups d’enfïlades, & de revers: 
L’affiègé peut mettre derrière ce parapet de petits canons, & 
tirer dans la brèche, que l’ennemi aura faite dans l’envelope, 
dont le rempart capital eft environné , fur cette envelopc. Ainfi 
il ne reftera pas un point , qui ne puiflë être battu de quel- 
ques pièces de canon, & fur le quel, on ne puiflè jetter un 
grand nombre de bombes, de pierres, & de grenades. 

On voit donc parce que j’ai dit, qu’il fera prèsque impof 
fible à l’ennemi de pouvoir faire des logemens fur cette enve- 
lope ; Et que la place No. 4. fera de tous cotés également for- 
tifiée. 

Il faudra que la garnifon & l’artillerie, dont on aura befoin 
pour défendre la place Fig. No. 4. confifte en 5600. hommes 
d’infanterie, 500. dragons, 310. canons, 90. mortiers à bom- 
bes , 2 co. mortiers à grenades , & 40, obus. 

7 

Chapitre VII. 

V . . * 

Manière de fortifier la place irrégulière No. V. tra- 
, verfée d’une grande St d’une petite rivière , 8t 
environnée de petites rivières. 

Suppofons qu’on veuille également fortifier cette place fuivant 
les méthodes, qui font aujourd’hui en ufage de tous cotés, ce- 
la fera bien dificile, & le plus habile ingénieur, aïant fortifié 
cette place félon les méthodes,, qui font aujourd’hui en ufage, 
trouvera qu’elle ne fera pas également fortifiée de tous cotés. 

Selon ma nouvelle méthode cette place peut être fortifiée 
avec des ouvrages à corne, des ravelins, des lunettes, des en- 
velopes & desredens, &je montrerai dans la fuite, que cette 
place fera également fortifiée de tous cotés, 
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Suppofons à cette heure que l’ennemi attaque l’ouvrage à 
corne A. on peut alors battre les travaux de l'ennemi de front 
& en flanc par un grand nombre d’artillerie , on établit des 
redens fur la gauche, & fur la droite du front attaque, d’où 
on peut enfiler la tranchée. Les redens qu’on aura établis de- 
vant l’ouvrage à corne, feront à peu près dans un même al- 
lignement, que les ouvrages qui font devant l’ouvrage à cor- 
ne A. On peut également, des redens faits devant l'ouvrage 
â corne B. battre en flanc & enfiler les travaux de l’ennemi 
d’une extrémité à l’autre. Quand l’ennemi aura emporté les 
redens, qui (ont devant l’ouvrage à corne A. & qu’il n’aura 
pas emporté auparavant les redens, qui font établis à coté de 
cet ouvrage à corne , l’aflîègé \ eut alors aflêmbler des trou- 
pes dans ces redens. Ces troupes attaquent l’ennemi dans les 
redens emportés ; mais fi l’ennemi attaque les redens établis à 
coté de l’ouvrage à corne A. il faut alors, qu’il étende fes 
paralèles jusqu’au delà des redens établis à coté de l’ouvrage 
à corne A. Mais fi l’aflïôgé prolonge fes paralèles, il s’expofera 
à bien des dangers, pareeque plus fes paralèles feront éten- 
dues, plus l’artillerie peut être pointée contre ces paralèles, 
& plus dangereufe fera l’enfilade, qu’il y aura à eflufer, 

Auffitôt qu’on s’apperçoit, que l’ennemi étend beaucoup fes 
paralèles vers la rivière, on établit alors fur la gauche de la 
rivière des redens, & de ces redens on enfile la tranchée. 

Quand l’ennemi attaquera le coté CD. il y trouvera les 
mêmes difficultés, qu’il a trouvées, en attaquant l’ouvrage à cor- 
ne A. car on peut auflî établir des redens à droite &. à gauche 
de la tranchée, d’où on l’enfilera. 

Quand l’ennemi attaquera l’ouvrage à corne E. Vous pou- 
vez alors battre les travaux de l’ennemi par un grand nombre 
d’artillerie & établir des redens fur la gauche, & la droite de 
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la tranchée, & l’enfiler de ces redens. Si vous voulez vous 
pouvez aufli établir un troifième redens entré les deux redens F. 

Quand l’ennemi fe logera dans les redens F. vous faites feu 
defius fans relâche de l’artillerie de tous cotés des ouvrages de 
la place, établis derrière ces redens. Vous afièmblez des trou- 
pes dans les redens G. & attaquez l’ennemi qui fera logé dans 
les redens F. il faut remarquer , que fi l’afiîègé abandonne les 
redens F. il faut qu’il brûle les ponts , qui (ont fur la rivière 
derrière ces redens, pour obliger l’ennemi de faire lui même 
des ponts, quand il voudra établir des travaux de l’autre coté 
de la rivière ; Quand l’ennemi commencera à faire ces ponts 
vous faites feu du canon fur" ces ponts de vos ouvrages & le 
fécondez de bombes ; quand vous voïez qu’ils font bientôt 
achevés, vous faites une lôrtic , & les brûlez. Mais quand 
ils feront achevés, vous continuerez fans relâche le feu de l’ar- 
tilleric fur ces ponts. 

Quand vous voïez , que l’ennemi commence à établir fes 
logemens devant le fofTé de l’cnvelope, dont l’ouvrage à cor- 
ne E. eft environné , vous attaquez alors fes logemens par une 
(ortie. Vous la pourez faire (ans danger, lorsqu’il y aura peu 
de troupes dans les travaux de l’ennemi ; Pendant qu’on atta- 
que les travaux de l’ennemi , il faut tirer fans discontinuer de 
fon artillerie fur les ponts , ce feu fera , que l’ennemi ne les 
pourra pafièr fans danger, pour venir au fecours des troupes 
qu’on attaque. 

Quand l’afliègé découvrira , que le feu de (bn l’artillerie 
aura rompu un ou deux de ces ponts, il faut qu’il fafiè une 
grande (ortie pour attaquer les travaux de l’ennemi, qu’il au- 
ra faits entre la rivière & le fofié de l’envelope devant l’ou- 
vrage à corne E- Quand l’ennemi (êra repouflè, & qu’il fe re- 
tirera vers les ponts, il trouvera les ponts rompus, & ne pou- 
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vant palier la rivière , il fera obligé de fe rendre prifonnier 
de guerre. 

Il eft donc évident, qu’on peut fort longtems arrêter l’en- 
nemi devant le folle de l’envelopc. 

On voit auffi, par ce que j’ai dit, que l’ouvrage à corne E, 
eft très - dificile à attaquer. 

Qand l’ennemi voudra attaquer l’ouvrage à corne H, il y 
trouvera les mêmes difficultés, qu’il a trouvées en attaquant 
l’ouvrage à corne E. L’affiègé peut établir des redens fur la 
gauche de la rivière , dont il peut enfiler la tranchée. L’en- 
nemi ne fauroit attaquer l’ouvrage à corne I, qui eft établi fur 
la gauche de la rivière fans être obligé d’attaquer en même 
tems les ouvrages , qui font établis fur la droite de la rivière, 
& s’il ne le fait pas, les travaux, qu’il établira fur la droite de 
la rivière , feront battus en flanc , & de revers , des redens 
qu’on établira fur la gauche de la rivière. Vous pouvez bat- 
tre les travaux de l’ennemi par un grand nombre d’artillerie, 
des ouvrages de la place, faits fur la droite de la rivière. Il 
faut que l’affiègé établiflè des redens devant la petite rivière, 
qui paffie devant l’ouvrage à corne K, des quels il puifle enfiler la 
tranchée. 

Quand l’ennemi voudra attaquer les ouvrages , qu’on aura 
établis entre les ouvrages à corne M. & K. il y trouvera les 
mêmes difficultés, qu’il aura trouvées, en attaquant les ouvrages 
du coté de CD. No. 5, 

Quand l’ennemi attaquera l’ouvrage à corne B. établi fur la 
droite de la rivière , il faut qu’il attaque en même tems une 
partie des ouvrages , établis fur la gauche de la grande rivière. 
On peut alors faire un feu terrible de l’artillerie fur les travaux 
de l’ennemi ; on établi enfuite des redens fur la gauche & fur 
la droite des paralèles, d’où on peut enfiler la tranchée. Si 
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l’ennemi veut joindre les deux attaques enlèmble, parle moïen 
d’un pont de communication , il faut que ce pont foit fort 
éloigné des ouvrages de la place, car s’il le fait fous la portée 
du canon ; l’affiègé peut le rompre de fon artillerie à chaque 
inftant. 

Si l’ennemi veut attaquer l’ouvrage à corne M. il y trou- 
vera les mêmes difficultés, qu’il a trouvée, en attaquant l'ou- 
vrage à corne A. Vous faites établir des redens fur la droite de 

O 

la rivière, dont vous pouvez enfiler la tranchée. 

Le lefteur voit, que par ma nouvelle méthode la Fig. No. 
fera également fortifiée de tous cotés. 

7000. hommes d’infanterie, 500. dragons, 330. canons, 
no. mortiers à bombes, xoo. mortiers à grenades, & 40. obus, 
fuffiront pour la défenfe de la Fig. No. y. 

Chapitre VIII. 

Manière comme on peur fortifier la Place irrégulière 
No. VI. environnée en partie de rivières, d’un 
marrai, &C d’innondation j le côté A. B. 
de cette Place eft acceflïble. 

Je fortifie cette place par des ouvrages à corne & par des 
redens, ces ouvrages en font le rempart capital, que j’environ- 
né d’une envelope, je fais des lunettes dans les angles rentrans 
de l’envelope. 

Vous renforcez les ouvrages, établis devant le côté accef- 
fible A. B. de la place, par des redens, qu’on établit devant 
les ouvrages. 

Vous faites faire des canaux dans l’innondation ou dans le 
marrai , comme je l’ai enfeigné dans ma nouvelle manière de 
défendre les places. o 
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Il faut, que les parties de I’envelope , derrière les lunettes, 
foient de trois pieds plus baffes, que le parapet des lunettes; 
Ainfi les lunettes couvriront ces parties de l’cnvelope contre le 
feu du canon de l’ennemi. 

Il faut que les demi -faces des redens, les demi-baftions des 
ouvrages à corne , & les demi-ailes de l’ouvrage à corne , foient 
élevées de façon, qu’elles commandent les dehors; 11 faut, que les 
autres parties de ces ouvrages foient de deux pieds & demi plus 
baffes, que l'envelope, dont le rempart capital cft environné; 
afin que l’ennemi ne puiffè pas renverfer ces parties, du canon 
poië fur les bateries, qu’il aura établies devant les ouvrages de 
la place, ou dans les lunettes, faites dans les angles rentrans de 
l’envelope. On peut faire un feu terrible de toute l’artillerie 
des redens, que l’affiègé aura établis dans l’innondation , ou dans 
le marrai, des lunettes, de l’envelope, & des parties des ou- 
vrages, qui commandent les dehors. 

Quand l’ennemi attaquera l’ouvrage à corne C. vous pourez 
alors faire feu d’un grand nombre d’artillerie de tous côtés fur 
la tranchée ; à gauche & à droite des travaux de l’ennemi , vous 
établiffëz des redens, dont vous battrez la tranchée en flanc, & 
en l’enfilant. 

Auflitôt que l’ennemi voudra Ce loger dans les redens, qu’on 
aura faits devant l’ouvrage à corne C, 11 faut l’attaquer à tout 
moment dans ces redens ; Cette attaque fe peut faire fans dan- 
ger , pareeque Paffiègé peut aflèmbler un grand nombre de 
troupes dans les redens établis fur la gauche, & fur la droite de 
l’ouvrage à corne C. Il faut que l’ennemi établiffe des bateries 
s’il veut battre en brèche les lunettes , & les angles faillans de 
Penvelope. Mais il faut par contre, que l’affiègé déchargé fans 
relâche une grêle de bombes, de pierres, & de grenades fur ces 
bateries. - - 
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Vous faites faire un retranchement de ma nouvelle inven- 
tion dans la gorge des lunettes qui font établies fur le front atta- 
qué. Vous faites faire une fortie fouterrcine, où les lettres R. 
font marquées fur Penvelope , & quand le foffë derrière l’enve- 
lope fera fec, il y faut faire un enfoncement, comme je l’ai en- 
feigné dans un des fyftèmes prccédens. 

Vous faites faire des traverfes fur la gauche, & fur la droite 
des parties de l’envelope derrière les gorges des lunettes, qu’il 
faut faire palifader en dehors, & en dedans, & vous jettez un 
grand nombre de chaufe-trapes devant ces traverfes. 

Quand l’ennemi fera parvenu jusques fur l’envelope ; Vous 
faites feu fur lui du canon, que vous aurez polé derrière les tra- 
verlès ; qui font conftruites fur les parties derrière la gorge des 
lunettes ; de même que du canon pofe fur le rempart capital ; 
11 faut que ce feu de canon foit fécondé d’une grêle de bombes, 
de pierres, & de grenades, & des forties. 

Quand l’ennemi fera parvenu dans les lunettes, il faudra le 
battre du canon, pofe fur l’envelope derrière les lunettes, & 
d’un grand nombre de bombes , de pierres & de grenades. 

Mais peut être qu’on me dira, que l’ennemi n’étant pas obli- 
gé, de fe loger dans les lunettes, n’attaquera que les lunettes, 
& en chaflêra l’affiègé, pour empêcher, qu’il ne le puiffe battre 
en dos, quand il attaquera la brèche, qu’il aura faite dans l’en- 
veîopc ; Suppofons que l’ennemi fafle ce que je viens de dire, 
il faut qu’il attaque l’affiègé à tout moment dans les lunettes. 
Mais aulfitôt qu’il fe fera retiré des lunettes, l’affiègé y revien- 
dra, & fe portera de nouveau dans ces lunettes. 

Mais croit on peut être que l’ennemi puiffe empêcher I’affiè- 
gé de revenir dans les lunettes, en établiffant des cavaliers aux 
deux côtés du forté de l’envelope, & qu’il puiflè, de ces cava- 
liers, faire feu de la mousqueterie fur les troupes, qui pafTe- 
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ront le fofle de l’cnvclope pour entrer dans les lunettes ; 11 fera 
prèsqu’impoflible d’établir ces cavaliers: car Paffiègé pourra faire 
feu fur les endroits, où l’ennemi établira ces cavaliers du canon 
des ouvrages , à coté du front attaqué , ce feu fera fécondé 
d’un grand nombre de bombes, de grenades, de pierres, & d’- 
obus ; mais quand même l’ennemi pourroit achever ces cava- 
liers, on pourroit facilement empêcher l’effet de ces cavaliers, 
en faifant feu du canon fans relâche fur ces cavaliers, ou en 
pointant le canon de telle forte, que les boulets rafent le para- 
pet des cavaliers ; Il faut en outre, que ce feu de canon foie 
fécondé d’une grêle de bombes, de pierres, & de grenades; 
Auffi ce feu de l’artillerie qu’on fera fur ces cavaliers en dimi- 
nuera confiderablcmcnt l’effet. 

On voit par ce que j’ai dit, que fi l’ennemi, veut empêcher 
que l’afiiègé ne revienne plus dans les lunettes, il faut ncccflai- 
rement, qu’il s’y loge lui même. 

Je ferai voir dans la fuite, que l’ennemi ne fera pas feule- 
ment obligé de fe loger dans les lunettes ; mais qu’il faudra 
même , qu’il y établiffe des bateries. 

Il faut, que l’ennemi établifiè des bateries fur le bord de 
l’envclope, pour renverfer les parties dé l’envelope, qui défen- 
dent le fofle de l’envelope; Mais il fera bien dificile de les éta- 
blir, pareeque vous pourez faire feu fur ces bateries, du canon 
du front des parties, qui défendent le foflè de l’envclope & en 
flanc des lunettes, faites fur la gauche & fur la droite de l’ou- 
vrage à corne , que l’ennemi attaque ; Il faut que ce feu de 
canon (bit fécondé d’une grêle de bombes , de pierres, degre- , 
nades, & d’obus. 

Mais fuppofons , que la brèche foit faite dans l’angle Pail- 
lant de l’envelope devant l’ouvrage à corne attaqué , & que 
les parties qui flanquent le fofle de cette envclope foient ren- 
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verfés ; L’ennemi étant parvenu dans l’angle Taillant , il y fera 
battu de front & en flanc du rempart capital , & des traverfes 
faites fur l’envelope, comme je l’ai déjà dit. 11 faut, que ce 
feu de canon foit fécondé d’une grêle de bombes, de pierres & 
de grenades. Ceft fous ce feu d’artillerie, que l’ennemi fora 
obligé d’établir des logemens & des bateries dans cet angle 
Taillant , battre en brèche l’ouvrage à corne attaqué , & ren- 
verfor les flancs qui flanquent le folié de cet ouvrage à corne; 
où l’ennemi fera obligé de faire ces bateries , il n’y trouvera 
qu’un petit terrein, & ce terrein fora flanqué de canons, polés 
dans l’ouvrage à corne, & derrière les traverfes, faites fur l’en- 
velope. 

Quand l’ennemi voudra étendre fes logemens , & fos bate- 
ries fur Penvelopc , il fera obligé de fe rendre maître des tra- 
verfos, faites fur l’envelope ,* & aulïï tôt que l’ennemi attaquera 
ces traverfes , il fora battu de front du canon pôle derrière ces 
traverfes, & en flanc, du canon de l’ouvrage à corne attaqué; 
l’ennemi en attaquant ces traverfes , ne trouvera devant ces tra- 
verfes, qu’un petit terrein , fur le quel il ne pourra aflembler qu’- 
un petit nombre de troupes , pour faire cette attaque ; pen- 
dant que l’ennemi fera l’attaque de ces traverfes , vous déchar- 
gez fur lui une grêle de bombes, de pierres, de grenades ÔC 
d’obus. Si vous défendez donc l’angle faillant de l'envelope, 
comme je l’ai enfeigné, l’ennemi aura beaucoup de peines à s’y 
loger, & à y établir des bateries. 

Quand l’ennemi voudra attaquer les ouvrages de la place, 
qui font entre les lettres B. & D. l’aflîègé lui peut oppofer un 
grand nombre d’artillerie. Il faut, que la plus courte paralèle 
commence en B. & finiflè en D. on peut faire les forties fans 
danger. 11 faut, que les lunettes, l’envelope, & le rempart ca- 
pital entre B. D. foient défendus , comme les lunettes &c, de 
l’ouvrage à corne C, 
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II feroit fuperflu , fi je voulais donner la défenfe des autres 
ouvrages de cette place, parctqu’on les défend, comme les ou- 
vrages du coté A. B. & quoique vous n’aïez point fait de redens 
devant le foflé de l’envelopc de ces ouvrages, cela n’empêchera 
pas, que ce fofiê ne foutienne longtems l’attaque , parceque 
vous avez établi des redens dans le marrais, ou dans l’innonda- 
tion, qui aboutiflent fur les canaux, dont vous pourrez vous 
fcrvir pour défendre ce fofie. 

Le lefteur voit donc que la Fig. No. 6. eft également for- 
tifiée de tous cotés. 

On aura befoin de 200. canons, de 60a mortiers à bom- 
bes, de 100. mortiers à grenades, de 2.5. obus, de 4*00. hom- 
mes d’infanterie, & de 300. dragons pour la défenfe de la pla- 
ce du No. 6. 


Chapitre IX, 

Manière de fortifier également de tous côtés la Figure 
No. V 1 1 . fitué au bord d’une grande rivière. 

Des ouvrages à corne, & des redens font le rempart de cet- 
te place. Vous faites des lunettes dans les angles rentrans des 
redens, & des ouvrages à corne ; Vous faites faire des cou- 
vre -faces devant les angles faillans des redens, & devant les- 
mi- battions des ouvrages à corne j Enfuite vous environnez 
tous ces ouvrages d’une envelope. 

Vous faites couvrir de redens les ponts du fofie de l’cn- 
velope. 

Vous faites aufli .faire des redens devant les angles rentrans 
& faillans de l’envelope fur le coté de la place, qui eft attaqué. 
Les dehors de cette .pilace commandent les uns les autres, 
excepte les lunettes, qui doivent être de deux pieds plus jbaf- 
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fès que Penvelope, les parties des couvre- faces font de deux 
pieds plus baflès, que les autres parties de ces couvre • faces. - 

Quand l’ennemi attaquera l’ouvrage A. ou B. vous pourez 
battre les travaux par un grand nombre d’artillerie. Vous fai- 
tes faire des retiens devant les ouvrages attaqués, à la gauche 
& à la droite du côté attaqué de la place. Vous établirez en- 
core des redens, d’où vous pouvez battre l’ennemi dans fes tra- 
vaux en flanc , & les enfiler. Les forties feront faciles à faire. 

Quand l’ennemi voudra gâter tous ces redens, & démon- 
ter les bateries donc les ouvrages font battus, il faudra, qu’il 
établilfe un grand nombre de bateries devant les côtés attaqués 
de la place. Il faut aufli que les paralèles, que l’ennemi fera, 
foient environnées de redens faits fur la gauche , & fur la droi- 
te des ouvrages à corne attaqués A. & B. 

Quand l’ennemi parviendra fur l’envelope , il y fera battu 
du canon pofe fur les lunettes , & des parties R S. des couvre- 
faces ; Il faut auflï que ce feu de canon foit fécondé d’un 
grand nombre de bombes , de pierres, de grenades, &. d’obus; 
C’eft fous ce feu d’artillerie, & des forties, qu’il faudra, que 
l’ennemi établifle des bateries, & des logemeus fur l’envelope; 
Il faut qu’il établifle des bateries fur l’envelope pour battre en 
brèche les lunettes, faites devant les ouvrages à corne attaqués; 
11 faut, qu’il renverfe auflï dans les couvre -faces de ces bate- 
ries, les parties des ouvrages, qui défendent Je foflè des lunet- 
tes, & des couvre -faces ; Mais comme il n’y aura que fort 
peu de place fur l’envelope , pour y établir toutes ces bateries, 
& que la place , qui y refle fera battue par l’artillerie de tous 
côtés ; l’ennemi aura bien de la peine, avant que de les pou- 
voir achever, 

II paroit, par ce que je dis, qu’il eft prèsqu’impoflïble, que 
l’ennemi puillê établir toutes ces bateries fur l’envelope. 
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L’ennemi fera obligé d’attaquer les deux couvre- faces, en- 
tre les quelles il y aura une lunette établie ; & s’il ne le fait 
pas ; l’aftïègé pourra pofer fur les parties R S. de la lunette 
des canons, dont il le pourra battre en flanc, quand il entrera 
dans les couvre- faces. 

Quand l’ennemi fera parvenu dans la lunette & les couvre- 
faces , il y fera battu des front , de flancs & des faces de l’ou- 
vrage à corne A. en flanc des parties RS, des lunettes; Il faut, 
que ce feu de canon foit fécondé d’un grand nombre de bom- 
bes, de pierres, & de grenades; C’eft fous ce feu de l'artil- 
lerie, qu’il faut, que l’ennemi établiflè des bateries, pour faire 
une brèche dans le rempart capital, & pour ruiner les flancs 
de ce rempart , qui défendent le folle. 

On peut pofer quelques canons fur les demi - baftions & les 
pointer de biais, pour battre l’ennemi en flanc, quand il mon- 
tera la brèche pour entrer dans les demi-baftions des ouvrages 
à corne attaqués. 

Quand l’ennemi voudra attaquer les ouvrages, qui font entre 
l’ouvrage à corne A. & B. il faudra, que les paralèles, qu’il fera 
tirer devant ces ouvrages , commencent en C. & finiffent en D. 
car fi l’ennemi ne donne pas cette longueur à ces paralèles, l’af 
fiègé pourra alors établir des redens devant C. & D. & enfiler 
la tranchée de ces redens, Ainfi la tranchée , de même que les 
bateries, que J’ennemi établira, feront battues par un grand 
nombre d’artillerie. 

Je ne parlerai point de la défenfe intérieure des ouvrages, 
établis entre les ouvrages à corne ; pareequ’on peut défendre 
ces ouvrages, comme ceux, qui font devant l’ouvrage à corne A. 

Quand l'ennemi attaquera les ouvrages du côté de F. G. il 
faut, que la plus courte paralèle , qu’il puifle faire devant ce 
coté , commence en F. & finilfe en G. car s’il ne lui donne pas 
cette longueur, l’aliiègé établira des redens devant F, & G. & 
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enfilera la tranchée de ces redens. Il faut au refie que ce côté 
F G. foit défendu, comme le côté CD. 

Le coté de la place, ficué au bord de la rivière, n’efl pas 
environné d’ouvrages; Ainfi l'ennemi y pourroit tenter une fur- 
prife pendant la nuit ; Mais voici , ce qu’il faut faire pour l’em- 
pêcher. 

Auflïtôt que la place fera invertie, vous ferez lever le pavé 
au bord de la rivière, vous y élevez un parapet de quinze pieds 
de largeur, & de huit pieds de hauteur; vous faites une ban- 
quette derrière ce parapet &. la faites palifader en dedans ; En- 
fuite vous faites creufer des puits devant ce parapet & vous y 
pofez des piquets pointus, en coupant des embrafüres dans ce 
parapet. 

Vous faites faire des rateaux de poutres dans l’eau pour em- 
pêcher, que l’ennemi, ne pu i fie pas facilement s’approcher du 
rivage avec des bâteaux, & les affermifièz avec des chaînes. 

Vous mettez des madriers avec des pointes de fer affermies 
defiùs entre le parapet & les puits. Faites planter des pieus fur 
le rivage , & atfermiffez des rechaus deffus, vout y mettez des 
matières combuftibles, qu’on allume pendant la nuit, afin qu’ils 
éclairent la rivière. 

Vous envoïez de tems en tems des barques dans la rivière, 
pour voir de tous côtés fi l’ennemi ne fait point d’arangemens 
pour attaquer le côté de la place, fituéeau bord de la rivière; 
Et auffi tôt qu’elles rencontrent quelques vaifiëaux de l’ennemi, 
elles en donnent avis dans i’inftant ; A cet avis, on fe prépare, 
pour s’oppofèr à la defeente, de cette manière: 

Vous pofez derrière le parapet des moreiers à bombes, des 
pierriers, des mortiers à grenades, & des obus; où le rivage eft 
fias & facile à aborder , vous y mettez des chevaux de frife; 
Vous bordez le parapet d’infanterie , 8c vous portez la cavalerie 
dans la rue la plus proche de la rivière, 
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Auflïtôt qu’on découvre les bateaux de Pennemi , on fait feu 
deflus du canon fans relâche ; quand ces bateaux font parvenus 
jusqu’à trois toifes du rivage , ils y font arrêtés par les rateaux; 
Pendant que ces bateaux feront arrêtés, il faut, que l’affiègé 
profite de ce tems , qu’il faffe feu du canon chargé à cartou- 
ches fur l’ennemi, & qu’il décharge fur lui une grêle de bom- 
bes , de pierres, & de grenades. 

Quand l’ennemi mettra pied à terre, il fera arrêté, par les 
chevaux de frife , par les puits, & par les madriers. 

Mais fuppofons, que l'ennemi trouve le moïen d’entrer dans 
le parapet, il faut que la cavalerie tombe tout à coup fur lui, 
l’attaque de tous cotés, & l’oblige de fe retirer. 

Quand on voit que l’ennemi fe retire, on le pourfuit faifime 
feu fur lui de la mousqueterie, & du canon , & il faut, que ce 
feu foit accompagné d’une grêle de bombes, de pierres, & de 
grenades ; en défendant donc le rivage, comme je viens de l’en- 
feigner, l’ennemi fera repoufle avec beaucoup de perte. Mais 
on me dira peut être, que fi l’ennemi veut attaquer le coté de 
la place, fituée au bord de la rivière, il établira des bateries de 
l’autre cotée de la rivière & de ces bateries battra le parapet & 
le renverfera. 

Quand vous voïez que l’ennemi commence à établir des ba-. 
teries de l’autre côté de la rivière , vous faites feu du canon de 
tous cotés fur ces bateries, & vous y jettez un grand nombre de 
bombes. 

Quand l’ennemi aura renverfé une partie de ce parapet, en- 
forte qu’on ne le puiife plus réparer; Vous pofèz alors des ga- 
bions farcis , fur les parties gâtées de ce parapet ; ces gabions 
formeront un nouveau parapet, derrière ce parapet renverfé; 
Vous femez enfuite un grand nombre de chauffe -trapes fur le 
parapet, qui eft gâté* 

On voit donc, que quoique le côte de la place fituée fur la 
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rivière, ne foit pas fortifié, on pourra néanmoins défendre ce coté 
contre les attaques de l’ennemi. Mais quand la rivière , au bord 
de la quelle la ville fera fituée,ne fera pas large, & qu’elle lera tra- 
verse d’un pont, vous couvrez ce pont de quelques ouvrages} 
Si ce pont eft de pierre , vous le renverfez en partie par des mi- 
nes. Etes vous obligé d’abandonner les ouvrages, faits devant 
ce pont ; vous établirez une traverfe fur la partie du pont qui 
reliera, & que les mines, qu’on aura fait jouer, n’ont pas renverfée. 

Faites ôter les étages des maifons, qui font fur le bord de la 
rivière, jusqu’au prémicr-comblez, les de fumier & de terre, & 
faites y un parapet de fafcines & de facs à terre, derrière ce pa- 
rapec une plate-forme de poutres & de madriers, fur la quelle 
vous pofèz des canons ; vous aurez par ce moïen des bateries 
élevées , dont vous vous fervirez pour battre celles , que l’ennemi 
établira de l’autre côté de la rivière. Vous mettez devant la 
partie de la muraille, ou de l’étage, qui fait face contre la riviè- 
re de la terre, du fumier, & des faicines pour empêcher que 
l’ennemi, ne puiffe de fes bateries, renverfer cette face. 

Où vous trouvez, que le rivage fera bas, & facile à abor- 
der, vous le fortifiez, comme je l’ai dit ci-deffus. Quand le ri- 
vage fera revetu d’une muraille, & que l’ennemi y aura fait une 
brèche, voici comme vous la défendez. 

Où vous voïez, que l’ennemi cpmmence à établir une baterie 
de l’autre côté de la rivière , dont il veut fe fervir pour battre 
en brèche une partie de la muraille ; Il faut que vous oppofiez 
un parapet à cette baterie, qui foit fait de gabions farcis, de fa- 
fcines, & palifadé en dedans. Vous faites feu fans relâche de 
votre artillerie fur la baterie de l’ennemi. 

Quand l’ennemi aura fait la brèche dans la muraille ; vous 
faites mettre des petites pièces de canon derrière le parapet, qui 
eft derrière la brèche, de même que des pierriers, & des mor- 
tiers à grenades, V ous femez des matières combuftibles , fur Ja 
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brèche & un grand nombre de chauffc-trapes ; vous y pouvez 
aufïï mettre des poutres , parccque vous n’aurez pas à craindre» 
que ceux, qui mettront ces poutres dans la brèche puifTent être 
tués du feu de la mousqueterie. Déchargez fans relâche un 
grand nombre de bombes fur la baterie de l’ennemi , cela en di- 
minuera les effets. 

L’ennemi avant que d’attaquer la brèche, fera jetter un grand 
nombre de bombes de ce côté là ; Mais il faut par contre, que 
l’affiègé faflè décharger fans relâche une grêle de bombes fur les 
bateries de l’ennemi, pour diminuer l’effet de ces bombes. 

11 faut que les pierriers & les mortiers à grenades, qui font 
au tour de la brèche, aient une juffe élévation, afin que les pier- 
res, & les grenades, qu’on jettera de ces mortiers, tombent au 
pied de la brèche & fur la brèche. Auffitot que l’ennemi vient 
attaquer la brèche, il faut qu’on allume des matières combuftibles 
fur la brèche , on fait aufïï jetter des globes creux fur la brèche, 
on mêle la charge de ces globes de mitrailles, & de verres cafîés; 
En faifant ce que je dis, l’ennemi aura beaucoup de peines de 
monter la brèche. 

Mais fuppofons que l’ennemi foit entré par la brèche, & qu’- 
il foit parvenu dans la ville, on l’attaque alors de tous cotés de 
l’infanterie & de la cavalerie, & quand il veut fe retirer, on 
tâche de lui couper la retraite. 

Quand il y a des arbres fur le rivage de la rivière on les fait 
couper pour en faire des abbatis. Ces abbatis arrêtent l’enne- 
mi , quand il veut faire une défeente; on établit aufïï des bate- 
ries élevées derrière ces abatis , & un parapet palifadé en de- 
dans devant ces bateries ; on fait feu de ces bateries élevées fans 
relâche furies bateries, que l’ennemi voudra établir de l’autre 
coté de la rivière. 

Quand il y a des Isles dans la rivière devant le coté de la 
place qui n’eft pas fortifié, & des arbres plantés fur ces Isles, 
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vous en faites alors des abbatis, & on les fortifie d’ouvrages, 
aux quels on donne une telle pofition, qu’on puifle de ces ou- 
vrages, flanquer le coté de la ville, qui ne fera pas fortifié ; II 
faut mettre dans les ouvrages, qui font fur les Isles un grand 
nombre de mortiers à bombes, pour être à même de jetter un 
grand nombre de bombes fur les bateries , que l’ennemi établira 
de l’autre coté de la rivière. 


Chapitre X. 

Manière de fortifier une montagne , qu’on trouve 
dans un poligone, & comme il faut que les ouvra- 
ges, fitués dans la plaine, (oient appuies 
contre cette montagne No, VIII, 

GLuand vous avez une montagne à fortifier, il faut que vous 
obferviez les régies fuivantes : i ) il faut que les ouvrages, qu’- 
on fait fur une montagne ne foient pas trop petits, pareequ’en 
faifant les ouvrages petits, les foldats, qui (éront portés dans ces 
ouvrages, font trop expofés aux effets des bombes, que l’ennemi 
y jettera, a.) Il faut établir un grand nombre de mines fous ces 
ouvrages, de môme que devant ces ouvrages. 3.) 11 faut que 
les fortes devant ces ouvrages foient profonds & qu’il y ait des 
traverfes couvertes dedans. 4.) Où l’on trouve du terrein fur 
la montagne, pour y établir des bateries, il y faut mettre des 
mortiers à bombes, & des pierriers. y.) On fait fur la pente de 
la montagne, où on trouve qu’elle eft facile à monter des fortes} 
On met au milieu de ces foflès deux rangs de palifades, pour ar- 
rêter l’ennemi, quand il viendra attaquer la montagne. 6 .) Vous 
faites dans la plaine au pied de la montagne, des ouvrages, pour 
la pouvoir défendre. 7.) Faites faire des cartèmattes fur la mon- 
tagne , dans les quelles vous puiffiez mettre un grand nombre 
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de foldats à l’abri des bombes. II faut que les ouvrages, qui 
feront appuïés contre la montagne foient tellement conftruits, 
qu’on en puiflè battre en flanc une partie des travaux, que l’en- 
nemi établira au pied de la montagne. 

La Fig. No. VIII. montre une montagne, qu’il faut fortifier; 
Elle eft placée au milieu d’un poligone; Les ailes des ouvrages 
à corne A. & B. font apuïés contre cette montagne. Vous pou- 
vez mettre fur l’envelope, dont les ouvrages à corne A. & B. 
font environnés, un grand nombre d’artillerie, & en battre de 
tous côtés les travaux de l’ennemi , qu’il établira au pied de la 
montagne. Vous faites faire des redens devant les ailes des ou- 
vrages à corne C. vous y pofez des canons, pour en enfiler la 
tranchée, vous y pouvez auflî aflêmbler les troupes, dont vous 
voulez vous fervir, pour faire une fortie ; Je n’ai marqué, fur 
le plan, que je donne ici, que quelques redens C. mais quand 
vous verrez, que l’ennemi attaque les ouvrages, qui font fur la 
montagne, il faut alors que vous augmentiez encore le nombre 
de ces redens C. 

Je fortifie la montagne d’une tenaille , devant la quelle je 
fais faire des grandes & des petites lunettes ; Tous ces ou- 
vrages font larges & fpacieux, ainfi vous pouvez y mettre un 
grand nombre d’artillerie ; Quand la place eft fur le point d’être 
afliègée , vous faites creufer des foflés, dans les ouvrages qui 
font appuïés contre la montagne ; Il faut que ces foflés entrent 
dans les foflés des lunettes, qui font faites fur la montagne; 
vous plantez deux rangs de palifades dans ces foflés. Vous 
pouvez aufli établir des traverfes , entre les ouvrages, qui font 
dans la plaine , ÔC y pofer des petits canons , dont vous fai- 
tes feu fur l’ennemi, quand il veut paflèr entre les ouvrages 
qui iônt dans la pleine & fur la montagne ; vous femez des 
chauflc-trapes devant ces traverfes, & vous y mettez des ma- 
driers avec des pointes de fer deflus. Vous pouvez mettre des 
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petits canons, derrière les faces de la tenaille , dont vous vous 
fe rvez pour enfiler les foflès, qui font entre les ouvrages de la 
montagne, & de la plaine. Vous pofez des mortiers à grenades, 
& des pierriers dans la tenaille, pour décharger une grêle de 
bombes, & de pierres fur l’ennemi, quand il pafiera ces foffés. 

Quand l’ennemi s’approchera du pied de la montagne, fes tra- 
vaux feront battus de front & en flanc par un grand nombre 
d’artillerie, 

11 faut que l’ennemi étende les paralèles jusqu’au delà des re- 
dens C. Car s’il ne les étend pas jusqu’au delà des redens C. l’af- 
fiègé en fortira à tout moment & attaquera les travaux de l’en- 
nemi en flanc. 

En quel lieu, que l’ennemi établiffe une baterie, vous la 
pourez battre par un grand nombre de canons, que vous fécon- 
derez par un grand nombre de bombes. 

Il faut, que le feu qu’on fera faire fur l’ennemi, de l’artillerie 
des redens C. lui devienne infuportable, pareeque la tranchée 
n’en fera pas feulement battue de tous cotés en flanc , mais qu’- 
elle en fera aufli enfilée, auflitôt qu’il fera parvenu avec les tra- 
vaux, jusqu’au pied de la montagne. 

Quand l’ennemi fera parvenu jusqu’au pied de la montagne, 
il n’aura plus le feu du canon, pôle dans les ouvrages de la mon- 
tagne , à craindre. L’aflîègé ne pouvant donc plus le fervir de 
fon canon pour battre les travaux de l’ennemi, il faudra qu’il 
fafîc tomber fans relâche une grêle de bombes, de pierres, & 
de grenades fur ces travaux. 

Vous fortez à tout moment des redens, qui font devant les 
ailes des ouvrages à corne, & vous attaquez l'ennemi dans les 
travaux, qu’il aura faits au pied de la montagne. 

Il lui (éra bien dificile d’emporter les redens C. pareeque l’af 
fiègé y pourra établir des traverfes, qui aboutiront fur le fofl'é de 
l’envelope faite devant l’aile des ouvrages à corne j Ainlï on les 
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pourra enfiler de cette envelope, quand l’ennemi les viendra at- 
taquer, ou quand il fe logera entre ces traverfes ; Vous portez 
des troupes derrière ces traverfes, qui défendent pied à pied le 
terrein aux ennemis, quand ils attaqueront les redens. 

Quand l’ennemi fera logé dans ces redens, vous le pourez 
battre dans fes logemens du canon, & féconder ce feu par un 
grand nombre de bombes de pierres , & de grenades , & par 
des fortics. 

Mais fuppofons que l’ennemi foit parvenu jusqu’au fommec 
de la montagne, il y trouvera très-peu de terrein , pour s’y pou- 
voir loger. Ce terrein fera battu du canon de tous cotés, ce feu 
de canon fera fécondé par une grêle de bombes, de pierres, & 
de grenades ; outre que vous le pouvez attaquer à tout momenc 
dans fes travaux, & les renverfer par des mines. 

Quand la montagne fera haute, l’ennemi n’y pourra pas trans- 
porter dtf canon, dont il pouroit fe fervir, pour faire une brè- 
che dans les ouvrages, qu’il veut attaquer fur la montagne; ainfi 
il fera obligé de le faire par des mines. 

Quand l’ennemi parviendra dans la lunette, établie dans l’an- 
gle rentrant de la tenaille fur la montagne, il aura bien de la pei- 
ne d’y faire des logemens ; Car l’afïïcgc aura pofé des pièces de 
canon derrière les parties RS. de la tenaille, dont il battra les 
logemens de l’ennemi ; il faut en outre , que ce feu de canon 
loit fécondé par un grand nombre de bombes, de pierres , & 
de grenades. 

Si l’ennemi ne peut pas pofer des pièces de canon fur le fom- 
met de la montagne , il aura beaucoup de peine de renverfer les 
flancs, qui défendent le fofic. 

Si l’ennemi vouloit efcalader le rempart capital fur la monta- 
gne, ce feroit une entreprife dangereufe ; Car les fortes des ou- 
vrages fur la montagne font très- profonds, &c très- bien défen- 
dus du canon polé lur les flancs ; & comme le rempart capital 
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fur la montagne offre à l’affiègé un vafte terrein, il y peut met- 
tre un grand nombre de troupes , qui feront en état de s'op- 
pofer à l’efcalade. 

La tenaille offre encore à Paflïègé un grand terrein, fur le 
quel il peut faire un bon retranchement. 

Quand même l’ennemi mettroit des mortiers â bombes, des 
mortiers à grenades, & des pierriers au pied de la montagne, 
& dans les travaux, qu’il feroit fur le fommet de la montagne, & 
qu’il jetterait des bombes &c. dans les ouvrages fur la montagne; 
l’affiègé pour en diminuer les effets n’auroit qu’à décharger 
une grêle de bombes, de pierres, & de grenades fur ces mor- 
tiers. 

Quand l’afliègé, porté dans les ouvrages de la montagne, s'y 
verra trop inquiété de bombes &c. Alors une partie des troupes, 
portées dans les ouvrages, peuvent entrer dans les caffemattes, & 
y refter, jusqu’à ce que l’ennemi attaque les ouvrages.» 

On voit clairement, par ce que j’ai dit, que les ouvrages qu’- 
on aura été obligé de faire fur la montagne, peuvent être auffi 
bien défendus, que dans une plaine ; Ainfi ce poligone au mi- 
lieu du quel la montagne eft fituce, fe défendra auffi bien, que 
les autres ouvrages de la place, qui font fitués dans la plaine. 

Quand un coteau, ou une petite montagne fe trouve fi- 
tuée dans un poligone comme là Fig. No. IX. le montre; Vous 
environnez alors ce coteau d’ouvrages, & vous mettez un redens 
fur le fommet de la montagne, & vous établiflèz une baterie, 
dans la gorge de ce redens , qui commande les ouvrages de la 
place. 

Mais quand le fommet d’une montagne n’ert pas affez large, 
pour qu’on y puifîè établir quelques ouvrages de fortification, 
il faut alors que vous environniez cette montagne d’un ouvrage 
à corne, & que vous y établirez une baterie. Quand il y a des 
montagne devant une place dont l’ennemi fè puifie fervir , pour 
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y faire des baceries, où il mettra du canon, pour battre les ou- 
vrages de la place en plongeant ; vous faites alors établir des 
forts fur les montagnes. 

Ainfi il eft évident, que ma nouvelle méthode de fortifier 
les places irrégulières, peut fervir dans toutes les occafions, où 
on aura des places irrégulières à fortifier. 

Ileflvrai, que toutes les places , que j’ai fortifiées, font de 
grandes places irrégulières ; Ainfi on pourroit dire , que j’ai été 
obligé de choifir de fi grandes places; pareeque fui van t ma nou- 
velle méthode, je n’en ai pas pu fortifier de petites. Mais on ver- 
ra par ce qui fuit, que fuivant ma nouvelle méthode, on peut 
auffi bien fortifier les petites places, que les grandes : 

1.) Quand les angles des poligones font trop optus, ou trop 
aigus, vous pouvez, la place étant petite, faire devant ces an- 
gles , des petits ouvrages à cornes , au lieu des grands. 1 .) Je 
ne fixe pas la longueur des faces, ni les autres parties des ouvra- 
ges de ma nouvelle méthode ; Ainfi vous pouvez ôter, & ajou- 
ter, tout ce que vous voudrez à ces ouvrages, fans en diminuer 
ni la bonté, ni la force. 3.) On voit, que s’il n’y a pas affez de 
terrein entre les ouvrages à corne , pour y pouvoir faire deux 
redens, on n’y en peut placer qu’un. 4.) Quand vous n’aurez pas 
affez de terrein entre deux ouvrages à corne pour y placer un 
redens, vous pourez alors joindre les deux ailes des ouvrages à 
corne enfemble, comme je l’ai montré dans un des fyftêmes pré- 
céder. 5.) Quand un poligone eft fi petit, qu’on ne peut pas 
faire un ouvrage à corne, devant chaque angle de ce poligone; 
Vous n’y mettez alors qu’un feul ouvrage à corne, comme je l’ai 
montré dans un des fyftêmes précéder. 

On voit, par ce que je viens de dire, que ma nouvelle mé- 
thode peut auffi bien fervir à fortifier également de tous côtés 
les grandes places irrégulières, que les petites. 
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Je montrerai encore dans ce qui fuit, qu’on peut fe fcrvir 
de ma nouvelle méthode pour fortifier les places, quand on au- 
ra des places régulières à fortifier. 

J’en vais faire la démonrtration en fortifiant j’éxagone Fig. 
No. X. félon ma nouvelle méthode. 

Je fortifie Péxagone de fix ouvrages à corne, qui en font le 
rempart capital ; Les ouvrages à corne font environnés d’une 
envelope ; Je fais des lunettes dans les angles rentrans ; J’établis 
des redens devant le fofîe des lunettes, & de l’envelope, il faut 
que le parapet de ces redens ait l’épailfeur de dix huit pieds, & la 
hauteur de fept pieds ; Jeleve ce parapet fur le niveau de la 
campagne ; Il faut qu’il y ait un terrein plain de vingt pieds de 
largeur derrière ce parapet, entre le foflé de l’envelope, & le 
folle des redens ; Il faut donner la largeur de quatre toifes au 
folié de ces redens ; Je fais palifader en dedans le parapet de ces 
redens; Je plante des palifades dans les ouvertures, qu’on voit 
entre les faces des redens, & le folfé des lunettes de l’envelope, 
& j’y mets enfin des barrières. 

11 faut que le rempart capital foit de deux pieds & demi plus 
bas, que Penvelope, & que les parties RS. de l’envelope der- 
rière les lunettes, foient de deux pieds plus bas, que les lunettes. 

Quand l’ennemi attaquera un poligone de l’éxagone, vous 
pouvez de vos redens, des lunettes & de Penvelope battre la 
tranchée de feptante pièces de canons, & d’un grand nombre 
de mortiers à bombes : 

Vous faites des redens à la droite & à la gauche du front at- 
taqué, afin de pouvoir battre les travaux de l’ennemi en flanc, & 
les enfiler ; Vous alfcmblez des troupes dans ces redens pour at- 
taquer en flanc l’ennemi à tout moment dans fes travaux. 

Auflîtôt que l’ennemi vient fe loger dans les redens, vous 
jettez un grand nombre de bombes, de grenades, 6c de pierres 
fur fes logemens, 
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Il faut que l’ennemi établiflè des bateries devant le foflé de 
l’envelopc, & qu’il batte en brèche les angles faillans de l’enve- 
lope entre les quels la lunette eft fituée, &. qu’il renverfe de fes 
bateries les parties de l’envelope, qui en défendent le foffê. 

Quand l’ennemi fera parvenu jusques dans la lunette, il y 
fera battu de tous cotés, du canon pofé fur les parties K. S. de 
l’envelope; ce feu de canon fera fécondé d’une grêle de bombes, 
de pierres, & de grenades. 

Quand l’ennemi viendra fur la brèche, qu’il aura faite dans 
l’envelope j il y fera battu de front du canon pofë fur les flancs, 
qui défendent le folle & du rempart capital, &en flanc du ca- 
non pofë derrière les traverfes, qui font établies à la droite & à 
la gauche des parties K S. de l’envelope ; ce feu de canon fera 
aulfi fécondé d’une grêle de bombes, de pierres, de grenades, & 
des obus ; C’eftfous ce feu continuel de l’artillerie, que l’ennemi 
fera obligé de faire des logemens, & des bateries fur l’envelope, 
afin de pouvoir faire une brèche dans le rempart capital , & ren- 
verfer les flancs, qui défendent le folle de ce rempart ; Et com- 
me l’alfiègé fera maître de la plus grande partie de l’envelope, il 
peut à tout moment attaquer les bateries, &. les logemens, que 
l’ennemi aura liir l’envelope & les gâter. 

Il faudra que les logemens, que l’ennemi voudra établir fur 
Penvelope, foient petits, & quand il les voudra étendre ils feront 
alors battus de tous cotés, du canon pofé fur les ailes & fur les 
faces des ouvrages à corne. 

On voit par ce que je viens de dire, qu’un poligone de l’é- 
xagone, qui fera fortifié félon ma nouvelle méthode, (e défendra 
bien , toutes les fois qu’il fera attaqué. 

Les ouvrages à corne de l’éxagone offrent un grand & valte 
terrein , dans Je quel on peut établir un retranchement de ma 
nouvelle invention. 

B b Suppo- 
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Suppofons à cette heure, que les poligones d’une place, qu’- 
on aura à fortifier, aient quatre cent toifes de longueur, vous 
fortifiez alors cette place comme la Fig. No. XI. Vous défendez 
cette place, comme celles, qu’on a déjà expliqué dans les fy dé- 
nies précédents. 

Quand les poligones d’une place régulière auront la longueur 
de 600. 800. 900. 1000. toifes, vous pouvez alors fortifier cette 
place comme celle de la Fig. XI. Quand les poligones d’une 
place auront la longueur de 140. 160. ou de igo. toifes; il faut 
qu’une telle place ibit fortifiée comme celle de la Fig. No. XII, 

On voit, par ce que j’ai dit, que les places régulières peu- 
vent auflî bien être fortifiées par ma nouvelle méthode , que 
les places irrégulières. Il ne faut pas s’étonner, de ce que, dans 
ma nouvelle manière de fortifier les places, je n’enfeigne pas, 
comme on peut conftruire des citadelles dans une place fortifiée. 
Ainfi il faut qu’on fâche, que je regarde les citadelles comme 
des pièces fuperflues, dans la manière de fortifier les places ; 
pareeque ces citadelles ont les defauts fuivants : 1.) Les citadel- 
les coûtent beaucoup à conftruire. 2.). Elles augmentent le 
nombre de l’artillerie , de la garnifon , & des palifades d’une 
place fortifiée} & que l’ennemi attaquant la citadelle, fc rend en 
même tems maître de la place & de la citadelle. 

Les habitans d’une ville fortifiée, font pour la plus part des 
gens de biens, dont on n’a aucune révolte à craindre, & la révolté 
n’eft à craindre que de ceux , qui n’ont rien à perdre. Mais afin 
de fe délivrer de ces mutins, le gouverneur de la place, n’a qua 
les obliger de l’abandonner auftitôt, qu’elle fera menacée d’être 
aftîègée. Quand vous êtes menacé d’ôtre aftiègé, il faut que le 
gouverneur de la place ordonne, que tous les habitans appor- 
tent les armes, la poudre, & le plomb, qu’ils auront dans leurs 
mailbns, au gouvernement, 

11 fau- 
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Il faudra, que les habitans, qui feront obligés de fortir de 
leurs maifons pendant la nuit, portent des lanternes, ou des mè- 
ches allumées. Ordonnez auflî aux habitans de refter dans leur 
maifons, pendant la nuit. Quand la patrouille rencontrera un 
bourgeois dans la rue, vous le faites examiner, pour favoir pour- 
quoi ileftforti, & fi vous trouvez, que ce qu’il vous dit, eft 
faux, vous le mettez enprifon. 

Il faut aufil que la cavalerie patrouille fans relâche par tou- 
te la ville, qu’elle foit fuivie de petits dctachemens d’infanterie; 
ces détachemens d’infanterie, s’arrêtent de tems en tems, pour 
écouter, s’ils n’entendent point de bruit dans les maifons; où 
ils entendent du bruit, ils y entrent, & font des recherches 
exa&es, & s’ils trouvent que les gens, qui demeurent dans cette 
maifon, ont fait la moindre chofe contre les ordonnances du 
gouverneur, on les mene en prifon. 

Il faut en outre que le gouverneur tâche d’avoir des habi- 
tans, qui lui fervent d’efpions; ces habitans vont dans les maifons 
fufpe&es de la ville, faifànt femblant, de n’être pas content du 
gouverneur ; quand ces efpions voient , que ces habitans font 
de leur fentiment , ils en donnent avis au gouverneur, qui les 
fait enlever pendant la nuit, & les met en prifon ; Si on fait, 
ce que je dis, une ou deux fois, les habitans, craindront de le 
découvrir l’un à l’autre leurs fentimens &c. 

Faites palifader les magazins, & le gouvernement & met- 
tez des cheveaux de frife entre les palifades pour en rendre 
l’accès dificile. 

Quand la garnifon fera obligée de fe porter fur le rempart 
capital , ou dans les autres ouvrages de la place , vous faites 
alors renforcer la garde des magazins, & du gouvernement, 
& il faut , que la cavalerie patrouille de tous cotés par les 

B b a rués, 
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rues, pour empêcher que les habitans, de l’un ou de l’autre 
quartier de la ville, ne s’affemblent pas. 

Quand, dans l’un, ou dans l’autre quartier de la ville une 
maifon commence à brûler, vous emploïez une partie des ha- 
bitans pout éteindre ce feu , & vous environner le quartier 
de la ville» où la maifon brûle, d’un gros détachement; vous 
envoïez des patrouilles de cavalerie de tous cotés, pour em- 
pêcher les désordres. 

Si on obferve bien, ce que je dis, on peut facilement em- 
pêcher la révolte dans une ville affiegée, fans y avoir befbin 
d’une citadelle. 

Fin de la féconde & dernière Partie. 


Errata : 

Pag. Jf. lign. 20. au lieu : de 18. pouces, lifez : g. pouces. 

Pag. liÿ. lign. 15. au lieu: fur le fort actaijué, lifez : fur le front attaqué. 
Pag. i3ÿ. Ügn. zg. au lieu : & du rempart capital -, liiez: & du retranchement. 

Nota. Le Relieur aura foin de placer les Figures à la fin de l’ou- 
. vrage. 
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